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8,000,000 de soldats sont 
à Vattaque du côté russe

LONDRES, 28. (A.P.) — A la 
aulte d'une avance de 16 milieu, 

1 l'année soviétique a'eit approchée à 
moins de 106 milles à l'est de Berlin

* aujourd'hui, a complété la conquête 
des riches charbonnages et des in-

s dustries du sud de la Silésie en s’em­
parant de Katowice et de Beuthen, 

« et a capturé le port balte assiégé de 
Meme! au cours d'une nouvelle of- 

r fensive au nord.
Le premier ministre Staline a an 

noncé la conquête des régions mé- 
« ridionales de la Silésie germano-po­

lonaise, régions qui produisaient le 
, cinquième de tout le charbon requis 

par la machine de guerre alleman­
de, et l’entrée en ligne d’une huitiè-

* aoe armée soviétique dans le nord, 
ce oui porte le total des troupes

, soviétiques actuellement engagées 
dans la gigantesque Offensive 
d'hjver à quelque 4,000,000 d'hom- 

t mes.
Au cours de cette 17e journée d’of­

fensive, la 1ère armée de Russie 
4 blanche du maréchal Gregory K. 

« Ehoukov a occupé 400 autres loca- 
, ütés polonaises au delà de la ville 

encerclée de Posen (Poman), der­
nière importante ville polonaise aux 

» mains des Allemands et s'est dé­
ployée le long d’un arc de 80 milles, 
droit devant Berlin, à quelques dis­
tance de là.

Les colonnes centrales de Zhou- 
' kov, qui menacent de traverser d’un 

moment à l’autre dans le Braltde-
* bourg, province où est situé Berlin,

A l'extrémité sud de l’arc, les 
Soviets ont traversé Leino, jonction 
de 10 routes située près de la fron­
tière du Reich à 130 milles de Ber­
lin. Des dépêches de Berlin ont ré­
vélé que des forces soviétiques 
d'avant-garde avaient atteint la ri­
vière Obra, sur la frontière, à 21 
milles à l'ouest ds la ville conoulse 
d'Opalencia, à 16 milles au sud-est 
de Pnlewy. Si ces rapports sont fon­
dés, les Soviets ne seraient qu'à 95 
milles de la capitale allemande.

Bien que Ja radio de Moscou ait 
rapporté que des troupes alleman­
des étaient retirées du front ouest 
et dirigées vers le front est et que 
la ville de Dàntzig était le théâtre 
d’émeutes et d'insurrections popu­
laires. les émissions de Berlin ont 
donne à entendre que le Reich 
n'était témoin d'aucune panique. La 
radio d’Ankara a rapporté qu’il se 
produisait des échauffourées entre 
les résidents de Berlin et les réfu­
giés qui'affluent dans la capitale 
allemande.

“Comme conséquence de la si­
tuation militaire dans l’est", a dé- 
ckré l’agence Transoce^n, ‘les 
personnes Isolées en Allemagne 
cherchent leurs familles, les traî­
nards recherchent leurs plus pro­
ches parents, les employés disper­
sés sont à la recherche d'usines 
ou do bureaux, les hommes cher­
chent leurs épouses et les mères 
leurs enfants".

Le journal d’Hitler, le "Voelkis-

ÇA ET LÀ
LONDRES, 28. (Reuter). — 

Les pertes allemandes sur le 
front de l’oueet depuis le début 
de l'offensive soviétique d'hiver 
s’élèvent à 40 divisions entières, 
au moins 400,000 soldats, a dit la 
radio de Moscou ce soir. En plus. 
38 divisions, soit 280,006 hommes 
sont Isolés dans la Prusse-OHen- tale.

* • *

ont capturé Pnlewy, sur l’autostra-, cher Beobachter", a déclaré au 
J dd*Berlln-Varsovie, à 27 milles débours d une revue de la situation 

la \........................ ‘ ' * * --------ville àsslégée de Poscn et à 109 
milles à l’est de Berlin.

Au nord-ouest, ces troupes ont 
atteint la frontière germano-polo- 

* naise d’avant-guerre à un nouvel 
endroit en s'emparant de Tcharn- 

> kov, (Czarnkow), à 126 milles au 
nord-est de Berlin et à 90 milles au 

/ sud-est de Stettin, port allemand de 
la Baltique.

que Iss plus lourdes batailles de 
l'est n'étaient pas encore entamées 

Tandis que les forces de Zhoukov 
marchaient directement sur Berlin 
par le plus court chemin possible, 
d'autres unités soviétiques se dé 
ployaient au nord et au sud de fa­
çon à protéger ses flancs.

fSuite pope trolêj

les leaders aans doivent faire 
leur dion entre les de» frants

Quartier-général suprême allié, 
Paris, 28 (A.P.) — Le haut-cocu- 

y mandement allemand, préparant
las dernières phases dése 

. sa bataille,jMhtue, peut 
* encore dans la position

désespérées ds 
se trouver 

position extraordi­
naire de pouvoir choisir lequel de 

d ses .enenmis ds. l’est et de l’ouest 
pOdi aaèéner le coup final, 

y II est probable que ce choix, s'il 
doit être fait, commencera à se 
faire sentir sur les fronts au cours 
des prochains jours. C’est l’opinion 
de la plupart des observateurs ml- 

t Maires que la Wehrmacht blessée 
pourrait encore masser sur un seul 

t front assez de forces pour enrayer 
une offensive au moins momenta- 

/ nément.
C'est ce qu’elle fit sur le front 

ouest U y a un peu plus d'un mois 
* lorsque des renforts de “volksgre- 

nadier" et de "volksturm" consoll- 
. dèrent la ligne allemande contre 
1 l'assaut de six armées alliées et 

donnèrent une chance à deux ar- 
k mées panzer de réserves mobiles 
, Ve s'enforcer dans les Ardennes. 

--------------------------------------------

LONDRES, 28. (C.P.) — La ra­
dio de Moscou a «Ut samedi soir
Joe les avions étalent prêts à 
aéroport de Berlin pour trans­
porter les autorités supérieures 

nazies h une minute d’avis et que 
des trains sont sous vapeur dans 
les gares de Berlin pour évacuer 
les chefs du parti.o v *

STOCKHOLM, 29. (Reuter) — 
La Svenska DagUadet a cité au­
jourd’hui un Journal de Cologne, 
le Koetmlscher Zeltung, qui 
aurait écrit: “les huit prochains 
Jours décideront de la guerre.’’ 
“I* temps qui nous reste est 
court’’, a dit le journal de Co- 

MNous n’avons pas d’Ou- 
* de steppes derrière les- 

nous retirer Jusqu’à ce
que l’ennemi soit épuisé.’’ ...........

* * •
LONDRES, 28. (C.P.) — La 

radio suisse a dit, aujourd’hui
Sue le prince Cyril, ancien régent 
e la Bulgarie, a été condamné à 

mort par un tribunal spécial à Sofia.
♦ * *

lê coi4t raccourcit

coun , 
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rais, ni 
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LONDRES, 28. (C.P.) — Pré­
disant que les Alliés lanceront 
de l’ouest une puissante offensi­
ve contée l’Allemagne coordea- 
née avec la poussée soviétique, 
la radio de Moscou ji dit samedi 
so|r que bientôt le rideau tom­
bera sur une des plus formida­
bles défaites de l'histoire mili­
taire.

Dans l’est, les Allemands n’ont 
pas uns ligne compaÿàbl» à la II* 
gne Siegfried, ni uns barrière na­
turelle comparable au Rhin st sts

Les Américains ont 
11,(01 déserteurs

-Utovsk
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Deux armées américaines à 
l’assaut du mur de l’ouest
LA SITUATION

FRONT BUSSE — Les So­
viets poussent à moins de lit 
milles de Berlin, annonce Mos­
cou; Berlin les place cependant 
à 95 mlkes de la capitale; les 
armées soviétiques complétant 
la conquête de la région Indus­
trielle de In Silésie méridionale; 
Memel est capturé au cours d'une 
nouvel offensive sur le front de 
la Baltique.

a??' ^ 1ère Meure, près de Boislo-Duc, sousarmés américaine a lancé, de Bel- 
jUqtie, uns nouvelle attaque contre

FHONT OUEST — la 1ère 
armée américaine s'empare de 
quatre villes au cours d’une nou- 
Ht-Vith; la Se armée américaine 
se rapproche de la frontière ger­
mane-lux rm bourgeoise; la ie ar­
mée britannique capture Saint- 
Odile et atteint la rivière Roeir 
su sud de Itocmiondc.

DANS L'AIR—Les Allemands 
annoncent lu présence de bom­
bardiers alliés au-dessus de l’Al­

lemagne après une Journée mar­
quée du isacement de 6A99 ton­
nes d'explosifs sur quatre Indus­
tries de la Ruhr, sur des peata 
du Rhin et dans des cours de 
triage, par des quadrimoteurs 
britanniques et américains.

On peu» m rendra camp»*, par ssWe sorts, des progrès réalisés par 
Iss Soviets su court des deux dcralèspii Isuméof» La ligne pslntHlés 
marqua Iss positions soviétiques. H y s deux Jews, alors qus les parties 
ombrés» démontrent retondue du territoire conquis depuis. In partent 
du nord, les Soviets ont conquis Momol, kapmtat* pur» do la Baltiqus, 
puis, ont pénétré'dsns U hanüeae. d» Koonlgsberg. capitals de la Presse- 
Oriental*. eut peessé ^slvss ^srsè^v^s^l^lnse^it ^Is^ss Is certifiée jsrisnais, ^s^st 

atteint la freuNèrs allemande qu d*U ds Pssen, â 109 milles de Bettis, 
eat entrepris l’asssst de Brootao u», an sfd, un Mésit. en» libéré touts 
Is riche région Industristts Ru sud dis cette prévins», y 
Kstow ko et Bcntbsn.

ItMI-HUN fllMMID
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comprea
se entre l’Odér ' et iBeritn, 
prendra tout oe ou'ils ont 

Le transfert récent à l'sst de 
l'aviation allemande et même des 
réserves . terrestres dp front d*
l'ouest aussi bien que Isa réserves , . -.-.t.....
de matériel de guerre dsns It !*•**’* 1 éditorialiste.

Etats-Unis, “Stars 
and Btripps", s'est élavé aujourd'hui 
contre les 18,000 soldats américains 
portés déserteurs sur les différents 
théâtres de' guerre européens.

“Nous Ignorons le taux de dé­
sertion dans l'armée rouge" a dé­
clara l'Jriifnrtaiiat* “Nous croyons

Ruhr, signifie que les Allemands se cependant qu’il est plutôt bas", 
préparent à une résistance ultime j Soulignant que les Soviets savent
sur le front de l’est.

La stratégie du ’ feld-maréchal 
von Rundstedt à l’ouest apparaît 
encore plus habile à la lumière des 
développements récents. L’offensi­
ve fit perdre l’équilibre aux Al­
liés et il leur faudra plus de temps 
pour prendre avantage d’un affai­
blissement du front de l'ouest. Mais 
il y a aussi un autre facteur: 1s 
température et le terrain. Le ter­
rain à l'ouest est difficile.

la ' ‘ den ie mettrait 
ipas fin à cette herrible lierre

<N. de la R.)—Celui qui a écrit

II

f cette dépêche était chef du bureau 
f de l'Aasoctated Press à Berlin 
t avant l’entrée des Etats-Unis en 

guerre et a été pendant 17 ans cor- 
respondent en Allemagne.

4 (Par Louis P. Lochncr)
< PARIS, 28. (A.P.) — Si Berlin
* tombe bientôt, ovaqt que les Alliés 
, n’enfoncent la ligue Siegfried, la 
r résistance allemande, en toute évi­

dence, se continuera quand même.
\ Hitler aura encore de vaste ré­

glons Industrielles a sa disposition 
pour continuer la fabrication de

* matériel de guerre.
Directement au sud-ouest de

* Berlin se trouvent des centres 
comme Dresden, Chemnitz. Lelp-

, zig et Merseberg avec sa gigantes­
que usine Leunn, et Dessau, célè­
bre pour ses usines d’avions "Jun- 

’ ker".
A l’ouest de Berlin, U y n Mngdc- 

. bourg, Brunswick, et Hanovre, 
, tous des centres Importants de mu- 
. nttlons, de pneus et de camions.

En dépit des lourds bombarde­
ments, les industries de la Ruhr 
continuent de produire.

Deux autres régions quo l’opi­
nion populaire n’associent pas or­
dinairement aux centres manufac­
turiers sont devenues des arsenaux 
de Hitler. Une c’est la forêt du 
Thuringue, dans l’Allemagne cen­
trale, au sud-ouest de Berlin, où 
les Allemands ont plusieurs usines 
cachées sous les arbres vieux de 
plusieurs siècles. L’autre c’est celle 
de Lunebourg, à peu près «u sud 
de Hambourg et de Brême et su 
Siord d’Hanovre.

pourquoi ils combattent et n’entre­
tiennent aucune illusion sur les Al­
lemands, le journal a ajouté :

“Nous devons reconnaître ce fait 
brutal — qu’il y a 18,000 soldats 
américains, sur les divers théâtres 
d’opérations européens, qui n’ont 
pas la moindre idée de robjet de 
cette guerre, qui, apparemment, 
Ignorent tout de ses causes ... et 
qui se soucient très peu de son ré­
sultat; qui se font un négoce de 
causer la mort de leurs camarades 
fn sa faisant les soutiens du mar­
ché noir; qui enlèvent à la grande 
masse de loyaux Américains Iss 
vivras et ley combustibles nécessai­
re! à l'accomplissement de leur 
tâche".

---- ♦

titUH H MH

Deux millions de 
réfugiés allemands

Hanovre serait le siège logique 
du gouvernement, quoique les Da­
nois entendent dire que les Hitlé­
riens peuvent faire de Copenhague 
leur capitale temporaire.

Il y a un autre lecteur militant 
en faveur de Is continuation de la 
guerre en dépit de la perte doulou­
reuse de la Silésie et des indus-

LONDRES, 28. (A.P.) — Les 
journaux suédois, qui estiment à 
2,000,000 le nombre des réfugiés 
allemands qui fuient vers l'ouest, 
ont révélé aujourd'hui que ces 
sans-foyers présentaient, à Berlin, 
un tel problème de logement et de 
nutrition qu'ils avaient reçu ordre 
d’évacuer fa capitale après un sta 
ge de trois jours.

(Suite page trois)

• ,le “ ' craint allait l'avance* à l’onest que celle des Soviets

Les routes ot les voies ferrées, 
si indispensables au transport mi­
litaire de .l’Allemagne, sont bon­
dée» de réfugiés, ont annoncé des 
dépéchss de Berlin transmises à 
la presse suédoise, et les grands 
théâtres de la capitale ont été 
convertis en asiles pour eux.

La radio de Berlin a cependant 
averti ie public allemand que la 
région "de sécurité" du centre de 
l'Allemagne était encore sujette 
aux raids aériens alliés et qu’elle 
était aussi menacée par une nou­
velle offensive sur le front ouest.

Dca4 STOCKHOLM, 28. (P.A.)
^ neutres récemment revenus d'AIlc- 
( magne disent que l'Allemand 
( moyen, sombre et douteux de ses 
' chefs, s'inquiète autant des possi- 
f hilltés désastreuses d'une poussée 
I alliée dans la vallée de la Rulu 

que du danger immédiat de voir 
• tomber aux mains des Russes l'ar­

senal de la Haute-Bilésic.
La perte de l'une ou de l’autre 

' région serait un coup irréparable 
à l'ennemi et les neutres rappor- 

' >tent que les Allemands savent qu’u- 
ne fois la Ruhr et la Bilésie occu- 

Vpées la guerre sera finie pour eux.
"Les Allemands volent claire- 

i nient ce qui arrive sur les fronts, 
èa dépit des écrans do la propa-. 

. gandc et des exhortations «le ne 
r pal contcmp’e•.• éternellement les 

cartes et les rapports do guerre", 
'dit un do cas neutres.

Ces sources disent que ks Al lés 
,< vinrent près, à deux ou trois milles 
ea fait, d'enfoncer les défenses de 

SlcBfrlcd * Jnliors, Il y a
Us Btfoam improvisés* de !■

“volksturm" entre eux et la Ruhr. 
Ensuite, ajoutèrent-ils, les Alle­
mands réagirent devant la menace 
en lançant la contre-offenaive de 
von Rundstedt, qui a temporaire­
ment soulagé la pression.

En général, tout Allemand a l'In­
tention de sauver sa propre peau. 
Un voyageur dit que la guerre ci­
vile en Allemagne est inévitable. 
Des neutres rappor.ont que le gou­
vernement allemand lul-môme est 
divisé sur la meilleure vole â sui­
vre alors que Hitler, dlsent-ili, vit 
dans un veritable paradis des fous. 
A l'apogée des triomphes da Hitler, 
a-t-on souligné, les deux côtés d.e 
la Wilheltnslrassf, le ministère dé 
la propagande et le ministère des 
:ffuircs étrangère», s’entendaient 
bien. Les Rusre) déchirant les en­
trailles de lu machina do guerre u!- 
k-trndî e'. les Al iés se trouvant 
à lu porie de la Ruhr, les informa­
teurs disent que la ministère de la 
propagande suit la ligne du mi­
nistre du Reich, GoebbeU, ("pas 
de capitulation'!) et veut une be­

rnois, alors qu'il n’y avait que taille 'jusqu'à' la fin dans l'espoir
iMss do U do divisor loo AlUdi.

Expansion des 
bases nippones

TCHOUNG-K1NG, 28. (A.P.)
Le haut-commandement chinois 
reconnu ce soir que les Japonais 
poursuivaient l’expansion de leurs 
réglons protectrices qu'ils forgent 
sur la côte sud de la Chine.

Les Chinois rapportent aussi des 
gains dans in poussée pour com­
pléter l’occupation du chemin de 
fer Canton-Hankéou. Une bataille 
sc livre pour la possession de Ku- 
kong, la capitale provisoire de la
firovlnce de Kouang-toung, 126 mil- c . . _ .les au nord de Canton.

Lee troupes japonaises qui ont 
la côte te 24 janvierdébarqué sur 

yt prirent Hol-foung, environ 90 
milles est-nord-est de Hong-Kong, 
ont progressé, de 20 milles et at­
teint Louk-foung.

Les Chinois ont laissé entendre 
aue‘-les Japonais étenddènt leur 
région protective autour dn Soun- 
téou. Les Jupon,-ila au sud-est de 
Kltyang, 22 milles aq nord-ouest 
de Souatéou, rencontrent une rude

Londres, 2t. (C.P.) — Rstpli marin, correspondant dn Daily 
Mail de Londres, dit ce matin, dans ane dépêche de Stockholm, 
que Hugo Siemens, Industriel alleraaud, a été envoyé dans la 
capitale suédoise, il y a deux semaines, avec pleine autorité de la 
part du gouvernement allemand pour obtenir une paix séparée 
avec l'Angleterre et les Etats-Unis.

Siemens est retourné.ea Allemagne e» rapportant la réponse 
négative et catégorique des perte-parole allée, qui n’ont pas voulu 
négocier dans le dos des Soviets, dît Heurtas.

Le Daily Mail pubMe également asm dépêche disant qu’un 
diplomate neutre non Identifié, arrivé à Stockholm, .a déclaré qu’il 
Informait son goaveistement que *1ê Jeu d’Hitler est fini" et que 
l'état-major allemand avait perdu la màitriæ do la situation 
militaire et avait informé Hitler offlrieUcment qu’il est Inutile de 
continuer le combat, lui recommandant avec urgence de demander 
un armistice. Hitler aurait refusé eâ an rail ordonné aux troupes 
de se retirer Jusque dans la régtaa maastagnesme an nord de 
Dresden, où elles devront livrer leur

EN BIRMANIE — La 14c ar- 
niée britannique se prépare à 
marcher sur Mandalay après 
avoir capturé. Ondaw; des trou­
pes Indiennes nettoient l’Ile nou­
vellement envahie de Cheduba, 
sur la côte ouest de la Birmanie.

PHILIPPINES — Les troupes 
de 4a 6e armée américaine cap­
turent Angeles et Rosario; cer­
taines colonnes sont tout prêt 
de San Fernando, à M mille* 
aériens au nord do Manille.

Soixante-quinze 
avions détruits

WASHINGTON, 2t; (AJ>.)— Dés 
Supsrfortsrcsscs ont détruit ou on- 
dommage 78 avions Japonais, tout 
en perdant cependant cinq doo 
leurs, samedi au cours d’attaques

_____,qi
muraille allemand* de l'ouest, 

avant l'aube, aujourd'hui, réalisant 
des avances de deux milles'au dé­
triment d’un ennemi déjà forte­
ment ébranlé par iss coups encais­
sés sur le front soviétique.

Sllmultanément la 3« armée amé­
ricaine, au cours d’opérations de 
nettoyage dans 1* nord *du Luxem­
bourg, a poussé de quatre milles au 
nord-est pour pénétrer en Belgique 
•t se placer sur le flanc de la 1ère 
armée.

Ainsi, ces deux armées américai­
nes entraînées présentent un solide 
front-de 40 milles à moins d'uns 
portée d’artillerie de la muraille 
d* l'ouest

Un calme reoltif a régné sur 
presque tous les sutrss points du 
front ouest, sauf dans le sud de 
l'Alsace où les forces de la 1ère 
armée française ont resserré leur 
étreinte autour de Colmar —- cita­
delle ennemie — et poussé à moins 
de quatre milles du' Rhin.

Les patrouillss ont été tris acti­
ves le long du front de la 7e ar­
mée, dans le nord de l’Alaace, ainsi 
que le long de la Roer sur les 
fronts de la 2e armée britannique 
et de la 9e armée américaine, 4 la 
frontière même de la vallée de la 

hr,Ruhr, où les forces britanniques
sont maintenant alignées le long de 
la Roer à un grand nombre d’en­
droits.

Les troupes britanniques ont li­
béré Sté-Odlle, sur la Roer, à trois 
milles au sud fu bastion allemand 
de Roermonde, nu confinent dei 
rivières Meuse et Roer.

Les sources alliées n'ont rapporté 
aucuns activité sur le front de la 
1ère armée canadienne. (La radio 
de Berlin a cependant annoncé, sa­
medi, qus des troupes de la 1ère 
armée canadienne avaient attaqué 
une tête de pont allemande sur la

le couvert dun nuage artificiel st 
qu'elles avaient enfoncé les posi­
tions allemandes avec l'aide 4s 
tanks lance-flammes.)

La Ire armée américain* s’est 
lancée à l’offensive à 4 heures a.m„ 
avant l'aube, au cours d'uns véri­
table tempête de neige poussée par 
un vent violent. Au cours des pre­
mières heures, les Américains sur­
prirent les garnisons allemandes 
de quqtre villes au nord-est ds SU 
Vith.

Des troupes choisies ont dirigé 
l’assaut, entraînant à leur suite, à
travers un terrain couvert d'une 
épaisse couche de neige, des for­
ces d'autres unités dans les villa­
ges de Beracheid, Valender, Hep- 
penbach et Hepacheld, dans un arc 
de cinq à sept milles au nord-est 
de St-Vith. Heppenbach se trouve 
à quatre milles et demi de la fron­
tière allemande.

L'artillerie n’eut pas à ouvrir la 
voie aux troupes. Le premier mo­
ment de surprise passé, la réslà- 
tance allemande se fit plus violente.

Les bourrasques st les mines ont 
constitué les plus formidables obsta­
cles. La reprise ds l'offensive de la 
1ère armée s'sst effectuée 48 Jougs 
après que le feld-maréchal von 
Rundstedt sût lancé ses troupes 
à l'assaut des Ardennes, 1s mois 
dernier.

Les Américains se concentrèrent 
peu après minuit, par une tempéra­
ture glaciale, revêtus de la caps 
blanche couvrant les nouveaux uni­
formes "arctic" spécialement conçus 
pour les forces américaines en ser­
vice en Extrême-Nord.

Ces Américains frappèrent pen­
dant la tempête, se frayant un che­
min à travers des réseaux de bar-

(Suite page trot»)

P ' ‘ vajie d ations
lancée sur le territoire bock

Harry Hephs, cosseiHer 
de M. Roosevelt, arrne à Paris

LONDRES, 28. (Reuter). — La
radio de Paris a annoncé ce soir 
que Harry Hopkins, aviseur per­
sonnel du président Roosevelt, est 
arrivé à Paris samedi 

On croit que sa présence a quel­
que chose a faire avec la confé­
rence tripartite imminente, a dit 
l'annonceur.

(On a rapporté dana la presse 
américaine le 18 janvier que M. 
Hopkins pourryit se rendre à Lon­
dres en relation avec la réunion 
Churchill-Roosevelt-Stallne.

La Maison Blanche a nié ces rap­
ports deux jours plus tard.)

* • *
PARIS, 28. (Reuter) — Le gén. 

de Gaulle et un représentant diplo­
matique allié supérieur, dont le 
nom ne peut être dévoilé, ont eu 
de longs entretiens aujourd’hui au 
sujet des problèmes internationaux 
actuels.

Dans les quartiers généralement

le gén. de Gaulle a appuyé particu­
lièrement sur Is conception qu'a 
la France de l’Allemagne future.

Lee premiers entretiens ont eu 
lien' samedi.

La but daa pourparlers est pure­
ment consultatif et destiné à four­
nir des Informations sur l’attitude 
française.
' Cette occaaioa de souligner les 
Intérêts français a été reçue avec 
plâislr dans Isa cercles français 
responsables, quoiqu'on ne croit 
pas OU* Iss prétentions de la Fran­
ce d’Atre représentée à la confé­
rence st concrétiseront à cette heu 
re tardive.

On espère que cette échange de 
vues préparera la vola à la pleine 
participation par la France dans 
Isa conseils futurs ou les réunions 
dsa principaux alliés.

Georges Bidault, ministre fran­
çais des Affaires étrangères, a pré­
sidé pujourd’hul à un lunch en

rée formidable d'avions alliés a dé­
ferlé sur l'Allemagne aujourd'hui 
endommageant surtout la région In­
dustrielle dais Ruhr. 2,000 avions 
décollant,ds la Grande-Bretagne y 
ont pris péri. Les bombardiers de 
la R.A.F., rapporte-t-on, se dirigent 
encore vers Berlin ce soir.

La radio allemande a averti que
contre Toklo, a rapporté le qûar- 't* , botm]?*r!1,ert •“"•«J» «’«PPro- - - ^UBr ichalent de la province du Brande-

‘ LONDRES, 28. (C.P.) — Uns ma- de Rhelnhausen, sur le Rlyln près
e*Am sC'metlneaei attlAas as AA- ^0 J)U1 StjOlJ|*|£

tier-gcncral do la 20e force 
rlenne.

C'est la première fois qus nos 
avions descendent autant d’appa­
reils japonais au cours d’une seula 
mission des B-20. Le raid a été lan­
cé de Saipan tandis qu’une seconde 
force de gros bombardiers décollait 
de l'Inde, effectuant 3,200 milles 
pour attaquer la base de Saigon 
dans l’Indochine française.

Les Superforteresses ont rencon­
tré do nombreux chasseurs enne­
mis en allant vers leurs objectifs.

Les avions américains décollant 
de l’Inde prirent les Japonais par 
surprise. Le communiqué dit qu'au­
cun chasseur ne fit son apparition 
•t l'opposition des canons anti-aé­
riens a été nulle.

On croit que les Japonais ont 
Installé de nouvelles forces à Sai­
gon.

»----- -

aé- bourg, ce qui indique que la capi- 
~ ' de réfu-

Zhoukov est 
le héros russe

taie allenutide encombrée 
giés subissait une autre attaque, 
Des Mosquito ont lancé des bombes 
de deux tonnes sur Berlin, samedi 
soir.

Plus de 6,000 tonnes de bombes 
ont été Jetées sur rAijemagne au 
cours d'attaques diurnes.

Des nuages ont obscurci plusieurs 
des objectifs, mais on a rapporté 
des coups heureux contre les cours 
ferroviaires de Hohenbudberg, qui 
ont une capactié quotidienne de 
9,000 wagons et le pont ferroviaire

On a décrit le barragfs anti­
aérien coipm* modéré st on n'a yu 
aucun avion allemand.

e. iMlndnt.la pont 
le Rhlü à Romageo, 
t par la* irions ami»

Quatre ponts,
Ludendorf sur le 
ont été attaqué* par 
ricains, ayant leur bas# sur la con­
tinent. #

La témpérature a empêché la fs 
force aérienne britannique d'opérer 
sur un4 grande échelle, mais, toute­
fois, des coups ont été assénés aux 
installations de V-2 en Hollande et 
au trafic ferroviaire Sf dirigeant 
vers le Rhin de Belgique.

Avant-midi, 1,000 avloâs de la 8e 
force aérienne escortés de 280 chas­
seurs ont jeté 3,000 tonnes de bom­
bes sur deux usines Bentol près do 
Dortmund, les gros ponts de Dula- 
bourg et Cologne et sur les che­
mina ds fer à Gremberg, quatre 
milles au sud-est de Cologne et à 
Hohenbudberg, cinq milles au sud- 
ouest de Dulsberg.

Incendies " derrière b 
lignes 11 ' sir le Sénio

bien informés Ici, on a appris que l'honnsur de M. Hopkjns

les Américains est pris Angeles 
et se sent rappelés de Manille
ttopimandement avancé, sud- qui 

ouest du Pacifique, 29. (A.P.) — "A* 
Les colonnes américaines qui pous­
sent vers. Manille se sont emparées 
d'Angeles ainsi que de ses quatre 
aérodromes adjacents tandis que 
des patrouilles atteignaient la 
jonction routière de Mexico, sur 
une route parallèle à quatre milles 
seulement ds l'importante ville de 
Ban Fernando et à 36 milles aériens 
seulement au nord de Manille 

Le général MacArtbur a annon­
cé cette profonde pénétration dans 
la plaine de l>uçon aujoyrô’hul tout 
en révélant que, sur lo flanc gau­
che, ses forces avalent capture la 
ville êprement discutée de RosiA 
tio, sur lu route do la capitule 
estivale des Philippines, Baguio.

Les forces américaines de Rosa­
rio ne sont qu'à un dcml-miile de 
leur point de jonction avec uneopposition des Chinois. . ,

. Dans l'ouest de Kiang-si, la t>a* autre colonne poussant au nord de 
taille se poursuit au sud st à l'est
tft YOUgg-fllt.

Bison. Dans ce secteur nord, les 
qutrtltra-géaérâux ont rapporté

uo lea défenseurs japonais avalent 
tê "pratiquement décimés" et que 

l’ennemi avait été forcé de retirer 
ses réserves de secteur de Baguio 
afin de consolider les défenses de 
cette ville montagneuse où l’on 
croit que les chefs militaires japo­
nais ont établi leurs quartiers gé­
néraux.

Angeles, investi par des patrouil­
les Ig journée précédente, se trou­
ve 4 quatre milles au sud de l'aéro­
drome Clark. le plus Important 
dsa Philippines.

Lea quartiers-généraux ont <Jé- 
clàrn qu'en occupant la région ds 
l'aéiadrome Clark, les Américains 
avalent mis la main sur un im­
portant butin ennemi.

La ville d'Arayat, située sur le 
bord d’une route basse condui­
sant à Manille à l’est de la plaine 
centrale de Luçon, a également 
été atteinte. Ainsi, tes Américains
sé rapprochent de l'importante vil- 
le'dè Ban Fernando le long de troisFernando
rçftitu dlXJérsntss.

MOSCOU, 28 (A.P.) — La desti­
née donnera peut-être au maréchal 
Gregory K. Zhoukov, héros de 
Moscou et de Stalingrad, la chance 
de mettre le siège devant Berlin, 
qui n’est maintenant qu’à quoique 
100 milles devant ses armées.

Zhoukov commanda l’armés rou- 
ge qui sauva Moscou, à 1,000 mil­
les de Berlin, en l’automne ds 1941. 
Il a coordonné trots front d'ar­
mées qui ont sauvé Stalingrad, 
1,380 milles de Berlin, en 1942-43.

Ce maréchal âgé de 80 ans est 
maintenant assistant du common' 
dant-en-chef de l'armés rouge, ve­
nant immédiatement après Sjtaünt. 
Il commande en personne le front 
de la 1ère armée russe blanche au- 
delà de Posen‘(Poznan), le front lo 
plua rapproché de Berlin.

La stratégie de Zhoukov, qui a 
enfoncé les lignes près de Ffeaen, 
a été décrite aujourd’hui par Ya­
kov Makarenko, correspondant de 
la Pravda.

Le Sénat opposé 
à Henry Wallace

WASHINGTON, 28. (A.P.)—Une 
enquête du gouvernement Indiqua 
aujourd’hui que la nomination 
d’Henry Wallace serait renvoyée si 
elle venait cette semaine devant le 
Sénat.

L'enquête, faite, par les Ueuts 
‘ dimints démocrates dans un effort 

pour déterminer la force de l'oppo­
sition, a révélé aussi que il Ton

Jieut retarder le vote au Sénat Jus- 
u’a ce que les agences de prêts du 
gouvernement soient séparées du 
dé................

ROME, 28 (A.P.) — On s vu de 
vastes Incendies à l'arrière des li­
gnes allemandes derrière le fleuve 
Benio, où se trouvent le 1er corps 
d'armée canadien sur le front de 
la 8e armée britannique, a-t-on ré­
vélé officlelierae n t aujourd’hui, 
alors qus l*s opérations terrestres 
sur le front italien, pour la 22e 
Journée consécutive, se sont limi­
tées aux patrouilles.

On n'a pas expliqué la signifi­
cation de ces destructions. Elles 
ont eu lieu à Cuffiano, six. milles 
à l'ouest de Faïence, et hier, il y 
s eu de fortes explositlons à Lugo.

(Cette dépêche ne dit pas si les 
démolitions ont été effectuées par 
les Allemands, les patrouilles 
alliées ou les forces de résistance 
Italiennes. Si ce sont les Alle­
mands qui ont procédé à ces dé­
molitions, cela lignifierait qu'ils 
ont l'Intention de retraiter.)

Au cours des dernières 24 heu­
res, iss patrouilles ont été actives 
tout la long du front.

Une patrouilla dans la région 
de 1s 8s armés le long du Bénin 
au nord de San Poilto a forcé des 
unités ennemies à se retirer ds 
leurs positions.

Dans la région de la 6e armée, 
des groupes agressifs ont engagé 
T,ennemi à plusieurs endroits sur­
tout devant Bologne st dans Iss 
montagnss à l’ouest.

Près de la côte ouest, des pa­
trouilles allemandes ont pénétré 
profondément dans les défenses 
de la Be armée dans la région du 
fleuve Serchlo. Plusieurs autres 
engagement» de patrouillss ont su 
lieu sur le front Italien.

Effectuant plua de 880 missions, 
les avions alliés ont attaqué di­
manche des objectifs ferroviaires 
dans la vallée du Pô et la routs 
du col du Brenner et dss objec­
tifs ennsmls sur is front de la 
Be armée.

La posàlblllté que les Allemands 
évacuent l'Italie, fait l'objet d* 
nombreuses spéculations Ici.

Insineice l’eue, ’ alliée
centre rirraonaiMi, en Bimaiie

CALCUTTA, 28. (A.P.) — Une 
poussée concertée de quatre ou de 
cinq points pour faire reculer les 
Japonais en Birmanie à l’est du 
fleuve Irraouaddl sinon immédiate­
ment . plus loin, semble - probable 

rd'hul lorsqu'on examine les 
nnlqi

parlement du commerce, on' ap­
prouvera la nomination de Walltcf 
comme secrétaire d'Etat aqx Coxy- 
merce.

U y a IS démocrates opposés à 
M. Wallace alors qu'il y en s deux 
classés comme douteux. Trois vo­
tes démocrates qui auraient été

On croit chez les chefs démocra­
tes qu'il y aura au moins 30 répu­
blicains qui voteront contre Wal­
lace. Avec les 15 démocrates, cela 
fait 'un total do "non" de 46, aur 
•6 ou 89 votes.

aujou
positions britanniques

Il est douteux oue l’Irraouaddi 
soit une ligne de défense formida­
ble pour les Japonais. Une défense 
concertée serait extrêmement dif­
ficile. Des unités britannloues sont 
déjà de l’sutre côté du fleuve, et 
leurs positions sont sous Us coups 
de la résistance farouche des Japo­
nais qui croient que toute la dé- 
fehle d« l’Irraouaddi pourrait être 
désorganisée avant une retraite 
baureuee dane les Etats Shsn vers 
l’est putste s’effectuer.'

Un communiqué du sud-est de 
l’Asie dit aujourd’hui que la 14e

Jetés contre Wnllaco ne pourront armée britannique n fnit des pro- 
l’étrc à cause de maladies. grès su sud-est de Monyoua, 48

milles à l’ouest de Mandalay.
Dca unités chinoises, soutenues 

par des Américains, ont virtuelle­
ment nettoyé la route Ledp. à l’ex­
ception de quelques petits'îlots de 
réslotoacs.

La 36e division britannique, qui 
a aidé lea Chinois et Iss Améri­
cains à nettoyer le nord de la Bir­
manie. maintenant placés ds fa­
çon idéale |>our s’avancsr vers l’est 
vers Lashlo et vert le sud pour 
menacer le route de fuite des Ja­
ponais fuyant du nord ds 1s Bir­
manie et pousser vers - la sud le 
long de la ligne à l’sst de Mondo- 
loy. ■

Récemment, cette division sntiè; 
rement britannique, a été rénforcêe 
par des troupes indiennes èt fhur- 
k*. La 36e a récemment capturé • 
Twinnge, une petite ville dê la Juft-

Ilé sur la rive eat de l’Irraouaddi, 
•nviron 70 mlliea au tord de 

Mandalay.
Le communiqué d’aujourd’hui dit 

que les Britanniques reniontrsnt 
une rude opposition à Rotbrl.

En plus.des opérations iür Ram- 
ri, lea forces britanniques ont ef­
fectué cinq autres déDsrquemsnta 
à des points 1* long de la oôU ouaat 
de la Birmanie au cours, a* jan­
vier.
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• • • Un tnfant est 
brûlé vif dans un incendia, 
à Ville-Saint-Pierre

fBuite de ta dernière page)

M. Angua Tyrrell, qui habite 8e 
avenue, à Ville St-Pierre.

Vert S h. 80, on vit des flammes 
émanant du logis mentionné, de la 
pharmacie, où était Mme Lefebvre. 
Cette dernière se précipita au se­
coure des petites victimes et les
Kmpiers furent aussi mandés sur 

I fieux. La brigade, commandée 
par le directeur Eugène Lavallée, 

du service de la police et des Incen­
dies de cette municipalité, utilisa 
deux puissantes lances, et les flam­
mes furent rapidement maîtrisées, 
l^s. pompiers durent toutefois de­
meurer une couple d'heures sur les 
lieux. Des dégâts assex substantiels 
furent causés au logis de Mme -Le­
febvre, mais les deux autres logis 
de cette bâtisse ne furent endonfc 
magés que par la fumée. Les trois 
qnfants étalent dans la cuisine au 
moment du funeste Incendie.

------ e------------
• • • Quatre volt à main 
arméa commit an l’atpaca 
da qualquat haurat

(BwU* de la dernière naae)

tains et dont on possède un bon si­
gnalement — pointèrent un revol­
ver sur.la tempe du conducteur de 
taxi, en lui commandant de conti­
nuer vers le nord rue Marquette. 
Dans un endroit plutôt sombre et 
situé un peu au sud de la rue 
Beaubien, les jeunes apaches sou­
lagèrent M. Poissant d’une somme 
d’environ 885 qu'il avait dons ses 
goussets, et Us lui volèrent aussi sa 
voiture. Un accident survint quel­
ques secondes plus tard, lorsque le 
taxi dans lequel étalent les fuyards 
donna violemment contre un po­
teau de l'Hydro-Québec. en tour­
nant vers l'ouest, rue Beaubien. On 
na sait pas si les Jeunes apaches 
furent blessés ou non, et Ils pri­
rent la fuite après avoir abandon­
né la voiture fortement endomma- 
gé,- sur la théâtre même de la col­
lision.

Le sergent Albert Marquis, du 
poste No 21 (rue S.-Domlnlque), 
fut alerté et les agents Paul-Emile 
Paradis et Frank Cormier, de Ra­
dio-Police, firent les constatations 
d'usage avec des limiers de la Sû­
reté municipale, vite dépêchés sur 
place par le sergent-détective Jo- 
■eah Caron.

Une qulnsaine de minutes plus

tard, c’est-à-dire vers 2 h. 45, M. 
Clément Le may, autre chauffeur 
de taxi, qui habite 1201, rue Wolfe, 
fut victime d'un vol semblable ap­
paremment commis par le même 
trio. Ce vol eut lieu dans le voisi­
nage da l’angle des rues Villeneuve 
et Clark, où im des Jeunes apaches
Kotnta un revolver dans le dos de 

[. Lemav, pour ensuite le soula­
ger des 830 qu’il avait en sa pos­

session, et de son taxi. Cette voi­
ture fut retrouvée un peu plus tard 
par la police.

Le lieutenant Thomas Richard­
son, du poste No 20 (avenue Lau­
rier), fit les premières constata­
tions avec les agents Ovlla Ethier 
et Roland Jodoln. de Radio-Police, 
et plusieurs limiers furent aussi 
dépêchés sur les lieux par le ser­
gent-détective Joseph Caron, de la 
police judiciaire.

Un peu plus tard, soit à 4 h. 35 
hier matin, un troisième chauffeur 
de taxi, M. Gordon Sharpe, 8496, 
rue Hutchison, se fit soulager de 
la même façon de son taxi et d’une 
somme de |16. Ce vol se déroula 
à l’angle de l’avenue Laurier et de 
la rue Brcbtuf, et-la voiture volée 
fut retrouvée dix minutes -phis 
tard, à Tangle des rues Rouen et 
Des Erables, par le sergent-détec­
tive Orner Bourdage, de . la police 
nocturne, brigade commandée par 
le capitaine-détective Ephrem Cou- 
lombe, de la Sûreté :do Montréal. 
Cette dernière affaire fut rappor­
tée au lieutenant J.-A. Savoie, du 
poste No 14 (rue du Parc-Lafon­
taine), et nu sergent-détective Jo­
seph Caron ,de .la Sûreté munici­
pale, et plusleure agents et Ilmlsrs 
firent subséquemment enquête.

• • • L’opinion do 
M. King sur divors 
problèmes de grande 
importance

(Suite de la dernière vagtj

DECES
MORIN — A l’HOtel-Dleu do 

Montréal, le 21 Janvier l!H.i. k 1 Axe 
de 11 ans. est décédée Mme Tan- 
eféét Morin. Le* funérallle« auront 
Itatt le 11 courant. convoi fu-

§
iftbre partira des salons mortuaires 

a vallée, rue Beaubien anale 
laon pour se rendro A l’église 
nt-Jean Bcrchmnns oft le service 
a célébré A I h. 30. Parents et 
Is sont priés d'y assister.
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soviétique et l'on peut difficilement 
concevoir que notre paye puisse 
appuyer toute proposition suscep­
tible de créer une rivalité entre les 
grandes puissances.

"La théorie voulant que rie mon­
de soit dominé par les grandes 
puissances, poursuit le premier mi­
nistre, et qu'afin de pouvoir mieux 
rivaliser avec les autres, le Reyau- 
me-Unl ait -l'autorité de parler au 
nom dee nations du Commonwealth, 
est pleine de dangers pour la sécu­
rité future du Commonwealth et du 
monde.’’

Sur la question ouvrière, M.Klàg 
a la plue grande fol dans les né­
gociations collectives et en favo­
rise la reconnaissance comme un 
droit permanent des ouvriers cm- 
nediens.
L'embauchage après la gùerre

Etroitement liée à la question 
ouvrière. Il y a celle de pourvoir 
les Canadiens d'emiflols •- rémuné­
rateurs après la guerre/ Tout en 
tenant l’entreprise privée poür la 
meilleure source d'emplois au pays, 
M. King croit qu’aucun gouverne­
ment ne peut abandonner la ree- 
pone'abllité de l’embauchage exclu­
sivement à l’entreprlee privée. La 
tâche du gouvernement «et d'abord 
de créer des conditions favorables 
à l'expansion de l'entreprise privée. 
Le gouvernement libéral soutient 
que l'entreprise privée et l’entre­
prise d'Etat doivent grandir sans 
conflit.

Dans ie domaine pratique, en 
prévision de l'après-guerre, le gou­
vernement libéral a déjà pria les 
dispositions suivantes:

1— Mesure de rétabllasepient far 
vorieant les vétérans plug qu'aucun 
autre pays du monde;

2— Projets de converaion rapide 
de l'industrie de guerre pourfelré 
face aux .besoins du temps de-otix;

3— Mesures favorisant la lerma- 
tlon de techniciens

4— Négociations entreprises avec 
d'autres paye pour libérer le com­
merce international;

5— Crédite d'exportation votés 
pour étendre le champ dè nos ex­
portations;

<—Crédits industriels et agrico­
les et mesures pourvoyant â la 
construction de maisons sur une 
vaste échelle;

7— Maintien de la valeur du dol­
lar canadien en empêchant l'infla­
tion;

8— Multiplication considérable, | 
par l'épargne de guerre, les allo­
cations aux vétérans et 1m alloca­

tions familiales, 4u pourvoir d’achat 
domestique;

9—L'établissement d’un ministè­
re de’la reconstruction.
La constltutioa du Canada

Sur l’importante queetion de la 
constitution canadienne, s’il serait 
bon de l’amender ou non, M. King 
croit que, quelle que soit l’attitude 
du Parlement canadien dans l’ave­
nir, on devra sauvegarder les droits 
de la minorité française du pays.

"Le Canada, dit le premier mi­
nistre, devrait avoir l’autonomie 
théorique aussi bien que l’autono­
mie pratique dont il Jouit depuis 
plusieurs années. Cela comporte 
nécessairement le droit d'amender 
notre propre constitution au Ca­
nada. Mais, à la lumière de l'expé­
rience d’autres nations ayant des 
constitutions fédérales, nous de­
vrons agir avec prudence. On ne 
devra pas prendre de décision 
avant qua le question ne soit abon­
damment discutée dans ie public, 
d'autant plus que tout amendement 
peut toujours être adopté, et la aé­
ra toujoure, â la demande du Par­
lement canadien.”
Pas d’immigration massive

Sur l’Immigration après la guer­
re, M. King est catégorique: on ne 
devra pee permettre d'immigration 
massive au pays tant que nos vété­
rans et nos ouvriers ne seront réta­
blis dans la vie civile et qu’lie ne 
seront pas pourvus d’emplois. Csr, 
11 s'agit de trouver de remploi â 
un million d’hommes et de femmes 
de plus qu’en 1939. La possibilité 
d'accepter des Immigrants au Ca­
nada dépend de - l'expansion que 
prendra notre paye, et cette expan­
sion est étroitement liée â réta­
blissement de la prospérité et du 
commence â travers le monde.

Le premier ministre du Canada 
termine cet intéressant exposé de 
ses Idées en répondent affirmative­
ment à le question: "Le Canads 
doit-il avoir un drapeau et un hym­
ne nationaux?’’

# # # Maurras tarminon 
m Jpiirs «n priion; Pujoy 
rottara cinq ana

(Suite de la dernière page)

Cartes
Professionnelles

AVOCATS

Résidence : 4129, rue St-üubeit

GEORGES-F. RE ID
AVOCAT 

Edifice Versailles 
«0 ouest, rue St-Jacques

HArbour 7838 Montréal

BERTRAND, FINARD, 
FIGEON fir OZERE

AVOCATS
Immeuble Insurance Exchange 

276 ouest, rue St-Jacquee 
HA. 7291*

Hon. Erneif BERTRAND. CR.. M.P., CP. 
Roch PINARD. 6.L.M.
Marcel PIGEON, LLL 
S. V. OZERE, LLL, - .

voules. De toute façon ma vie 
s’achève”.

Maurras fut condamné au ter­
me d'un procès, qui dura quatre 
Jours. Etant souixl,' l'accuse dût 
lire une plie de documenta en cour 
thème. Son avocat fut obligé de 
lui écrira aur "un bout de papier" 
le prononcé de la sentence. Maur­
ras manifesta une aigreur furieu­
se pour s'écrier: “C’est une ven­
geance pour l’effeire Dreyfus".

Des exclamations violentes de 
Maurras, dans la boite aux té­
moins, ont marqué le dernier jour 
du procès. "Ce procès est une far­
ce”, s'exclama Maurras, à la ré­
ouverture des assises samedi. 
"Vous déshonorez la vénérable 
toge que voue portez en me trsl 
tant de meurtrier”, crls-t-ll au 
procureur. "Je suis un vieux philo­
sophe, pas un criminel". "Il est 
monstrueux, poursult-U, que “voue 
vous teniez à la place que Je de­
vrais occuper”.

L’avocat de la défense entreprit 
•on plaidoyer à la suite de cea 
exclamations de l'accusé.

Auparavant, Maurras eut â ré­
pondre à des accusations portées 
contre lui par le général Martial 
Valln. du ministère da l’Air. Maur­
ras, a-t-on allégué, a. dans un de 
■es articles, accablé d'insultes 
trois pilotes français (pertlaene
Îu général. De Gaulle), qui avaient 

té capturés par lea Allemand!. 
MJ’al'*écrtt -tm article du genre 
pour r leurrer lee Allemande”, a 
expliqué Maurras.

- —J|.. .
• • •Un franc avccèa 
è.lt récapHon fia 
rAstociatkin :. 
Sf-Dania-Dorion, hier

' (Suite de la page S)

IMREim DISMtlES
AVOCAT #t PROCUREUR

EDIFICE METROPOLE 
4 Metre-Osais Est, (CL SOI) -

HArtser 7204

MA. 8031

JEAN HETU
AVOCAT

17, ras St-JstqMM eaest, 
Montréal

MARIER fir DECARY
AVOCATS

Edifice Transportation 
182 ouest, ras St-Jacques 

HA. 2189*
ELPHEGE MARIER. C.R.. M.P. 

JACQUES DECARY, LLB.

•srsee i Plstess 5040-5049 
RéiMsnce > ÂTlsntlc 1297

CLAUDE PREVOST, c.r.
AVOCAT

TranteertsHe* BMg • Ch. BIS 
112 «Mit, me St-JscfM, 

Montréal

l'assistance MM. Roger Broaaard, 
C.R., Germain Charland, N. Poli-
Juin, J.-A. Renaud, A. Cloutier, 

.-R. Loyer, B. Savoie, R. Laurin, 
N. Melançon, A. Delorme, N. La- 

combe, P. Desruisseaux, P. An­
gers, R. Roy, Daniel Kochenbur- 
ger, V. Rlou, V. Trottler, P. Ruel- 
land, A. Lalonde, R. Drouin, N. 
Page, Jules Daouat, E. Fontaine, 
A. Recette, N. Courtemanche, F. 
Crltchley, R. Charbonneau, R. 
Vallée, A. Laroche, B. Collerette, 
J. Loyer. A Plente, A. Cyr, F. De­
lorme, J. Roy, B. Maisonneuve, B. 
Desrochers, Gabriel Goyer, E. Pel­
letier, U. Latella, M. Lapointe, R. 
Lafleur, O. Taillefer, E. Hardy, F. 
Leguerrler, A. Legault, T. Tran- 
chemontagne, Fabien Cousineau, 
U. Braseau, Joseph Saneregret, 
Paul Boucher, Lucien Lalancette, 
T. Crochetlère. F. Janelle et nom­
bre d’autres.

|D##La frèvo fin 
tramways pourrait éclatar 
d’una journéa à I’autro

(Suite de la dernière yage)

rum. male un simple avertissement, 
ill n’en reate pas moine, cependant, 
nue le* employés peuvent prendre 
l’affaire en mains et agir comme 
Ile l'ont déjà fait lore de leur deux­
ième grève, c'est-à-dire quitter le 
travail sans avis au public. Les 
chefs eux-mêmes le craignent. Ile 
avalent d'ailleurs exprimé l'inten­
tion vendredi, de donner quarante- 
huit heurta au gouvornement pour 
régler l'affaire.

L'Illégalité d’une nouvelle grè­
ve, ne semblerait pas, d'autre part, 
lea décourager d'agir. Cette grève 
■eraiL-eft effet, illégale, puisque le 
décret C. P. 6418, qui leur défen­
dait de quitter le travail, n'a Ja­
mais été révoqué et que lee ré­
gisseurs nommes par le gouverne­
ment fédéral, MM. E. L. Cousine 
et J.-E. St-Laurent, sont encore en 
fonctions. "Encore une fois, je voue 
le tépète, a dit ce chef de la Fra­
ternité, si. lee .employés font la grè­
ve sane avis et sans nous consul­
ter, nous pourrons très difficile­
ment lee convaincre de retourner 
au travail avant le règlement com­
plet de leur différend avec la com­
pagnie, même si la grève est Illé­
gale”.

Selon la Fraternité, la Compa­
gnie n'aurait pas raison de s’oppo­
ser à la signature d'une convention 
collective. Cetto convention serait 
prête, dit-elle, et la Compagnie 
pourrait, al elle le voulait, la si­
gner".
L’Union Internationale et 
le Syndicat catholique

L'Union Internationale et le Syn­
dicat catholique des employés ds 
tramways s'opposent, toutefois, à 
la signature d'une convention qui 
leur enlèverait les privilèges que 
leur a tôujours accordés la compa* 
gnle. Us réclemsnt le maintien du 
droit d'association de tous lea em­
ployés. Ces unions groupent, se­
lon leurs affirmations, plus de mil­
le membres qui ne désirent nulle­
ment l’atelier fermé. "Le fait que 
noua ayons appuyé la Fraternité 
pour obtenir le boni Industriel, di­
sent ccs employés, ne signifie pas 
que nous déoifone quitter défini­
tivement ces unions, qui nous ga­
rantissent des assurances-vie ou des 
pensions. Au contraire, noua vou­
lons le maintien de leura droits.” 
L’atellrr fermé

. L’attitude de- ç«o deux union*

CHRONIQUE JUDICIAIRE
. per Adelphe NAhfn, ^ Prgs. 0^1.;* 1932 ■■

Concordia coininnée à *213 à 
cause d’un apt trop ideal

L’hon. juge Philémon Cousineau décide qu’un 
colosse de policier a dépassé ta mesure en frappant 
son prisonnier, le demandeur Corbeil. — Trois 
points de suture et cinq visites à l'hôpital. — Me 

Jean Hétu en poursuite
Le 12 juin 1943 des gamins cau­

saient assez de bruit, à Tlntcreed- 
tion des rues BrVslier et
que, qu’une citoyenne charitable „„ „ „ „„ „„„
et voulant dormir, appel* Iq vpllW où Corbeil réclamait cfea domma-

Kreuve soumise à l'hon. Juge Phi- 
■mon Cousineau, de la Cour au- 
pérleure, par Me Jean Hétu. de 

l'étude Meunier et Hétu. avocat 
de Corbeil, lors d'un procès civil

re de police-secours. En voyant 
arriver la police la bende se db- 
perse comme un peloton do moi­
neaux, Jouant aur le gazon, rasü 
effrayée par un papier tournoyant 
vers le sol.

En face de son restaurant se 
trouve M. François-Joseph Corbeil. 
Les agents arrivent à lui et di­
sent: "Va t’en". Corbeil dt répon­
dre: "Je suis chez mol et j'y res­
te". Après un second ordre de 
circuler Corbeil et la police en 
viennent aux mots aigre-doux et 
le restaurateur se volt coffré pour 
avoir troublé la paix. L'un des 
policiers, un colosse de 200 livres, 
a même étouffé Corbeil avant de 
l'embarquer, puis au poste do po­
lice 21, le même agent de la paix, 
donne un "swing" a son prisonnier 
qui tombe sur un bnnr, se blesse 
à l’oell droit au point qu'il a fallu 
le conduire à l'hôpital S.-Luc.

Cea détails font partie de la

ges de In ville de Montréal, après 
cinq visites à l'hôpital, trois pointa 
de suture, deux dents brleeea et 
■es verres mis en miettes.

Dans un jugement rendu samedi 
le tribunal accueille l'action de 
Corbeil et condamne la ville de 
Montréal à lui payer $213.50 avec 
intérêts et dépens. La Cour, dans 
■es conclusions, déclare:

L'agent qui a appréhendé le 
demandeur a usé d'une trop gran­
de violence, à l'égard de Corbeil, 
soit lors de son arrestation, soit 
au poste de police. Le tribunal 
admet qu’un officier de , police 
puisse être incommodé, à Tocch- 
•lon, par les gens avec qui il 
traite, mais ne peut admettre une 
violence trop grande. Les hommes 
de police ne doivent pas excéder 
une certaine limite et dans le cas 
actuel l'epiployé de la ville défen­
deresse n dépassé la mesure”. (C. 
S. 220703).

est d'ailleurs la principale des rai­
sons Invoquées par In Compagnie 
pour refuser l’ateller fermé à la 
Fraternité. Elle veut maintenir 
chez ses employés la liberté syn­
dicale. Signalons également qu'elle 
n'a jamais accordé à l'Union inter­
nationale et nu Syndicat catholi­
que lee droite syndicats que récla­
me le Fraternité depuis sa pre­
mière grève en 1942.

Quant aux rajustements .de sa­
laires approuvés par le Conseil 
régional du travail et présente­
ment étudiés par le Conseil na­
tional du travail à la suite d’un 
appel de !a Compagnie, les trois 
unions y sont favorables. L’Union 
Internationale et le Syndicat ca­
tholique n'entendent pas, toute* 
fois appuyer la Fraternité Jus­
qu'à la grève. Ils prétendent, dW 
tre part, nue ces rajustements 
"sont loin d'ètre ce que la Fra­
ternité avait promis et que la 
grève, dans les circonstances, ne 
serait qu'une autre tentative de 
la Fraternité pour obtenir l'atelier 
fermé". Si les membres de la Fra­
ternité cessent de travailler. Ils 
ont l'intention de demander à 
leurs membres de ne pas colla­
borer et d'assurer nu public son 
service de transport.

Certains chefs de ces deux 
unions prétendent également qu'un 
bon nombre d'employés en ont 
assez de ces grèves, surtout de 
celles “qui ont pour but d'asau- 
rer les revendications de la Fra­
ternité ne représentant pas pour 
eux un intérêt Immédiat et parti­
culier.”

• # • La causa Kaable- 
Laforco porta* davant la 
tribunal fiés samafii .

(Suite de la dernière page)

La Cour d'appel a déjà décidé 
que non seulement l’usurpntlon 
mais l’exercice abusif d’une char­
ge publique peut entraîner la dé­
chéance de celui qui a exercé cette 
chargé".

Il reste à la Coür supérieure de 
décider si cette nouvelle procé­
dure dilatoire de M. Laforce peut 
retarder l'Instruction au mérite 
du procès qui est inscrit pour mer­
credi prochain.

La rumeur persiste à l’effet que 
le cabinet des % 21 veut présenter 
au Parlement, * qui est rorfvoqué 
pour le 7 février, un projet de loi 
qui empêcherait la Cour supérieu­
re de Juger la cause Kcable-Lafor- 
ce. On doute que le nouveau ré­
gime puisse recourir à un tel pro­
cédé pour légaliser les actes dr 
son commissaire du Service civil
3ul sont attaqué* comme illégaux 

evant les tribunaux. Mais, si la 
loi est présentée, U y aura à l’As­

semblée législative un débat his­
torique sur le droit d’un gouverne­
ment de régler une cause pendan­
te par une loi, de substituer sa 
x’olonté nu Jugement des cours.

Avia Légaux
AVIS DE DEMANDE EN 

DIVORCE
AVIS est donné par les présentes 

que EVELYINE PEARL ED- 
WARDS AIRD, de la cité et dis­
trict de Montréal, dans la province 
de Québec, s'adressera au parle­
ment du Canada à la prochaine ses­
sion. ou si non entendu et eccordé 
alors, à la session qui suivra, pour 
obtenir un bill de divorce do eon 
mari. JAMES AINSLIE AIRP. de 
la cité et district de Montréal, dans 
la province de Québec, vendeur, 
pour cause d'adultère.

DATE à Montréal, dans la pro­
vince do Québec ce onzième jour 
de janvier, 194ô.

FRANK B. CHAUVIN, K.C., 
Procureur du requérant.

Faits divers
Mort tragique

Le soldat Bernard Marchand. 22 
ans, 464, rus Frigon, à Shnwinlgan- 
Falls (comté de St-Mnurlce), est 
décédé samedi à l'hôpital Victoria 
de Montréal. L'accident qui lui coû­
ta la vie se produisit 11 y a quelque 
Jours au dépôt de l’Ordonnance de 
Longue-Pointe. On nous rapporte 
qu’il fut broyé entre deux chars 
d'assaut. Le cadavre fut transporté 
à la morgue, pour fins d'enquête en 
Cour du coroner.
Tué par un train

M. James Field, 65 ans, 1929, rue 
Egan, qui était à l'emploi d'une 
avionnerle de cette région, a tragi­
quement perdu la vie, en fin de se­
maine. En voulant se rendre à son 
travail, samedi matin, à Longueul), 
il fut broyé à mort sous les roues 
d’un convoi des Chemins de fer na­
tionaux. L'accident se produisit près 
da le gare ferroviaire do St-Henrl. 
Un verdict de mort accidentelle fut 
rendu quelques heures plus tard, à 
l'Issue d'une enquête tenue en Cour 
du coroner.
Skieuse grièvement blessée

Mme Isaac Berger, 26 ans, 763. 
avenue Querhes (appartement 2», à 
Outremonl, a été grièvement hles- 
•ée, à 2 h. 40 hier après-midi, dans 
un accident de ski qui se produisit 
dans le voisinage du monument 
Cartier, à la montagne. Un policier 
In transporta à Victoria, pour hos­
pitalisation. On croit qu’elle a la 
colonne vertébrale fracturée. Le 
lieutenant Léo Lacoste, le sergent 
Hilaire Gendront et l'agent Paul 
Miron, du poste No 20 (avenue Lau­
rier), firent les constatations 
d'usage,

“LE CANADIEN" EST 
DISTRIBUE DANS LES 
DEPOTS DE JOURNAUX

L'hebdomadaire L« Canadien, or-
Sane de combat du parti libéral 
ans la province do Québec, est 
maintenant en vente dans les prin­

cipaux dépôts de journaux de la 
ville. Dorénavant, on pourra se 
procurer un exemplaire de ce jour­
nal toutes les semaine».

PROVINCE DE QUEBEC. 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 232865.

DAME ANNA FEDYSZYN. de la 
cité et district de Montréal, épouse 
de PAUL DUDUN, présentement de 
lieux inconnus, dûment autorisée 
aux fins des présentes par juge­
ment de la Cour Supérieure Dis­
trict de Montréal rendu le 12 jan­
vier 1945, Demandeur,’ - ve PAUL 
DUDUN. autrefois dé la Cité et Dis­
trict de Montréal mais ' présente­
ment de lieux inconnus. Defendeur. 
Ù est ordonné au défendeur de 
comparaître dans- le moie. Mont 
péai. 23 janvier, 1945. .

(Signé) T. DEPATIE,
- ' Dépaté-Trotonotaire. .

PopUger A Popliger, .
360 ouest, rue St-Jacques.' 
Montréal, Québec.

CANADA ’
PROVINCE DE QUEBEC. 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 232906.

DAME GERMAINE FRANÇOI­
SE ELOY, épouse commune en 
biens de ALFRED LALIBERT1S, 
soldat, tous deux des cité et die- 
trict de Montréal.

' Demanderesse,
' — vs —
ALFRED LALIBERTE. soldat, 
des cité et district de Montréal, 

Défendeur.
AVIS

AVIS est par lea présentes donné 
que la demanderesse dans la pré­
sente cause a Institué une action 
en séparation de biens contre le dé­
fendeur.
Montréal, ce 25 Janvier 1945. 

PATENAUDE, PATENAUDE, 
HEBERT A TRAHAN, 

Procureurs de la demanderesse

Avia aux créancier* fie la pre­
mière assemblée peur la<|ue!lf 

il ÿ a eu convocation
Au sujet de la faillite de :

GERARD BOUTHILLER, 
Montréal, Québec.

Avis est par les présentes donné 
que GERARD BOUTHILLER, 
chauffeur, de la Cité et du District 
de Montréal, a fait une convocation 
lé 26c jour de Janvier 1945 et que 
la première assemblée des créan­
ciers sera tenue le 13e Jour de fér 
vrier 1945, à 10 heures de l'avant- 
midi, au bureau du Receveur offi 
ciel, chambre 31, Palais de Justice, 
Montreal.

Pour voter à cette réunion. Il 
faudra que preuve do réclamation 
ou' de procuration ait été enregis­
trée à mon bureau, auparavant.

Ceux qui ont des réclamations 
contre In succession doivent les 
enregistrer chez le gardien ou 
l'administrateur lorsque nommé 
avant que la distribution soit faite. 
Autrement, les biens de la eucces- 
alôn seront distribués entre les par­
ties y ayant droit, sans considéra­
tion porrr de telles réclamations. 

Fait à Montréal, 
ce 27c Jour de Janvier 1945.

Gardien.
DAVID GROBSTEIN,

Montréal, Québec.

PROVINCE DE QUEBEC. 
DISTRICT DE MONTREAL.

COUR SUPERIEURE
No 232933.

DAME NETTA CHEYNE, de le 
Cité et du district de Montréal, 
épouse en commun quant aux 
biens de Harold Lee, du même 
endroit, actuellement soldat dans 
les forces armées de Sa Hajesté, 
outre-mer.

Plaignante
v*

HAROLD LEE, soldat de la cité 
et du district de Montréal, actuel­
lement soldat dans les forces 
armées de Sa Majesté, outre-mer 

I Défendeur.
I,c defendeur Hl/VROLD LEE est 

prié de se présentér d'ici un mois. 
Montréal, Jnnvletf 1045.

OMER HARDY. .

Una action de $10,000
L'hon. juge Louis Lorangcr, de 

la Cour supérieure, délibère de­
puis samedi, dans la cause de M. 
Roch Simonneau, représenté par 
Mes Ligouri Ijébert, c.r.. et Alphon­
se Patennude, c.r., qui réclame 
$10.000 avec depena de MM. André 
Boileau, représenté par Me Jean 
Martineau, c.r., et Roger Déllsle, 
représenté par Mes Charlemagne 
Rodier, c.r., et Lucien Radier, c.r., 
à la suite d'un accident de la rue.

Dans son (Lotion .Simonneau allè­
gue que le 3 août 1943, vers 6 heu­
res du soir, il était passager dans 
l'automobile du défendeur Roger 
Déllale, conduite par lui-même, al­
lant de l’est à l'ouest, sirr le bout. 
Crèmasle. En arrivant à l'Intersec­
tion du boni. S.-Laurent, un ca­
mion conduit par le défendeur An­
dré Boileau a frappé la voiture de 
Déllsle. Le passager Simonneau 
était gravement blessé et trans­
porté a rhôpltal* Notre-Dame où il 
est ehcorç sous traitement depuis 
cet accident. Simonneau réclame 
86.575 pour incapacité permanente 
alors que la balance du $10.000 cou­
vre les frais d'hospitalisation, ho­
noraires de médecins, douleurs en­
durées. etc.

Les deux defendeurs nient toute 
responsabilité et se Jettent le blâ­
me de l’accident, à tour de rôle. 
(C.S. 221.823)

Démostènes accusé 
fia cambriolage...

Démostènes. Smaradoe, 25 ans, 
78 rue Guilbault. cuisinier qui man­
ge des pruneaux au lieu de cail­
loux, comme son Illustre homony­
me, passait devant le Juge T.-A. 
Fontaine, en fin de semaine, sous 
une accusation de cambriolage, h 
432 est, rue Jean-Talon. Demos- 
tènes se serait emparé de deux ba­
gues, d’une boite a musique, (pas 
celle de Séraphin cependant), et 
do deux montres-bracelets, le tout 
ayant une valeur de $300. L'inculpé. I 
représenté par Me Richard Robert, i 
a protesté de son Innocence avec j 
procès fixé au 2 février.---------- «-----------
Toppings trop 
‘généraux!*

CecU-Staniey Toppings, 24 ans. 
1438, rue Jeanne-Mance, voulant 
faire un "beau" geste, donna à un 
déserteur nommé Martin Croc. 
5.c52. 2e avenue Rosemont. .ccs piè­
ces. d’IdentJté et notamment son 
certificat de licenciement de l’ar­
mée, pour pousser la gentillesse 
Jusqu'à se faire passer pour Créé 
aux baraqpes de la gendarmerie 
royale canadienne, s'est déclare 
coupable, sanjedi matin, devant le 
luge T.-A. Fontaine. Le tribunal, 
à la demande de l'officier de liai­

son Charron, décida ds faire un 
exemple et Imposa à Toppings une 
peine de prison de six mois. C'est 
le p/emier cas du genre depuis les 
amendements à la loi de mobili­
sation.

------------------ ♦ ------- -

Jugement rendu 
à l’hôpital

L'hon. Juge en chef W. L Bond, 
de la Cour supérieure, a renvoyé 
avec dépens, samedi midi, la requê­
te de M. Alfred Kirby, gros ac­
tionnaire de la compagnie Canada 
Car and Foundry, qui voulait faire 
nommer la maison Eastern Trust 
fiduciaire à la place de M. A. C. 
Bourne, le fiduciaire actuel que 
Klrby accusait de partialité envers 
un groupe d’actionnaires dirigés 
par Te président M. Victor Dniry.

L'hon. Juge Bond, qui vetjstt. .de 
se briser la cheville du pied" droit, 
en sortant de sa résidente, semAlI 
matin, .avenue Mount 
était aussitôt «dmlr 41*. dMiten 
ouest de l'hôpital GénérM. JA die- 
tlncué juriste dicta' sort Jugement 
do.tepn lit d'hôpital-: et rexAfdta.eu 
Palais par* son messager. IA Juge­
ment comporte quatre mots: "Re­
quête renvoyée avec dépens. A 
son retour au Palais le juge Bond 
rendra un Jugement, plu» éisbore. 
Mes Aimé Geoffrion. c.r.. et A. H. 
Elder, c.r., représentaient leè inti­
més.

EATON Hauree fi'affsire* : 9 h. 30 à 5 h. 30 fiu Iwifii an vfftfirofil. 
Le samedi, le magasin ferme 11 haere 1

’-m

LES BOTTES PAR EXCELLENCE POUR 
L’HIVER QUE NOUS TRAVERSONS!

BOTTES D'AVIATEUR
CHAUDES, CONFORTABLES, 

D’UN BON CHAUSSANT! 12 SO
Bottes pratiques pour tous ... fermiers, étudiants, médecins, s la ville comme 

'1 à la campagne ! Se portent par dessus les chaussures ordinaires. Remarquer 
• l’épaisse doublure de peau de mouton et la fermeture-éclair. En cuir . et 

caoutchouc de guerre combinés. Pointures 9, 10. U et 12.

Lai eiienr» de reatérie*r voudront bien apfeltr: PLattau 
9211 es écrire es Service «'Achat 8ATON, Montréal.

'T. EATON C?
ChiMMum. as dMaitme
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CANADA

HUMPHREY MITCHELL
Mini tir* du Travail

L’ASSURANCE-CHÔMAGE 
EST UN PLAN COOPÉRATIF

COMMISSION D’ASSURANCE-CHOMAGC 
l. J. TROTTIIR, R. J. TAUON, ALLAN M. MITCHIU

Comm/Mo/r«i

Troisième d'une séria comprenant tix annoncée destinées à expliquer l'assurance-chômagê;)
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Cauitrte dantain la caur déclare ultra-rires le 
décret de saisie de Roosevelt

Un vétéran da la sécurité

CHICAGO. 2*. (A.P.) - L« jou- 
vcrnccncnt des EtsU>Unls a perdu 
son procès contre "Montfcomery 
Tard and Company’*, samedi, lors­
que le juge Philip L. Sullivan a dé­
cide que le président Roosevelt 
n’avait aucune autorité, ni statu­
taire ni constitutionnelle, pur or­
donner que Ynt-mée s'empare des 
seise propriétés de la compagnie.

On a pris des procédures pour 
porter la cause en appel. Jusqu'à 
une décision de la cause en appel, 
l'armée continuera de contrôler la

Jour pour le travail", ajoutant que; 
"la bataille de Ward pendant sept 
ans pour maintenir l'indépendante 
de l'individu dans see droits coaell- 
tionnels d’entrer ou ne pas entrer 
dans une union ou de démissionner 
d’un union comme il l'entend est 
gagnée”.

Au Congrès, la réaction a été va­
riée devant la décision, plusieurs 
approuvent et d’autres formulent 
des critiques.

Le maj.-gén. Joseph W. Byron, 
gérant militaire de Ward, a dit

compagnie. M. J. Albert Woll, pro-* jusqu'à la décision de la Cour drap-
................ * " tfr ‘ " * ------- “ *cureur de district des Etats-Unis, 

a dit que le cas irait devant la 
Cour d’appel cette semaine ou qu'il 
pourrait aller directement à la 
Cour suprême des Etats-Unis.

Le president William H. Davis, 
de la Commission du travail en 
temps de guerre, a dit à Washing­
ton: "si la décision n’est pas ren

veseVé Harvard, gel 
férencier demain soir, an Morse 
Had de I’UaiversM MsCfll. à l'eê- 
vertnrs de le série de sensoriel 
intitulées: "L'étude sur la dires- 
tien". taeaariee données sens Iss 
««pises de National 
Limited, le BÏr Mer# e 
somme sous-titre à sa sanserie :*<a A ^ mm - • •

ésllge à I Uni- i versérou ou al le Congrès ne prend 
ni sers le son- i pU des mesures appropriées pour 
soir, an Morse mettre en vigueur les ordres de lavigueur

Commission du travail en temps de

pel, l'armée continuera d'opérer les 
16 propriétés, 10 magasins de dé­
tail. trois maisons d'exportation et 
trois entrepôts dans sept villes 
américaines.

Dîner d’honneur 
i M. C.-A. Langevin

guerre, tout le système de règle- 
ment pacifique des différends dutravail en temps de guerre s’écrou- en - honneur de hf. Gustave-A. Lan-i 
lera."

Sewell L. Aver)’, président du bu­
reau de direction de Ward, a dé­
claré à Chandler, Aria., cependant, 
que la décision signifie "un grand

Les nôtres sur les 
dernières listes de 
pertes outre-mer

Voici les Canadiens français de 
la province de Québec dont les 
noms apparaissent dans les der­
nières listes de pertes outre-mer 
publiées par les quartiers généraux 
de l’Aviation royale canadienne et 
de l'Armée canadienne.
Aviation

Br pâtés me rts poor fins offl-
rieilea : L'officier pilote Rtchard- 
WlUlarn Pratt, Matapédla. Les ser­
gents de section Gordon MacMU 
Ian Bessette. Longueull, et Fer­
nand-Rolland Hurteau, Montréal. 
Armée

Tnés as combat : Les soldats Lu­
cien Lsplante, Adrien Tremblay, 
Montréal; Paul-Emile Samuel, Lon­
gueull; MarierAntolne Tremblay, 
Mont-Joli; Maurice Pérusse, Lau- 
son.

Morts de leurs Messies: Les Sol­
dats Maurice Saumier, Hull; Jean- 
Maurice Chagnon, St-Hyacinthe; 
Vincent Meunier, Magog.

Mort : Le soldat Roland Lau­
rence, Montréal.

Manquant à rappel: Le soldat 
Xavier Désautels, Montréal.

Meoséo: Les lieutenants Francis- 
Douglas Thérlsult, Québec, et Ber- 
%:rd Lachance. Strathmore. Les sol­
dats Roger Godin, Charles-Roland 
Bergeron, Louis-Georges Lyonnais, 
Montréal; Henri-Alphonse Aubin, 
Aylmer; Géra Id Hynes, * Shaw- 
bridge: Alfred Waddell. Hull; Al­
bert Fortin. St-Chsrles-Boromée; 
Philippe Robert. Magog; dtaymond 
Poirier. Rimouskl; Frédéric Le- 
• oux, 8t-Cérslre; Jean-Paul Prieur, 
Dalhousle Mills.

-e-

Etudisnts 4% Laval, 
arrivés au Maxiqut

MEXICO. 2g. (AP.) — Trente- 
quatre étudiants de l'Université 
Laval de Québec sont arrivés, ici, 
samedi pour étudier la langue es­
pagnole alnai que l’histoire mexi­
caine, pendant deux ou trole mois.

Le groupe dirigé par is doctsur 
René Gravel; s été accueilli par 
René Rodrigues Vsdo, président 
de l’Union nationale des étudiants 
du Mexique.

gevln, qui vient de démissionner 
comme président du Comité de ré- 
pérstion du Conseil coordonnateur 
des services de guerre de Mont­
réal. M. Langevin assume mainte­
nant les fonctions do président du 
Comité consultatif local de la ré­
cupération. A cette occasion, un 
grand nombre do représentants du 
monde ds la politique et de la fi­
nance du district métropolitain 
étaient venus féliciter M. Langevin 

ur les services insignes rendus à

Momisor U. Voags. sbe# 4s la sécurité inéuttfieMe so Iwreso Istsr- 
sstionsl do Travel. eoqsB dm SMim de M. Welter |. Lsagstes. on certi­
ficat do msmfcsa dt l'"Asmcistios des vétérans de sécurité do Qoéfcoc", on 
mcsnnslmsncs ds sas longuet années dt servies consacrées è l’oeuvre de 
prévontiew dm accidents. Cotte présentetien eut lieu lors d'un récent 

de Sécurité du Québec.

Acies f ilâiref eît-“ 
dénoncés par ITion. M. Bouchard

Valturaux pHof* i

ST-HTACIXTHE. 2t. <DX.C.).—'Hyacinthe pendent 2g ans, et. de 
L'hon. sénateur T.-Dsmicn Botf-Jmon temps, nous n'avons jamais 
chard, ancien maire de notre ville, emprunté une seule piastre sans
a fait aujourd'hui son premier dis­
cours public à St-Hyacinthe. de­
puis un an. L'hon. M- Bouchard è 
parlé su cours d'une grande assem­
blée populaire, réunissant plus dt 
400 électeurs de notre ville, et dont 
le but était de discuter certaine

consulter les électeurs; or, depuis 
que i'admlnlatratlon actuelle a pria 
les rênes du pouvoir, on a décrété 
des dépendes de $35,000 et ensuite 
de $225.000 sans aucunement voua 
consulter.

A la fin de l'assemblée, M. Jo-
actes administratifs du conseil mu- eeph Desmarals, secondé par M. 
nilipal qui siège altuellement à no- Philippe Cusson, proposa une rêeo- 
tre hôtel de ville, eous la présidence lutlon ds protestations à l'endroit 
du maire Sylvestre. des dépenses injustifiées que le

Cette assemblée populaire, quiI conseil municipal actuel a faites 
n'avait été annoncée, à St-Hyacln-;ct a projeté d'entreprendre; une
the. que depuis vendredi, a rem­
porté un magnifique succès et, 
comme le déclarait le sénateur Bou­
chard au cours de son allocution, 
elle prouve que nos citoyens s'inté-

copia ds cette résolution sera
transmise su conseil municipal, mu, 
député de notre comté à l'Assem- 
blee législative et au département

ressent à la façon dont on admi­
nistre les danlers publics, loura 
deniers- La réunion était sous la 
présidence de M. Joseph Go4bout,

des affaires municipales.
On présenta ensuite une requête.

tue les électeurs ds notre ville ont2 us
té isvltés à signer, contre ce* me­

mes dépensée et contre l'adoption

v-'twpr

Chronique universitaire

Un coin du Mexique perdu dans 
les “glaces métropolitaines**

pou
à équiper une armée complète" 
affirmé la radio moscovite.

Berlin a dévoilé que les Soviets 
avalent pénétré dans la benlieu ds 
Koenlgsberg et certaine rapports 
veulent que Allemande aient déjà 
entrepris de dynamiter des instal­
lations militaires dans estte ville.

La communiqué rouge a révélé 
pour sa part que les Soviets s'sn 
prenaient à Koenlgsberg du nord 
et du sud et qu’ils dirigeaient de 
plus, contre cette ville, une atta­
que frontale. Au coura da la jour­
née, le* Soviets ont captur5 Tru- 
tenau, à cinq milles au nord. Gu- 
tenfeld, à cino milles au sud-est et 
Wlekhold, à dnn milles au sud.

{avenus* ^^ja*récupérationlui Bal mexicain à l'école des Beaux-Arts. — Présence
souhaiter plein sucçèa dans ses 
nouvelles fonctions. Grâce aux 
eolna de M. Langevin, le ccnlté de 
récupération local a pu réaliser 
$32,000 pour rencontrer les dépen­
ses de ce comité ainsi que pour lâ 
poursuite d'autres projeta en cours. 
M. Herbert C. Holland a annoncé 
au cours du banquet, que M. Lan­
gevin avait accédé à In présidence 
du Comité consultatif da la récupé­
ration.

MM. L.-C. Robitallls al

de dix-huit charmantes Mexicaines en castumes 
du pays. — La confusion des langues. — Beauté 
des décors. — Nous mieux faire connaître de ces 
gentilles visiteuses. — La Revue Bleu et Or.

Savants hindous à Montréal... scoop!
PAT

U n'y a paa à dira, les Montrés- 
lala, amis du Mexique, font tout 

A.-E. •„ |eur possible pour agrémenter
ftSyî5tort0aBd.<M. LÏ!Ü£bü Ar’SÜÎ U «le. «UÔept ^ix-hult
sa direction, durant las années IMS 
et 1M4, des milliers da livres da ma­
tériaux les plus précisux ont été ra­
mie en circulation sous les formes 
les plus utiles é la guerre De plus, 
la vante de nombre d'objets non uti­
lisables à des fins concernant di­
rectement la guerre, ont permis Is 
fonctionnement adéquat des servi­
ce* auxillalrea du Conseil Coordon-
nateur des services de guerre dans 

Memel. cédé de' fonre "parTa Ll- !* dl*tr.lct de Montréal, ont souligné 
thuanle à l'Allemagne en msr«'iV?r4U\,r*’f*.”"1,1** obl#t» ««»»* 
193$. a^été capturé par_le* troupes ont *e Plu* uUle M.

• • • La chuta da Barlin 
na mattrait pat fin h cafta 
horriMa guana

Stuffs ds ta première pspej

i îles transplantées dans le protec­
torat tchèque et le gouvernement 

polonais.général polonais Ce facteur, c’est 
le long entrainement de jeunes Na- 
■ia précisément pour cette éventua­
lité.

"Las tours de l'ordre" (ordena- 
hurgen), originalement deatinéea à 
choisir les jeunes hitlériens pour 
en faire des chefs, se consacrent 
maintenant entièrement à des 
cours de trois mois pour combat­
tra l'ennemi au cas où les armées 
légullèrcs seraient mlaea en dé- 
i otite.

Un trait caractéristique ' de cet 
entrainement c'est l'étude appro­
fondie des mouvemsnta ds résis­
tance comme le Maquis français, 
les partisans yougoslave et l'under- 
ground danois, qui ont donné aux 
Allemands tant de peine.

Pour cette raison, li semble peu

de la 1ère armée de la Baltique du 
général Ivan Bagramian au coura 

«ttaqua lancé eaujourdliut.
un* population 

d* dMO® habitants. Le reste du 
territoire de Memel avait été con- 
ouia par les Soviets en octobre 
dernier.
. E" Haute-SIléala. la 1ère année 
d’Ukraine du maréchal Ivan 8. 
Khonoy « chassé les Allemands da 
la rich* région Industrielle du sud 
et a occuné Katowice, ville de 133.- 
000 habitants, et Beuthen. qui 
cowotf 100.000 habitants. Junta à 
l’intérieur de la frontière alleman- 

n<l *“ hord-ouaat da
Au nord-ouast. Berlin a rapporté 

<*u* fofc** ■oviétlquaa avalant 
ancardé Breslau, grande capital#
silérienna d* «0.000 habitants, et
qu elles avalant franchi l’Oder à 
une dqusalne d’endroits des deux 
çétée de Breslau, entre Glogau, à 
117 milles au sud-est da Berlin, et 
Gnael, à 39 milles à l'ouest de la 
vljle capturée de Beuthen.

Moscou n’a paa annoncé la tra- 
du cours supérieur de 

Oder, mais Berlin a affirmé que 
*•» luttaient ferme pour
élargir leurs positions da la riva 
oueat du fleuve et. qu’è l’insUr 
de Breslau. Iss bastions da Stslnau 
Brlsg, Krapplta et Coeel, sur la 
rive ouest, étaisnt soumis aux as­
sauts dos forces rouges.

plu
obitailla a mentionné le panier da 

rebut colligé à domicile.
Au coura da mb remarquas. M. 

Lf®1»*»* W. Townsend. saolaUnU 
gérant-général da la Banque da 
Montréal a déclaré qua lors d'una 
réunion daa repréasntants daa di­
vers comité da récupération du Do- 
minion au club Selnaurtai, Il avait 
averti l’hon. L.-R. LaFièchs. minu­

taire de la province l'hon. Orner Cô­
té. le Dr Eudora Dubcau, représen­
tant le maire de Montréal; MM. 
Charles Maillard, directeur de l'éco­
le des Beaux-Arts, et René Chtcoi- 
ne, professeur à l'école rrnor Er­
nestine Trejo, consul du Mexique à Montréal senor Avila, du consu­
lat mexicain à Montréal; 31. Dos- 
taler O'Leary, président de l’Union 

per dans une atmosphère 'Té- ^*at,n8 d'Amt-rique. et autres, 
ffante”, qui faisait un peu pen- I-* rr*ur Bleu et Or

Jeunes Mexicaines, da passage par 
ml noua depuis environ une semai­
ne. Samedi soir, on a voulu leur 
faire oublier momentanément 1 « 
neige et la vent eu les invitant à 
trem 
chou

et Me Jean-Paul Brault en étglt 1# du règlement municipal mentionné 
secrétaire. plus haut, règlement qui autorisc-

"Qusnd j'ai quitté mon poste à fait le conseil municipal à utiliser 
la direction des affaires munlcl-'une partie de cette somme à 
pales de St-Hyacinthe. a dit, le eé- [Tâchât d'appareils contre les In- 
nateur Bouchard. Je voua al *n'c*ndles. ft le leste tel que men- 
mème temps promis ds ns pas me^onné, "à toutes outiua fins qu ll 
désintéresser des affaires de ma pounxlt juger utiles . lui penn-t- 
ville, votre ville; aujourd'hui, jai,tant ainsi de faire de nouvelles dé-, 
cru qu’il était de mon devoir de Pen^* f*”* I*8 ** ,e nu1°rI*«r par 
venir vous mettre en garde contre, 8 ®1*cteura« 
l'administration actuelle de St-Hya-

larélé dsn* la 
matelat ta 1927, ta ibif UiljWf 
Lue'ea Bedard. RCNR, de Qoééoe. 
étal» prams toot ré c a ai moot 'M 
rang da ikipper-ltaotseeait. La 
capitaine lédard, qol est mm aaeè- 
gstcar eipcrt, s’eat occupé depois 
la débat des hostilités do pftatafs 
des navires da guerre dans ta Sie­
ve. Bits d* navigateur, N aaaaatt 
la bas Saint-Laursat cauasM Ig 
créés da sa mais.

(Photo de ta Marine canadienne)

Un franc succès à la réception de 
l’Association St-Denis-Dorion, hier

clnthe, qui est en train da ruiner 
le crédit de notre villa à bien des 
points de vue.

“Il est un fait que personne ne 
doit oublier, c'eet que l'administra­
tion des deniers des contribuables 
relève de ces mêmes contribuables, 
et non du caprice de cinq eu six Dane de courtes allocutions pro- Mcrcler, l'hon. FrançolsJ. Leduc, 
individus. J'ai été maire - da 8t-|noncé#s hier après-midi nu cours;député provincial 
----------------------------------------—— de la réception annuelle da l'Asso- Laval, “* ’

Gloucester est 
arrivé à Sydney

SYDNEY. Auet rails, 2$. (C.F.’ 
par câbla) —- Le duc de Gleuceo» 
ter, nouveau gouverneur-général dé 
l'Australie, et la duchesse de Glou­
cester sont arrivée 4 Sydney, et 
soir, à bord d'un navire venant du 
Royaume-Uni.

En annonçant l'arrivée du-frété 
et de la belle-eoeur du roi, le ur^ 
mler ministre Curtin a exprimé 
son admiration pour ce long voyg- 
kc effectué avec las dangers at 
ir* riaques du temps da guerre et

elation libérale St-Denla-Dorion, 
dans la salle McCaughan, à l'angla 
des rues Christophe-Colomb at 
Bélanger, l'hon. Hector Perrier, 
ancien secrétaire da la Province, 
Me Aaelhta Denis, député du com­
té da St-Denia 4 la Chambre des 
Cemmunes. Me Paul Gauthlar. an­
cien député du comté do Laurier 
4 l'Assemblée législative, et M. 
Charles Desroches, président, ont 
exprimé aux membres da catta
tpaoctatlon leurs meilleurs voeux 

recession du nouyel an. 
Bgalamant présentés par M. 

Daiiuchea, l’hon. Joa-A. Francoeur, 
député provincial du comté de

tre daa Services nationaux da guer­
re, que lorsque les Mpntréalaia ces­
seraient de fournir au Jeer le jourle jour
des objets de récupération, la puits 
da la récupération sécherait par le 
fait mémo dans tout le pays.

Cette unité de la 
Commission des prix 
va changer de local
. L* Division des loyers da chMi- 
bien du Bureau régtauü 4 ta Com­
mission des prix et du commerce 
eera, 4 comi* 
le 30 janvier, 
avenus du

aer aux chauds décors des beaux' Le., étudiants de l'université de
récole^dea ^eau^Arts * Prïbibl'e* Mon*,ré®1 ,<‘p,1cnnc"f' ce.tle .."""“’Ja "dlt^Sûe 1s peupla australien 
mentVrtnXXion J1"* d* leu'," Plu* traditions: jaccueillerslt avec enthouelaame

nnt ,a Il‘vue B1.c.u ct..0r' ‘*u‘ *cra Pr,**|les visiteurs royaux, 
tïnté ave- .urré. /. dSitr î toal 8enl^ BU Hl8 Majesty a ce soir. L* duc et U duchtaoo visiteront

mn,di et mcrcred‘ po,r8 NoU8 Pr*-;la ville demain et ee rendront en « n •unions que le public s« plaît à voir Iauto 4 Canberra, capitale fédéra- 
v- ,îtuPriîfr«î?.- revenir aur la acène nos joyeux le. Le duc de Gloucester sera as-
1 ava t *.u p. * . -.n?' carabins. Voilà réalisé un rêve sermenté. mardi, comme gouver­

neur-général en remplacement dn 
vicomte Gowrie.

------------- e------
Mint T. Mtrin tst 
décédés dimtndit .

”!!• JÎ.*^qu’ils entretiennent d»puis plus de
ous^ioûà^èma’a. âstuMliïû1 nari 'quatr* un*' °n “ BOUV,ent flue dr*

circonstances- incontrôlables, attri-
n°nî buablss à la guerre, ont obligé nos

antii.U *lud,4nt* de •u,P«ndr* I«u*' revu»r.m.rt iM d. i. Eat ’n.1M1' V *?.T” ’"ïlfloïr*
«i" *".r"’2l” "l ''iS” cVr. fT <“ ««»*’• ".Tu',' Nou.
tes servir d’ateliers entre deux "so- ■Indi*’ ,ur *** Plateaux. Reveil heu-ja mort de Mme Tancréde Morin
claie”. Un bar. rappslant également i ^ nou8 «P^ons voir se pro- ---------
les petits coins du sud, ivalt été, ,0Ç*er ,M anne4C8 ■ulvantea- 
aménagé dans un autre atelier de ' Et40"n« P*u| reprocher aux etu-
.ta. wuUa dimensions. Les jeu- dianta de ,8e ^veiller ainsi, on un 

exlealapa portaient le costu- lrn,P8 °V eura «>ngéner«a font en-
me national «t l'on .pouvait vo r 
auaal quelquse Canadiens, vêtus dt 
cette façon. Les Mexlealnee s'ef- 
ferçaleht de parler fraaçaia ou 
aaglata et les Caaadisns, ayant 
qoelqoea aotloas d’espagnol ee plai­
saient. tax. 4 parler lt langue da 
leurs hâtas, n y avait souvent lieu 
de prendre tac Mexicaines pour les 
Canadiennes et Iss Canadiennes 
peur les Mexicataea Et eaux qui 
»• parlaient, al espagnol, ni an­
glais, ai français, 4 ta fois, ét.lient 
salais d'un# folle envia de s'adon­
ner 4 l'étude des langues. Li con

iptar de mardi matin,
^établis au No 3401.

rus”'‘sherbrooke' même “une dams àétait Juaqu'iei située 4 i’i—1 demander 4 un journaliste s’il 
DuluthTsé ouest, nTs Notr^DarnÎT 'd*4*1 Hex! cal a; la brava confrère

noncé que la 4e armée d'Ukralna 
du col-gén. Ivan Pstrov, qui pro­
gresse 4 travers les montagnes de 
la Slovaquie orientale, avait cap­
turé Poprad. 4 36 milles au nord-

On aet prid'd?*"a*iSî^dsTtanTriU*5^* mot di

Trêve da plaisanterie; catta réu­
nion offrait baaucoup de charma

pendant, que le Bureau régional
..........  .............. , Îaîî‘#urî au même-en-

Le maréchal Staline a aussi «n-! jJJl‘'u^aat*A'4,r# daa« Timmeubta
La but da ta Division daa toysra 

de chambras est d'snreglstrar les 
chambres, tous les genres da l

probable que le régime s’écroule K®a,c*« „»« cours d'una
après la rhute de Berlin,

Toutefois. Berlin n'est pas en­
core tombé. Les Russes eux-memes 
perlent du printemps. Il y n le 
danger d'étendre les lignes d'appro­
visionnements trop loin s'ils conti­
nuent 4 avancer 4 ce rythme sans 
arrêt. Les Allemands ont construit 
une Hgne Siegfried miniature à 
l'eat.

• • • L« port dt Mtintl 
tomb# ; Ketnifibtrg 
invgfti

fSuite de ’>a premier paye)

avance de 13 milled da Levoea. 
capturé samedi.

Berlin a déclaré que l'arméa rou- 
ge a attaquait 4 Schneldemuhl. à 
1 intérieur de l'Allemagne, et qu'el- 
,e4 luttait à l’Intérieur de Posen 
et de Torun, en Pologne.

D’autre* armées ont pénétré 
dans la banlieue de Koenlgsberg, 
en Prusse-Orientale et attaquent 
la ville de Bretlau. en Silésie, ont 
annoncé les émissions ds la rsdlo 
de Berlin.

Au nord, les Soviets ont pénétré 
de 29 milles dans le corridor polo­
nais au nord-ouest de Bromberg, 
s'emparant de Sepolno, à «ix milles 
de la frontière de la Poméranie 
: llemande et à 10 milles du tronçon 
ferroviaire Dantzig-Berlin.

Après s'itre emparée de Lobze- 
nicn, à .10 mille.» à l'ouest de Bro.n- 
lierg. una -autre colonne s’est ap­
prochée h moins de trois mill's de 
la fronMcrc de la Poméranie et à 
moins de 10 milles a l’est de Stel- 
tin. Ce* troupes menacent, i u nord, 
le flanc du centre ferroviaire alle­
mand do Schneldemuhl, à 20 mil­
les nu sud-oucsl, et Berlin a révélé 
que ce centre était déjà soumis a i 
pilonnage de l’artlllcri* soviétique.

• • • D«ux grméci 
américiin«s » Tsuau» du 
mur 4ê l’oucit

(Suit* de Ja première page)

belés pour surprendre les défen­
seurs allemands dans leurs lits. Les 
orisonnlers ont déclaré qu’lis étaisnt 
convaincu que personne n'oserait 
attaque par une température sem­
blable-

,Ln plus des quatre villes captu­
rées. Relchels Busch, une forêt 
touffue de plus de deux milles de 
larif* au nord-est d'Heppenhach, a 
rIc,n*H°yée de l'ennemi.

Lntretemp*. là 3o armée s'élan­
cait a «uatrr milles au nord-est, 
* approchant à tin mille de la fron­
tière germano-belge, à nuelques

___ __ ___________  _____^ . milles nu sud-e?t de St-VIth. Au
D'autres t:o ipes rou^c: ont pé- rt°ura d« cette avance, ces forces

nétré, de l'eft, dans le corridor po­
lonais, franchirsant la Vlslule au 
sud de la ville conquise de Chelm- 
no, à 25 milles au nord-est de 
Bromberg.

Au nord-ouest d'AUenstcln, 4 92 
milles au sud de Koenlgsberg, les 
Soviets pour la 2e Journée consé­
cutive, ont repoussé les assauts de 
puissantes formations allemandes 
tentant d'enfoncer les ligne- as- 
victlqu. s, de l'orest. n révélé la 
communiqué coviétique.

La radio de Moscou a annoncé 
que 250,000 soldats allemands 
étaient pris au plèçc en Prusse- 
Orientale et a ajoute que l'ennemi 
avait perdu l’équivalent do 40 divi­
sions depuis le déclenchement de

s’emparèrent de la ville de Mas- 
nelt. à quatre milles au sud-est de 
St-VIth.

En Be’glque, la Se armée n'est 
en aucun endroit 4 plus da 2 mil­
les de la f—viXre du Reich tan­
dis que, daî»s le Luxembourg, ta 
front s'étrbll* à In rivière Our, 4 
moins do deux milles et demi de la 
f rontlère.

Au sud de Strasbourg, le 1èr# ar­
mée française développe lentement 
une trappe dans le secteur Co’mar- 
Mulhouse du front allemand. En 
effet, les forces françaises, avec 
l'aoput de certaines unités améri­
caines. ont libéré Wlckerschwlhr et 
Holtzmlhr à trois milles au nord- 
est de. Colmar, et Jebshelm. à six 
milles au nord-est de cette ville et

— __
menu partagés, et" d'émattW les 
cartes ^ de Uux qu* l'on doit affi­
cher dans ces chambres et tous 
ces genres da logetnenU partagés. 
Une ordonnance d* l'Administra­
tion des loyers prescrit, en effet, 
depuis le-premier juin 1943, l'enre­
gistrement de toutes 1m chambres 

d»n» 1* région de Montréal 
et I affichage da cartM an indi- 
qya.nt.,®.tau* da location. Lm mu- nlelpaJités comprises dans estto ré­
gion sont Lachine, Montréal. Ou­
tremont. Verdun. Westmount, Mont­
réal-Etat. Montréal-Ouest, Hamps­
tead. Mont-Royal. Ville LaBoli* 
Ville St-Laurent. Ville St-Pierro et 
Côte St-Luc.

Le nouveau bureau de l'avenu* 
du Parc enregistre les chambres 
louées dans toutes cos tnunicipa- 
Htés. Lcr locataire! de chambres, 
croyant que le Uux indiqué aur la 
carte est trop élevé,-peuvent de­
mander une revision ae prix 4 le 
Division- des loyers de chambras. 
Les locateurs qui désirent obtenir 
un rajustement de Uux ont aussi 
le même privilège.

Depuis la mise en vigueur de 
l'ordonnance, en Juin 1943, la DI 
vision des loyers de chambras a 
enregistré plus de 60.000 chambrss 
louées dans la région de Montréal. 
Les locateurs d'une ou plusieurs 
chambres sont obligés, s'ils nt l’ont 
déjà fait, de «e procurer et d'affi­
cher dans les chambres, dans las 
quatre <oure suivant la location, lea 
"artes émises nar la Division des 
loyers de chambres. Les locataires 
de chambres, où ne sont pas affi­
chés ces cartes de taux, peuvent 
demander 4 celte Division d'en 
fixer le taux de location.

— • ♦ — ■ —

et Mexicains, comme Canadiens, se 
wnt bien amusés. Resta mainte­
nant 4 faire connaîtra uux gentil- 
las Mexicaines 1* charme partlcu- 
itar d'une "soirée'* canadienne. Noe 
murs "canavans” préservent aussi 
des Intempéries du dehors. L’Idée 
nost évidemment pas mauvaise de 
rappeler au visiteur un quelque 
choae de as taire natale, mais 11 
n# faut pas oublier que ca visiteur 
vient Ici spécialement pour noua 
connaître. Il ne demande pas 
mieux que de noua voir évoluer 4 
l’alee et tout naturellement dans 
un cadre familier. Pour cela, il 
conviènt, semble-t-il. de lui faire 
voir da plus près notre mo'de nor- 
mal dt vie. D'aucuns ont remar­
qué qu'4 praaùuo toutes lea récep­
tions effertas 4 nos sympathiques 
voisins du sud, l'intermède récréa­
tif consiste toujours on des danses 
•t des chansons mexicaines. Peut- 
être importerait-il parfois d'alter­
ner en présentant des motifs plus 
canadiens. On imagine, par exem­
ple, combien nos hôtes mexicains 
aimeraient entendre le répertoire 
de notre populaire quatuor A Jouet- 
*•» 4 certaines réunions.

survenue dimanche matin 4 l'Hètsl- 
Dieu de Montiéal. la défunts était 
âgée de 91 ana. Blip laissa dans )« 
deuil, outre son époux, doux fila, 
le docteur Gérard

Mme Emlllen Duquette (Ctaitaude) 
deux bello-filles. Maso • Gérard .«1 
Claude Morin ot un gond ré M- ■»'
Duquotta.

La dépouilla morieDo 
aux satans usartunln J, 
rua Beaubien angle Maison, 
n éraillés auront Mon n 
9 h. I* 4 régîtes'Saint-Ji 
mans.

core la lutte sur les théâtres euro- Dlsu, et M. Claude Mort 
pcens; il est tout naturel que Cara­
bin revienne 4 lui-même, pour corn* 
muniquer sa franche gaité à un 
public, plutôt aecâblé par des cir­
constances pénibhs. Les étudiante 
se rendent bien compta de 1a gra­
vité da la situation actuelle. Aussi 
accomplissent-ila fidèlement leura 
devoirs universitaires et militaires.
En tout» légitimité, lia ont aussi 
droit 4 ae procurer une distraction, 
qui s’impose.

Dans ta revus Bleu et Or 1943. on 
ae borne, dans la première partit, 
à grossir "Innocemment" les gestes 
de nos v»dettea da la politique pro­
vinciale. pour ensuite, dans ta deu 
xièma partie, esquisser les côtés 
amusants da la vie estudiantin*.
Un seul sketch a été emprunté aux 
revues précédentes; il s’intitula 
"Opera Frost 222” et on le remet 
aur la acène pour commencer la 
10e anniversaire de la célébré Re­
vue Bleu »t Or.

Le directeur-général de la Revue 
Bleu et Or 45 est Jacques Hébert, 
assisté d'Adrien Gagnon; le direc­
teur artistique: Jean-Louis Roux;
!*s musiciens agissent sous U ba­
guette de Maurice Meerte; lea bal­
lets sont sous la direction de Fran­
çoise Sullivan; le régisseur est Ro­
ger Gârand et.lea décora sont de 
Jacqu»a Gagnier. Les Interprètes: 
tous des étudiants. Un succès s’an­
nonce... il reste encore de bons bil­
lets.

. I -
ool.onapfcr. •. vŒ!

mmm. lm fo. 
mmrod! 4 
J soi Bosch-

dû comté 
J.-Emil« Dubreull,

puté provincial du comté do Ja 
ne-Mance. M. Achille Renaud, 
Oaiaa Cloutier et Jules Lefebvre 
ont d’autre part dit quelques mots, 
en présence des quelque cent cin­
quante membres do raaaoetatten 
présenta.

Incidemment, lea dirigeante do 
l'association avalent dû ajourner 
cette réception 4 hier parce qu'ta 
n'avalent pu obtenir la location 
da la salis McCaughan plus têt 
depuis la début da janvier.

Outre les personnes déjà 
tlonnées, on remarquait

f Suite page deu»)
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JOUR «t NUIT

Sroop^ Savants hindous 
4 Montréal!

NEW-YORK. *«. (J4.F.) — RI- 
Her a men aujourd’hui seo pre­
mier ministre fantoche aervé- 
gton. Yldkan QuIsMng. peur me 
"tongue ot cordiale eon venation”. 

* o a
TONDUES. 9*. (Reuter) » Le 

maréchal Léonld Oavurev. com­
mandant soviétique uni a levé le 
siège de Léningrad ft y a un an 
nnJourdTml. a été créé héros da 
ItJnton soviétique, a annoncé ta 
radio de Moscou.

■e

t4"1*** P*r trois élèves de l'école.
IM. Guy Beaurégard. Gabriel 

Ouellet et Jean Morin.
Les décora

Un confrère plus verse en Art

NEW-YORK. 28. (C.P.) — Sept 
savants hindous de réputation in­
ternationale se proposent de visi­
ter Montréal au cours d'un voyage 
d'étude entrepris à travers la 
Grande-Bretagne, les Indes, les 
Etats-Unis et le Canada. Le grou­
pe est actuellement à New-York 
et il voyage sou8 les auspices de 
la Société royale. En plus de vlsi-

1T n ter 14 métropole canadienne, cesr?, 18 dB. mam,dl avait ete or- savants ae rendront 4 Toronto,
Chicago, Boston, Los Angeles, 
Pittsburgh et San Francisco. Ils 
doivent quitter New-York le 4 fé­
vrier.

Ce sont: le Dr Nnzir Ahmad, 
O.B.E., M.Sc. D.Ph.. directeur dupictural nue l'hiîmKt. .1 u.B.c... at.se. U.Ph.. directeur ducette chronique, dcpéSé ïùî lîîlC0-mlté CPntial lndlen du coton: ,e 

lieux, a bien voulu nous commu 
n,<Ia*r l*s impressions que voici >

U.nc J80,réc «« ceuc nature a 
1 ecoiq des Beaux-Arts ne pouvait 
se concevoir sans une mise en arè-

M.D.. B.Ch., M.R.C.S., F.R.C.P.,
I.M.S., délégué du directeur géné­
ral des services médicaux indiens, 
et professeur de physiologie à 
l'université de Bombay; sir Shantin. digne d. I. réputation d« nT,|. “kt OBE

S.* ®n ^#4U^® et département des recherches sclen-

l’offensive d’hiver. 1 ’Le matériel à quatre milles du Rhin.

SP

Bulletin niétéorologifue
(Csiisdlsn Prcvs)

7«msératufM minima St msiims hier s
(1st chiffres en caractères gras Indiquent 

lev degrés sous xérot :
Min. Ms».

Pert Arthur 1 
White River O 
Kapuskaslng (4 
''forth Bay S 
london *0 
Toronto 16 
Kingston 4

Min. Ma».
15
12
8

15
21
26
M

OttawaIW*
trial

Québec 
Moneton 
Halifax 
Chariot'wn

a
o
3

14
27
26

Pronatffct saur las différentes 
régions climatériques ée Canada

Vallées du haut St-Laurent et de l'Ou- 
taouais. vents frais; nuageux et modéré­
ment froid avec légères chutes de neige. 
Région des Grands Lacs t ' ~ ' 
ne : venfs frais et forts 
neige légère.

les choses. Aussi, cette fête mexi­
caine- avait fait au point de vue 
décors, l'obiet d’un travail grandio­
se aous ta direction de MM. Stanley 
Cosgrove et Jean Simard, qui 
avaient préalablement dessiné le* 
eaqulasea des motif*. Le» sades af­
fectées au bal étaient en effet re­
vêtues de décors d’une belle vi­
gueur de coloris. Les décors eux- 
mêmes avalent été réalisé» par les 
élèves.

Tandis que lea décors de la salie 
de bal avaient été conçus par M.‘ 
Cosgrove 4 mime ses souvenirs du' 
Mexique qu'il habita trois an», le 
cabaret dressé pour la circonstance 
près de in porte d'honneur était dû 
a l'inrnlratlon chaleureuse de Jean 
Sinmru. Flore et faune mcaicnincs 
ne pouvaient recevoir une plu» 
belle évocation.

tifiques et industrielle» du gouver­
nement des Indes; sir Jnan Chan­
dra Ghosh. KT., M.S.C., D.8.C.. di­
recteur de l’Institut scientifique I 
de* Indes, à Bangalore, et profes­
seur de chimie électrique et pho- j 
to,graphique, à l’université de Dee- 
ca: le professeur S. K. Mitra, 
D.Sc.. M.B.E.. F.N.I.. professeur '
de physique à l'université rie Cal­
cutta, prés'dent du comité de re­
cherches radiophoniques du bu­
reau de» recherches scientifiques 
et Industrielles; le professeur Ma- 
glinnri Snhn. S.Sc.. F.R.S.. F.R.A.S. 
B.. F.N.T., F.I.A.C.S.. professeur de 
physique à l'université de Calcutta, 
et rédnctcur-fondateu" de la re­
vue "Science nnd Culture"; et le 
proferreiir J, N. MiiklicrÜ. C.B.F.. 
n.S\. F.R.A.S.B.. F.N.I., F I A.C.S..

Il est vraiment malheureux delF.C.8.; professeur de chimie, au 
songer fjue tant d'art et de travail [Collège des Sciences de Calcutta.
n’alent été fournis que pour le pial- j
sir d'un soir, mais les artistes sont 
riches et généreux. Il ne leur eniiEim ri urnureux. u ne leur en osa* f 
coûte pas de prodiguer leurs biens, MM. wSflMM Cf 
.c’est-à-dire leurs talents.” IBbRuIÎBU 4 QuébfC
Le* musiciens et Invllés 
d'hnnnrur

Le» nombreux invités ont ri.-nj.* 
qu ron de la musique enjouNc Je 
l'orchestse d'André Durieux. La pe­
tite chanteuse Yolanda a secondé 
les "dévoués" musiciens dans unchutes de neige I ,rn nevoucs musiciens unns un 

et Baie Géorgien.' répertoire .de chanson» mexicaines 
i; plus froid avec'*t américaines. On remarquait par­

mi les Invités d'honneur le secré-

‘QUEBEC. 28. (C.P.) — i.c tré- 
aide»- provincial. M. Onésimc Gn- 

enen, et lo minât re provincial du 
Commerce, l'hon. Paul Beaulieu, 
sont de retour a Québec d'un voya 

lemalge de trois semaineo nu Mexique 
et A Haiti, où II* furent reçus par 
les présidents Avlln Cnmncho. du 
Mexique, et Elle Lescot, da Haiti.

L7
Â comptsr du V' févrisr

TRANSCONTINENTALES
CHAQHE JOUR

VMS LIST n L’OUEST DU PAYS

L'uBftÇG (U LocUsUis pouYAnt trtnsporter 14 pas- 
MQBrs #t Tadditkm d'un» troisièmt «iivolée trans- 
co&ÜBGntalG purBGt ubb «ugBGnftatioii de 100% 
dans le Bèrrioe des ptssagers d'un océan à l'autre.
L'équipege Additionnel requit pour ces envolées se 
compœe d'Aviateurs canadiens de retour au pays 
aprèe avoir servi outre-mer. Ces hommes ont été 
spécialement éduqués en aviation commerciale par 
Air-Canada.

Des evleni è detfiiteNen 9le Winnipeg, Régine; 
LeHibrMge, Cetgary» Idmonten, Vancouver et 
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Que faire de l'Allemagne?
Lçs armées alliées/ti’Eisenhower sont à fai­

ble distance de la fameuse vallée de la iluhr.
Région puissamment :mL;-'trialIscr, c^cnr 

vériiiiuie de rAllematjiie moderne, bans :a 
houille et les hauts-fourniaux de Wc-.. 
l’Alfemagne serait une puiasanee militaire de 
aecond ordre, incapable d’entreprendre une 
guerre de conquête. Cette vérité une fois 
admise, il reste aux bâtisseurs de la. paix 
future le soin d’étudier comment les peuples 
pacifiques pourraient paralyser l’engin de 
guerre de la Ruhr sans détruire son utilité 
pour les oeuvres de paix.

Les gisements houillers de la vallée de la 
Ruhr, estimés à 55 milliards de tonnes, sont 
la propriété de seulement onze grands trusts. 
Les deux plus grands de ceux-ci: le trust de 
l’acier (Vereinigte Stahlwerke) et l’empire 
familial des Thyssen, tous deux étroitement 
liés par des rapports personnels, contrôlent à 
eux seuls 850,000,000 de mètres carrés de ter­
rain houiller. Viennent ensuite la maison 
Flick (550,000,000 de mètres carrés) ; Haniel 
(470,000,000) ; Stinnes (350,000,000) ; Krupp 
(178,000,000); Hosch (139,000,000) et Kock- 
ner (123,000,000).

Ces grands barons du charbon sont à la tête 
de puissantes entreprises verticales embras­
sant des aciéries, des forges, des laminoirs, 
des hauts-fourneaux, enfin tout le vaste 
champ des constructions en acier. Ils con­
trôlent aussi une bonne partie des chantiers 
maritimes. L’industrie des explosifs est en­
tre leurs mains, d’accord avec le puissant 
trust chimique I. G. Farben. Et les deux 
plus grands trusts d’outillage électrique en 
Allemagne: l’AUgemeine Elelçtrizitats Gesell- 
schiaft et Siemens, sont contrôlés en partie 
par des‘géants de la Ruhr, notamment ceux 
de l’acier: Krupp, Flick et Mannermann.

Dans ce paradis des grands trusts qu'est 
la Westphalie et la Prusse rhénane, on trouve 
la ;moitié des hauts-fourneaux d’Allemagne 
(dont les plus grands) ; les deux tiers de la 
production de minerai de fer et d’acier; 80 
des 133 laminoirs du pays, et pas moins que 
3,854 usines ou fabriques de toute sorte dans 
le domaine de la métallurgie. La Ruhr, c’est 
en somme une hyclre géante qui étend ses 
tentacules sur toute l’Allemagne, — et qui, de 
là,‘a cherché à les étendre sur le monde.

Dès l’époque de Guillaume II, les barons in­
dustriels de Rhéno-Westphalie rêvaient d'éten- 
drq leur empire à tout l’univers. On les trouve 
autfond de toutes les sociétés pangermanistes 
du lie Reich. Durant la première Grande 
Guerre, ils proclamèrent le dessein d’annexer 
à l'Allemagne (c’est-à-dire à leur empire per-, 
soiinel) le nord de la France, la Belgique, les 
Etats baltes, l’Ukraine et le Maroc. Entre . 
les deux guerres, ils modernisèrent leurs usi­
nes et leur outillage avec l’argent prêté par 
les- Etats-Unis pour leur permettre, ô can­
deur ! de payer des réparations. Puis ils fi- 
napcèrent Hitler et ses Chemises Brunes en 
souscrivant au parti national-socialiste 50 
pfennings pour chaque tonne de charbon sor­
tie de leurs puits de mine. Ils étaient ravis 
de penser que Hitler “coordonnerait” tous les 
Allemands pour la reprise de l’élan de con­
quête interrompu en 1918. .

Les grands trusts allemands de Rhéno- j 
Wes'. ’ —ie ont foin Lé deux gi:c:'."s univer- , 
selles de conquête. II ne faut pas qu’ils en 
fomentent une troisième. Mais comment les 
empêcher? Voilà le grand problème.

La première chose à faire, c’est manifeste- 
mqnt de déposséder complètement les pro­
priétaires .sfl/i.s' compensation. C’est d’élé- 
mcnb’re T e t.

c est
n .i ex-

eniisca ion 
, .nd,. démocrates de 

(1 Allemands dté- 
permis de doub-r

;s Allen a s entre

ercer c m a1; en’,’, ne 
de ses - ' i>: A1K
s'en^-lia. ç.
mcftki - , . ’ ■ . .
Mil* quoi qae fussent 
eu^il est une autre mesure indispensable à 
prçgjdre et qui no dépend que de nous : c’est 

*8orf/anisei le foyer industriel de Rhéno- 
tphalie srnis I ih'traire. 
industrie rhôno-westphalienne fonde sa 
sancc .sur la possession de riches gise- 

rndn^s de houille et lu proximité du minerai 
de''fer do la Lorraine. Sans le minerai de 
Lorraine, l’industrie métallurgique allemande 
n'e&isterait pas. Or, on pourrait aussi bien 
impqrter du charbon allemand en France 
poflf y alimenter une Industrie métallurgique, 
que procéder en sens contraire. Et le mon­
de ne risquerait rien d’une France pacifique 
possédant une industrie sidérurgique alimen­
té* par les houillères allemandes. Pour uti- 
Uitr au* mieux des intérêts de tout le m
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la mainrd’ofuvre allemande, on pourrait lais­
ser subsister en Allemagne quelque, industrie 
légère, l’industrie, lourde passant en Belgi­

que et en France., Cela suppose certes un 
démembrement industriel assez considérable, 
et qui -ne se fera pas sans douleur pour 
l’Allemagne. Mais dans l’état d’esprit où 
sont les victimes du IHe Reich, ce détail ne 
pèse pas lourd.

Quoi qu’il en soit, on devra chercher la so­
lution du problème de l’Allemagne indus­
trielle dans le principe suivant : au besoin 
permettre à l’Allemagne de fabriquer des 
pièces, jamais le tout. Il faut disperser l’in­
dustrie lourde allemande sur toute l’Europe, 
et principalement sur les -pays possédant 
déjà une main-d'œuvre spécialisée et exper­
te.
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les déserteurs américains
Limoger un général de brigade, mettre sous 

. arrêts 743 soldats et six officiers 4an.s les 
vingt-quatre premiers jours de janvier, abat­
tre deux déserteurs et constater quotidien­
nement de 12,000 à 13,000 absences sans per­
mission dans les armées, voilà autant de faits 
notaires qui ajoutent aux problèmes de la 
pa: militaire des‘Etats-Unis en Eu-
reps ^h’rnenta’c de ce tcmpr-ci.

(Jus nouvelles iont d'auLnt moins rassu­
rantes qu’elles se greffent toutes, de près ou 
de loin, à de scandaleux incidents de marché 
noir à Paris et dans quelques autres grandes 
villes. En se retirant de France, les Alle­
mands y ont laissé de dangereuses institutions 
favorables aux spéculateurs et aux accapa­
reurs.

L'inflation des devises dans l'Europe en­
tière a compromis tous les échanges, et, pour 
des esprits faibles, la tentation est souvent 
irrésistible de détourner aux fins de consom­
mation civile des stocks militaires dont on a 
besoin pour de grandes opérations d’offen­
sives.

Sur les millions de combattants qui se pres­
sent à l'heure actuelle sur le sol de France, 
de Belgique et de Hollande, à la frontière 
allemande, le chiffre de 14,000 absences sans 
permission, fût-ce par jour, ne représente pas 
une proportion remarquable. On est même 
porté à le considérer comme une quantité né­
gligeable, en faisant la part de l’inévitabilité 
de ce genre de difficultés.

L’effort de; guerre des Etats-Unis n'en reste 
pas moins l’un des événements grandioses de 
l’époque actuelle. Le nombre de leurs héros 
n'en est guère diminué.

H en va de même pour le Canada qui si 
débat- depuis quelques semaines avec le pro­
blème de quelques milliers d'absences sans 
permission au pays. L'esprit tory veut pro­
fiter dr ees circonstances pénibles mais nul­
lement aggravantes pour discréditer à l’étran­
ger notre effort de guerre.

Oubliant volontiers que nous avons sous les 
drapeaux près d’un million de combattants, 
bien disciplinés et formés à la rude école de 
McNaughton et des amiraux et des maréchaux 
de l'air, le parti tory attache soudainement 
une importance disproportionnée aux quelque 
6,000 soldats qui ne sont pas revenus de leurs 
congés des fêtes.

Ce faisant, les Bracken, les Diefenbaker et 
les Case de l’élection complémentaire de Grey- 
Nord font passer au premier plan de l’actua­
lité des faits comme il s’en produit inévitable­
ment dans toute force armée nombreuse.

Et il arrive, malheureusement, que nos ac­
tions d’éclat au front, nos prodiges de pro­
duction à l'arrière, et l’ensemble de notre re­
doutable appareil guerrier si efficacement mis 
en branle par une vigoureuse administration, 
passent de cette façon dans une pénombre 
défavorable à tout le pays.

• Rien de plus néfaste pour traiter de sujets 
aussi graves que l’esprit d'électoralisme et de 
petite politique.

Autour et alentour

monda

Una conquit# picifiqut
On s'explique — «ans l’excuier — la hargne des To­

ries contre les Canadiene français quand on con.ldère 
notre conquête pacifique des Cantons de l'Est au cours 
des cinquante dern'^res années.

L* Bulletin de« Ag Icr'teur* a com en'é depi.U 
que'; C] c ois U p J )! a Ion d n s rie de ce n'.s 
re;or n -s di TUIe-Cab idle oy s T la ;ro..iue de 
Québec. On remarque slnffuH’re.. ent dans In de.n'cr 
numéro celui qui traite précisément do l'étnhlisRcment 
progressif de nos gens dans les Cantons de l’Est.

Mlle Roy a trouvé son type de conquérant palsinlc 
à Moe’s River, non loin cio Compton. Un bravo culti­
vateur lui a expliqué la tr na'or.natlon qui s'est opé­
rée peu à peu sous tes ye x. Les Ang’als et les Loyulls- 
'‘■3 }/.••■* - s o-.t v:n ! • le rx tr re.», les i:ns n‘ris les 
. »»;*> u jiiJ .un u ; s Cnn .1' ns r":n: s. L'as e t 
énér 1 du pàyi rt’a p « chai ' les e s nt gar­

dé leur c-.ra tore srnglo-saxo'i \* »c\ ■ i s r-
. ras ntetiait'ta • 1 • •••ir.' - o a s • ni, c n.i.s pac- 
•ont r.iiifur*. '!■* v ï o. . ;n sc . on; misCe Au­
tour du cloVier cathoi que. Et voici ce qui arriva:

Ce pJt vllage ou..if maintenant vtt partir la plu­
part rte Acs an iennes figurée. Les gene ne s’y «;»/.«* 
laient plus Matthew, lUll et Smith, maie Baptiste, ’Si- 
flore, Etie. Et ils travaillaient la tenr, te’.ini le ile.sUn 
échu a cet endroit, five: une fidili'i patiente qui de­
vait le rendre riche et hcmi à sa manitre. Ils le conti­
nuaient après tant de départs.

Un bon matin,-1» pasteur sa trouiui presque s;ms 
assistance à ses services. En vérité, il sa>réveilii à peu 
près sans autres oua'Ucs que ce'les dormant le r som­
meil é’ernnl'ü ns‘Jit je it en.lis' futtil.ro ento iré tir 
pierres gtlses ej, co.it.ia cettes-.’A n'entendaient point 
scs hontél'es, il fut triste.

Vent être ce jour-ltl fl'.-il une long e marche, caul, 
par le petit village qui avait c.'.angé d'habit mies, de 
conlumep, dé langage, et Jusque dans la campagne on 
il se rappelait tant, .d'fpnii disparus. Peut-ê're réflé­
chit-il longuement à ccs /cvhewcnl* tfo l’histoire qui 
apportent rej4r âmes attentives dos leçons de sagesse 
et de compréhension. Il'dut, après avoir ïeaucoup mnr- 
ehé, s'asseoir sü bord ds..la~ route, et sentir s’abattre 
sur lui, plue pesants qus d’habitude, la arlffs du «oir.

Mais sans douta sc leva alors dans sa solitude, pour 
le consoler, la v.sio:i dune pzttc cure paisible... 
quelque part en Ontario.

Ailleurs, à l'ouest et au noré- de l’Ontario, nos gens 
poursu.vcnt tranquillement leur conquête pacifique, 
sms faire de bruit, en ce moquant tien, allcx, dej 
théories politiques et de tcuies les fariboles de même 
poil. Ils n'ont que faire d'un ' chef de la race". Ils ont 
du caractère et ne era gnent po nt 1 of.'ort. Ils con­
quièrent

* • *

Emmanuel Desrosiers
Un excellent ouvrier de nos lettres canadiennes, 

Emmanuel Decroalers qui s’était claesé pionner de no­
tre littérature d'anticipation scientifique avec son ro­
man La fin de la Tcne, publié aux Editions de l'Action 
rnnadlenne-françaiffr, en 1931, est mort hier à l’Age de 
47 ans.

"typographe de métier, ancien directeur littéraire de 
Jlfon Magazine, collaborateur à divers journaux et pé­
riodiques, ce conteur né, modeste malgré ses dons, dé­
ployait une activité considérable. Ses articles dé guer­
re pour le Service fédéral de l'Information ont été 
largement diffusén et rpprcclcs. Chercheur infatigable 
dans le domaine des sciences et de l'histoire régionale, 
en mort prématurée interrompt d’intéressants travaux 
monograph iqu's. »

* * * *

Le Btoc au Manitoba
l’arcc que nous s gn lions, i-J meme, l’été dernier, 

le dépit qu'une défaite du doc Popu aux élections 
provinciales avait inspiré à certains journaux, il eet 
un Jourm 1 qui sa d’.'cmi t d en épro .ver. C'était in 
Liberté et h P-triotc, do Win ipej, dont l’esprit a 
bi*a c .an.é de; uis le Ci art de n^tre excellent con­
frère L'on tien Lrémont Loue avions nommé ce Jour­
nal d ns le co rs d . n article «ur les commentaires 
que les Jou.-nr.ux n Id. hone* da ce pays avalent faits 
sur la cam-ag-.e cle torale do juillet et août dans 
Québec. La Liberté et le Patriote tenait à no ta dé­
montrer son indép-ndnnce absolue en matière poli­
tique, ce que noue voulions croire, à cause même du 
caractère de scs principaux rédacteurs. C’est avec In­
térêt que nous avons lu dans cette feuille, à l’époque, 
un article en réponse au nôtre qui était du 25 août, 
bien que cet article de la Liberté et le Patriote fût 
cinq fois plus long quo le nôtre, et les explications ru­
dement Lkorieuses.

Nous nous expliquons parfaitement aujourd'hui le 
pourquoi de tout:s ces précautions qui allongeaient 
démesurément l'article de la Liberté et du Patriote. 
Ce journal qui se dit indépendant du Bloc Popu, com­
me de tous les autres partis politiques, a le même cor­
respondant parlementaire que l’hebdomadaire mont­
réalais le Bloc, correspondant qui signe du nom d'An­
dré Laflèche, et dont les dépêches de lu capitale du 
Canada «ont, pour dire le moins, arrangées à la Léo­
pold Richer.

Les comptes rendus du Bloc et de la Liberté et le 
Patriote sont ide '.tiques. Il n’en manque paa un mot 
ni dans l’une ni dans l'autre feuille. Cela constitue un 
certain accroc & la soi-disant indépendance politique 
d'un journal, n'est-ce pas ?

The Grey North Situation
Premier King's message to the electors of Grey 

North poses a grave problem not only to the electors 
of that constituency but to the whole country as well. 
The problem, simply stated, is whether the nation is to 
be thrust Into the turnmoll of a general election at a 
critical period of the war. It was generally assumed 
that this Issue had been decided when the House of 
Commons voted confidence in the Government after 
tiie reinforcement controversy, but in Grey North th« 
whole issue has been revived end refought. As a 
result, Mr. King feels—and with some reason—that ho 
is being forced to call a general election earlier than 
the interests of the country would demand.

Parliament, he told they Grey North electors, will 
meet on January 31st only to bring to an end the 
session which began a year ago. No Intimation la 
given as to when the new session will be called, and it 
is not improbable that should the opposition succeed 
In defeating General McNaughton, the elected candi­
date will never take his seat in Parliament because 
Parliament may not be summoned until e general 
election has been held. In that event, the whole 
controversy stirred up during the by-election campaign 
will have been fruitless and futile.

The Prime Minister is not hound by the Constitution 
to call an election within a fixed time after the dis­
solution of Parliament. All that the B.N.A. Act says 
on this score is that the life of Parliament shall be 
five years and that U must be called Into session once 
at least in every year. (Articles 20 and 80.) The 
Government, then, is under no compulsion either to 
call Parliament together between January 31st and 
April 17th, when its life terminates, or to call a general 
election within a fixed term after Parliament dissolves. 
It could carry on for a time without the House, 
functiohlng as it does between sessions. Such a course 
would facilitate the choice of a right moment. By 
mid-summer the war In Europe might be ended, or, If 
military affairs were not then in crisis, the country 
could turn to elections without detracting too much 
from the war effort.

What Is Imperative, as we have said time and time 
again, is that a general election should rot be held at 
a time when its holding would distract the country 
from the war effort, take Ministers away from^thelr 
departmental duties, and spilt the nation asunder on 
issues which should be discussed and settled In 
comparative calm.

A continuation of the course adopted In Grey North 
will render this impossible. An attempt is being made 
there to settle in one constituency Issues which should 
be decided by the country as a whole, whereas the 
only reason for calling the by-election was, In the 
Prime Minister’s words, "to ensure the presence of 
the Minister of National Defence in the House of 
Commons during a brief session of Parliament to be 
held before n general election.”

Formal nominations will he made In the consti­
tuency next Monday. Until then, the Prime Minister 
reserves judgment as to whether or not "any useful 
purporc could be served by attempting to hold another 
ses3.on of pjrlianen , bk’, jy In e cnc?, on the 
neccr- Iv of callin'; on early general election. These 
who have create;! thi; situation must assume the 
respor.rlblllty If an election should be called nt n time 
when the country can least afford to hold one.

(Montreal Stan

A la manière de...
"Le Canard linchnlné" imagine un article de G. do 

La Fouckarditrc: ‘ Je »Vil jamais compris, fait-il écrire 
au Jouintliftc collaborationnistc, pourquoi certains 
le-1> i m’en o: .* tant voulu, en juillet 10',0, d'avoir 
'•j i i i. « Allan mili invités". C’est pourtant tout 
d fait cc’. t. La preuve m r.-t que nos excellents cou­
sins germains nous rar'ont aujourd'hui notre politesse 
en at cueillant sur leur sol notre gouvernement légiti­
me et l’élite de la presse française. Ils nous la rendent 
même avec una incroyable largesse. Supposscz, en 
effet, Hue vous receviez ches vous un ami et an femme. 
Ils font honneur à votre table; puis, satisfaits de votre 
hospitalité, Us vous p)irn,l a votre tour, île venir man­
ger c.'tra eux uvre votre > i'imnbelle de gosses. Avouez 
qu'on no saurait sc montrer plus généreux ! C’est pré­
cisément ce qu’ont fait les Allemands que tant de nos 
compatriotes s'obstinent a méconnaître. Ils étaient 
venus chez nous, un demi-million tout au plus. Et il 
y a maintenant rhra eux trois millions de Français 
qui se gobergent a Içuis dépens, qui leur prennent 
leur beurre, leur pain, je nr nota quoi encore. Trots 
mill'ons, plus la llnréxl ni Pétain gui, A lui seul mange 
bien comme quatre troupious. On niera après cela 
l’hospitalité gt : mimique I Supjiosons maintenant que 
la situation soit renversée, que nous ayons rt nourrir 
en France trois million.-; d’Allemands, prisonniers ou 
travailleuis, plus le Motérhal fjocring, qui mange bien « 
comme H S. S. Jr ne donnerais pas trois semaines 
avant que ne sr décleir-he une furieuse campagne do 
xénophobie et f/ue l'on nr mette tous car braves gens 
A la porte aux cris de: "A lias les métèques /’* Cela 
dit, il reste entendu que nous sommes le peuple le plus 
conciliant de la terre.”

A WASHINGTON 
CARROUSEL

The Washington Merry-go-Round
për Draw Pearson — -

La crainte d’tme grève générale dans l'Industrie 
du charbon peur le premier avril Inquiète le gou­
vernement — La course aux logementa à Washing­
ton. — La raison de l'attente des Russes.

WASHINGTON. — Le plus grand problème que 
l’on peut prévo’r dans le monde ouvr.er, c'est la pos­
sibilité d’une grève générale des mineurs vers le pre­
mier avril. Lee lndu«.ries la redoute, le gouvernement 
la redoute, mais plus que loue peut-être les chefs 
ouvriers la redoutent.'

Il» craignent que 1 entêté John L. Lewis, chef des 
mineurs, ns pousse ses gens à faire une grève qui 
portera dommage h tout lé mouvement ouvrier en 
dlmlhuant la confiance du peuple dans le travail or­
ganisé. "Bull Jack" JLewis, comme on rappelle, n’ap­
partient ni à l’AFL. ni à .11 CIO, et les directeurs des 
deux organisations s’inquiètent* de l’ef'et que pourrait 
produire une grève des mineur» dans les circonstan­
ces actuelles. Car, ils voient bie:i que le public ne 
fait aucune distinction entre les différents syndicats 
ouvriers en timps do crise.

Les propriétaire des mines et John L. Lewis com­
menceront à discuter ds leurs intérêts vers le pre­
mier mars. Cala leur donne trente jour» pour s’enten­
dre. Mais, l'an dernier, les pourparlers ont commencé 
plus tôt- et même alors ils ne prirent fin que le 31 
mars.

Entretemps, pour empêcher que les mines ne soient 
arrêtées, 1* secrétaire Ickes a écrit aux propriétaires 
des mines et à John L, Lewis pour leur demander ds 
continuer à produire du charbon selon l'entente pré­
cédent* jusqu'à l'an prochain. Les propriétaires ces 
mines semblent disposés à accepter cette proposition.

Mais le bureau d* John L. Lewis a exprimé le dé­
sir de répondre plus tard. L) secrétaire de Lewis a 
écrit à Ickes que son patron était ‘absent de la vine" 
pour quelque temps. Cela signifie sens doute que 
Lewis s'entretient avec les chefs des mineurs avant 
d'envoyer sa répons* final* à Ickes.

La chasse aux logements à Washington
Celui qui désire connaître la situation du logement 

à Washington n’a qu'à écrire au sénateur à la belle 
voix de l'Idaho, le populaire Glen Taylor, pour con­
naître toute l’affaire.

Taylor et sa femme n’avait dépassé l’est de Chica­
go, lorsqu’il ramassa ses effets et sa famille, y* corn- 
pria sa belle-mère, res deux Jeunsa enfants, un b:njo, 
et ses poissons dorés, dans une vieille auto de touris­
me pour amener lo tout à la capitale de la nation. 
En arrivant à Washington, ils durent partager deux 
petites chambres d'un hôtel situé plusieurs rues plus 
loin que le Sénat. Les Taylors se mirent alors en 
quête d’un logement. Presque par.out on refus: do 
leur faire visiter les appartement* parce qu’ils ava’ent 
des enfants. Le premier logement qui leur fut offert 
semblait tomber en ruine au point qu'aucune répa­
ration n’aurait pu la remettre en bon état. Taylor, 
tout découragé, décida d'acheter une maison même 
à un prix élevé. Mais le propriétaire à la dernière mi­
nute changea d’idée et décida de ne pas vendre sa 
maison.

Taylor perdit sa seconde chance d'obtenir un autre 
logement à . force de tergiverser. La trolelme maison 
semblait tout à fait confortable pour un sénateur et 
sa famille qui avait vécu dans deux petites chambres 
d’hôtel pendant plusieurs semaines. Taylor fit un dé­
pôt de 1800 au propriétaire, et revint le soir même 
pour compléter l'affaire. Mais, entretemps, la femme 
du propriétaire avait changé d'avis. Le dépôt de Tay­
lor lui fut remis. Et il.ne sait plus que faire.

Cela ne l'empêche pas de s'appliquer & sa besogne 
et devient tout d* môme un sénateur consciencieux et 
capable.

Pourquoi le retard des Russes ?
Las stratège* de l’armée américaine exposent main­

tenant les deux raisons- pqur lesquelles la grande Of­
fensive d'hiver des Russes a été retardée. Elles prou­
vent toutes deux la nécessité que les Alliés les com­
prennent mieux. .
• Le premier problème avait trait au ravitaillement. 
L'armée soviétique avait dans l'ensemble c* qu'il lui 
fallait en fait d’approvisionnements, mais on avait re­
tardé la livraison de plusieurs petits articles de peu 
d'importance. Laa Russes ont toujours la prudence de 
ne pss attaquer avant que leur* réserves de munitions 
ne soient absolument au point et ils n'étalent pas dis­
posés à avancer avant que tout fût prêt.

Parmi les articles qu'ils attendaient, se trouvaient 
les millions de boites de boeuf en conserve que les 
compagnies du Midwest produisaient depuis l'entrée 
de la Russie en guerre.

Au cours #dee offensives les troupes soviétiques se 
nourrissent surtout de ce boeuf en conserve. Les pro­
ducteurs américains savaient bien qu’il leur fallait 
remplir les commandes pour telle date précise, mais 
ils ne pouvaient trouver la maln-d'oeuvre pour lei 
remplir. Comme les jours passaient, Ha mirent même 
les employés des bureaux à l'oeuvre. L'expédition ne 
fut prête que plusieurs jours après lu date fixée par 
les Russes. Il en fut de même pour plusieurs autres 
produits. A la fin, les Anglais pigèrent dans le tas 
de leurs réserves et envoyèrent tout ce qui’l fallait 
à l’armée soviétique.

Enfin, lorsque la grande offensive était sur le point 
d'itre lancée, le dégel survint sur le front de l'Est. 
Les Russes avaient assemblé leurs formidables chars 
Staline, plus gros que tous ceux que les Allemands 
ou les Alliés ont jamais imaginés. Ils ne pouvaient 
avancer que sur un terrain gelé. Dès que le front fut 
do nouveau gelé, Staline donna le mot d’ordre et l’of­
fensive d’hiver si longtemps retardée commença.

U SERIN
Si Te rossignol est le chantre des bois, le serin est 

le musicien de la chambre; le premier tient tout do 
lu nature, le second participe à nos arts; avec moins 
de force d'organe, moins d'étendue dans la voix, 
moins de variété dans les sons, le serin a plus d'oreil­
le, plus de facilité d’imitation, plus de mémoire; et 
comme la différence du caractère (surtout dans Tes 
animaux) tient de très près à celle qui se trouve en­
tre leurs sens, le «ertn, dont l’ouïe est plus attentive, 
plus susceptible de recevoir et de conserver les im­
plosions étrangères, devient aus-si plus sociable, plus 
doux, plue'familier; h est capable de connaissance et 
même d’attachement;-ses caresses sont aimables, ses 
petits dépits Innocents ot sa colèra ne blesse ni n’of- 
fensc. Scs habitudes naturelles le rapprochent enco­
re do nous, il so nourrit de graines comme nos autres 
oiseaux domestiques; on l'clève plus aisément que 
le rossignol, qui nè vit que de chair et d'inscctcs, et 
qu'on ne peut nourrir que de mets préparés. Son 
education plus' fâche est aussi plus heureuse; on 
l'élève avec plaisir, parce qu’on "instruit avec suc­
rés; il quitte hi mélodie de son chant naturel pour 
se pfêter à l'harmonie de nos voix et do nos instru­
ments; Il applaudit, Il accompagne et nous rend au 
delà.de ce qu’on peut lui donner. Le rossignol, plus 
fier de son talent, semble vouloir lo conserver dans 
toute sa pureté; au moins parait-il faire assez peu 
de c.;a dos n lires; « e n’en., qu avec j.elno qu’on lui 
apprend à répéter quelques-unes de nos chansons. Le 
serin peut parler et siffler, le rossignol méprise la 
parole autant que te sifflet et revient sans cesse à 
son brillant ramage. Bon gosier, toujours nouveau, 
est un rhef-d'oeuvre de la nature auquel l'art humain 
ne peut rien changer, rien ajouter; celui du serin 
est un modèle de grâcce d’une trempe moins ferme, 
que nous pouvons modifier. L'un a donc bien plus de 
P«rt que 1 mitre aux agréments de In société; 1s se­
rin chante en tout temps, Il nous récrée dans les 
Jours les puis sombres, Il contribue mémo à notre 
bonheur, cnr 11 fait l'amusement de toutes les jeunes 
personnes, les délices des recluses; Il clmrme au 
moins les ennuis du cloître, porte de la gaieté dans 
les âmes Innocentes et captives.

_____ ^ Btlffon

Tableau d’honneur
Ca et là dims Rails, on trouve encore des affiches 

de propagande nllftmnndc: Celle-ci notamment: "Des 
libérateur»?" Elle reproduit dix portraits des "ter­
roristes" Juifs: un hongrois, un espagnol un armé­
nien. un italien, un polonais, dix médaillons sur un 
fond rougo-snng.

Au-dessus de chaque terroriste, on a noté ses ex­
ploit». Celui-ci a eu à son actif, clnquantc-six dé­
raillements,. cent cinquante morts, six cents blessés...

Mais H n'y n pas uno seule affiche dans tout Paris 
sur laquelle, pondont l’occupation une main inconnue 
n'aura paa troeA.çn,lettres capitales»- -

"Renu fablêrtU dé ehaàHe.n
Ou, tout slmplemet: "Bravo.’’

12.5e ANNIVERSAIRE

1820-1945)

La congrégation de Balntc-Crolx célèbre cette an­
née le cent vingt-cinquième anniversaire de sea ori­
gines. Cette communî’.uté qui a déjà donne a 1 Amé­
rique du Nord l'un des lieux de pèlerinage les Plus 
renommés du monde, l’Oratoire Saint-Joseph, et lune 
des plus grandes universités catholique», l université 
Notre-Dame (Indiana), comprend actuellement deux 
grands rameaux sur une tige unique. C est 1 un de 
ses rameaux, le premier, qui a pris naissance en 
1820. Voyons rapidement comment sont nés les ra­
meaux sur cette tige unique, comment le tout n évo­
lué et s'est épanoui.

Lo rameau initial — le fondateur: le Père Dujarté
La congrégation de Sainte-Croix est née pendant la 

premiere moitié du siècle dernier, au moment ou la 
France commençait à réparer les ruines de la révo­
lution et les désastres de l’empire. •

Son mérite originel est d’avoir été fondes précisé­
ment pour les besoins da l’époque de laborieuse tran­
sition qui s'ouviait alors. Les campagnes manquaient 
d'instituteurs, l'enseignement secondaire avait été 
désorganisé par l'expulsion antérieure dee ordres re­
ligieux; la clergé séculier ne suffisait pas au soin 
spirituel des populations. , . „

Un saint prêtre, M. Jacques-F. Dujarlé, curé du 
Ruillé-sur-Lotr, nu diocèse du Mans, fut porté par un 
zèle vraiment snceidotai à Jeter les modestes fonde­
ments d’un institut qui put, pour son humble part, 
répondre aux nécessités les plus pressantes du mo­
ment. Il y réussit, malgré sa pauvreté, son obscurité, 
ses charges et ses nombreux embarras.

Ruillé-sur-Lolr fut donc le berceau de cette société 
religieuse nouvelle, qui prit naissance le 18 juHlet 
1820, sous le nom d'institut de Saint-Joseph. L«s reli­
gieux portèrent le nom de Frères de Saint-Joseph.

Quinze années après la fondation de l'Institut, une 
trentaine d'écoles avalent surgi, une école normal* 
pour la formation d’instituteurs, quelques pension­
nats et un orphelinat.

La naissance d’un second rameau- — Le second 
fondateur : le l’ère Moreau 

Le vénérable fondateur des Frères de Saint-Joaeph, 
connus sous le nom actuel de Frères de Sainte-Croix, 
le Père Dujarié étant devenu, à cause de l'âge et d* 
graves infirmités, Incapable de diriger son oeuvre, 
demande à Mgr Bouvier, évêque du Mans, de lui 
trouver un remplaçant auprès de sa famille spiri­
tuelle. Après miirc réflexion et prières ardentes de 
part et d'autre, le choix s'arrêta, pour cette Impor­
tante et délicate succession, sur Messire Basile-An­
toine Moreau, chanoine de la cathédrale. Ce fut en 
rendant des actions de grâces au ciel que les Frères 
de Saint-Joseph acceptèrent cette nomination. Recon­
naissant le do gt de Dieu en cette occurrence, et sa 
sentant lui-même attlié vers cet institut naissant dont 
son âme d'apôtre ne pouvait manquer de reconnaître 
et d'apprécier l'admirable vocation, l'abbi Moreau 
n'hésita pas à accepter cette nouvelle charge qui, par 
ailleurs, s'imposait & sa charité et à son obéissance 
toujours filiale et prompte.

lie 31 août 1835, Mgr Bouvier, rccompagné de son 
grand-vicaire, ee rendit à la chapelle du noviciat des 
Frères de Saint-Joseph, aujourd'hui Frères de Sainte- 
Croix. où l'attendaient déjà Messire Dujarlé et le 
chanoine Moreau, entourés des membres de la com­
munauté. Après une allocution par laquelle l'évéque 
du Mans exprimait au vénéré fondateur la haute 
estime qu’elle portait à eon oeuvre et le vif regret

3u'H ressentit de le voir contraint de céder mux mains 
'un autre la direction de sa chère famille religieuse, 
accepta sa démission, et transmit la charge au nou­

vel élu.
La scène fut des plus touchnntes: les dernières 

paroles de l'évêque et du prélat bien aimé fondateur 
se terminèrent au milieu des sanglots de toute l'as­
semblée. Le vaillant et généreux successeur mit à 
remplir les nouvelles obligations qui lui étalent Im­
posées, autant de zèle et de dévouement qu'il en 
avait mis à les accepter. Cette fondation dans les 
mains du nouveau "recteur" subit de profondes mo­
difications; de Ruillé, les Frères furent traneférés 
eu Mans, ville épiscopale et chef-lieu du département 
de la Sarthe. Peu de temps avant cette epoque, le 
chanoine Morenu s'était adjoint un groupe de quel­
ques prêtres, pieux et animes de son grand zèle pour 
le salut des âmes; ensemble, Rs prêchaient des mis­
sions dans les paroisses.

Réunis en communauté, ils habitaient un départe­
ment distinct du séminaire du Mans. On comprend 
assez facilement que l’idée de réunir les deux com­
munautés en une seule congrégation vint à l’esprit 
du chanoine Moreau. Et c'est ce qui se fit bientôt, 
soit en 1837, avec l'assentiment et l'approbation de 
Mgr Bouvier. Cette réunion, en effet, eut lieu par 
un acte solennel et touchant.

Dès lors ces deux petites communautés ne formè­
rent plue qu'une seule congrégation, composée, com­
me beaucoup d’ordres religieux, de deux sociétés, 
l'une de prêtres, l’autre de frères.

Déjà la première fondation avait donné un grand 
nombre de Frères pour les écoles ou les pensionnats; 
la seconde eut, en outre, des Prêtres pour les écoles 
secondaires et l’exercice du saint ministère. En 1839, 
la nouvelle congrégation comptait environ 115 Frères 
et 12 Prêtres: en 1800, le nombre de Frères était d* 
près de 250 et celui des Prêtres dépassait 60. Aujour­
d’hui, la communauté compte plusieurs milliers de 
religieux répandus en France, aux Etats-Unis, au 
Canada, aux Indes, nu Brésil, en Haïti.

Les oeuvres les plus diverses font l’objet des pré­
occupations des religieux de Sainte-Croix; dans ren­
seignement, on aborde tous les domaines de l'école 
primaire à l’université; dans* les oeuvres, l'assistance 
aux déshérités par les orphelinats, les écoles des dé­
linquance. ouvrent la vole, l'action catholique, les 
oeuvres de presse, de théâtre, tout fait l’objet dee 
plus vives préoccupations des Prêtres et des Frères.

Du Père Dujarié. qui a donné à la congrégation 
son premier rameau, au Père Moreau, qui a Joint le 
sien et a transformé le tout Initial en une plante vi­
goureuse susceptible de s’étendre sans limite, nous 
voyons l'oeuvre de la Providence qui, avec poids et 
mesure, oriente tout vers des horizons Imprévisibles.
________ (Communiqué)

Imprlmi potesti Albert Cousineau, supérieur général. 
Nlhll nhatfitt Paul-Aimé Martin, censor ad hoc. 
ImprlMNiari Tldehrando Antonluttl, délégué aposto­

lique du Canada.

Petits-fils de grands soldats
Voici un article de Maurice Schumann publié dans 

l’Aube le 16 décembre:
"Deux fols blessé U refusa de se faire panser. Mais 

à In troisième reprise la mort eut le dernier mot 
Ainsi vient de tomber sur lo fnont d'Alsace, un capi­
taine de la Division Leclerc dont le grand-père était 
le général Castelnau.

Pourquoi retenir ce sacrifice parmi tant d'autres? 
Pourquoi donner à un martyr l’auréole que tous méri­
tent et dont II n'a u rnlt pas voulu? Parce que la mort 
du capitaine Castclnnu dégage uné leçon fructueuse 
et salutaire.

Un exemple illustre fonda la légende de la trahison des gloires.
Parmi tous les mensonges qui nous ont fait tant dt 

mal il nest pas moins nocif, mais 11 n’est pas moins 
Ilnyrant.

Savez-vous que dans les rangs des FFL, parmi Iss 
compa-jnens du général de Gaulle, se sont retrouvée 
pour le combat deux des petits-fils de Foch dont l’un 
est mort nu champ d'honneur.

Le petit-fils de Fayolle qui est mort au champ 
d'honneur. F

Le pctlt-flls de Clemenceau qui est mort au champ 
d honneur. r
.. Dcux des fils ot deux des gendres de Mengln, dont 
l’un notait autre que le général Brosset, récemment 
mort nu champ d’honneur? Ainsi le pctlt-flls de Cas­
telnau. volontaire dans l’armée du refus de l'armis­
tice, est déjà le continuateur d’une tradition. En fait 
tous les grands noms de la victoire ont, en 1940, portés 
d'instinct un mémo témoignage contre le mythe d'uns 
France vaincue, décadente et coupable. Tous sauf 
un dont le crime est alourdi par la fidélité des autres

Do Bordeaux a Vichy et de Montolre à Baden-Bndsn 
Pétain n'aura traîné que sa propre déchéancs

Mais que pcut-ll en vérité devant l'hlstolrs, seul 
contre Foch. Clémenceau, Fayolle, Mangin si Cas­
telnau. coalisés dans le parti du sacrifice et de l’hon­
neur?”

L’HOTEL WINDSOR p.i.è». aM
•tmoiphèrt d* distinction très rochtrcltéo 
ot c*t visité par dot voyagourt do ronom 
venant do toutes let partiel du inonde. 
Il e»t renommé pour lot chambroo 
modernes et confortables, ton oxcellonta 

cuisine et ton service courtois.
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la capitulation, à bord du cargo 
anglais Madura, bondi do passagers 
venus de Bordeaux et, plus tard, 
pendant les bombardements de Lon 
dres.

“De Montmartre à Tripoli”, d’André Glarner. 
Dans la collection “France Forever”, Aux Editions 

de l’Arbre, Montréal..
André Glarner est probablement le seul correspondant de guerre 

auquel la révolution actuelle n’alt pas fait perdre la mémoire des cham* 
plonnats du temps de paix. Il se promène dans les catastrophes en 
dépistant partout sous l’uniforme du soldat, de l’officier ou du jour­
naliste accrédité à la ligne de feu, des anciens sportifs dont la pré­
sence lui suffit pour récapituler toutes les éphémérides du turf, du 
cricket et de la boxe. C’est aussi naturel chez lui que cela pouvait 
être artificiel chez H. de Montherlant.

Croise-t-il à Londres le général i tionnelles: d’abord au lendemain de 
Legentilhomme ? C’est pour nous 
rappeler aussitôt l’époque ou ce 
grand militaire, gaulliste de la pre­
mière heure, avait été "un des 
meilleurs ailiers gauche français 
•dei’équipe de France militaire’’.

Nous parle-t-il du commandant 
Sweeny de l'escadrille américaine 
des Aigles? C’est qu’il ne résiste 
pas à la tentation de nous dire que 
Sweeny "fut à la fols champion 
amateur de boxe (poids mi-lourds) 
des Etats-Unis, joua pour West- 
Point. au baseball et au football 
américain, et t-eprésenta. les Uni­
versités américaines dans un tour­
noi d’échecs entre Oxford et Cam­
bridge’’.

Glarner n’aura garde d'oublier 
Schmelling "le poids lourd, ancien 
champion du monde de boxe", en 
commentant l'attaque allemande 
sur la Crète.

La langue dont 11 se sert dans 
ce livre, fort original» pour tout 
cela, est partout émaillée de ces 
expressions qu'un Roland Beaudry 
a mises à la mode dans ses chro­
niques de sport chez nous. Les pa­
rachutistes britanniques à l’entraî­
nement "parcourent ule nuit, dans 
le désert, des distances de 50 à 60 
kilomètres à allures, variées, cou- 
pôes de sprints de 40 à 50 metres”.

Et puis le général Sir Bernard 
Freyberg... "ne manqua-t-il pas de 
fort peu la traversée de la Manche 
à la nage”? En une.autre occasion, 
c’est le fleuret: “Peu après, je ren­
contrai un major à quatre galons 
considéré, en son printemps, com­
me une des plus fines lames fran­
çaises (n’appartint-il point à l’équl-
£e nationale qui fut, jadis, opposée 

l’italienne ?)’’
Voici enéore le major G. Mostyn 

Owen "presque aussi connu à Chan­
tilly et à Maison-Lafitte qu’à New 
Market où sa connaissance des 
itar sang fait autorité’’. Et Richard 
Mowrer, le neveu du célèbre colum­
nist Edgar Mowrer, journaliste lui- 
même. Ce jeune homme se trou­
vait en Pologne en 1939. "Pour ne 
pas tomber entre les mains des en­
vahisseurs et rentre/ en Roumanie 
câbler son papier, * il traverse de 
nuit le Dniester à la nage’V #

Oh a souvent dit, après le général 
McNaughton, que cette guerre se­
rait une affaire d'athlètes. Glarner 
a donc trouvé sa vocation comme 
correspondant de guerre.

Eve Curie et lui ont échangé cha­
cun dans leurs livres les meilleurs 
procédés de presse. Dans son Voya­
ge parmi les guerriers, Mlle Curie 
dit:

J’ai retrouvé ici (au désert) An­
dré Glarner, le correspondant de 
^Exchange Telegraph, qui me fait 
cadeau de' dettæ insignes réglemen­
taires vert et or avec "Correspon­
dant de guerre" en lettres de métal 
Je suis cotisée les porter lorsque 
je suis de "service". André Glarner 
est Français. Depuis la guerre, je

“Les livres ont beaucoup de qualitéz aggréables, à ceux qui 
les sçavent choisir; c’est la meilleur munition que j'aye 
trouvé à cet humain voyage. ” MONTAIGNE (1533-1592).

Dans le courrier

l’ai rencontré plusieurs fois, et tou­
jours dans des cii’constanccs excep- vraie France est de ceux'

Glarner écrit à son tour d'Eve 
Curie dans De Montmartre à Tri 
poli:

Partout elle fut accueillie avec 
joie par les officiers et les soldats 
qui se précipitaient hors de leurs 
tentes ou de leurs tranchées pour 
voir: une femme au front. Elle était 
la première. Et je la vois encore, 
tapant son papier pour le New York 
Herald Tribune, donnant avec ta­
lent ses impressions sur ce qu’elle 
avait vu, et faisant partager d son 
auditoire féminin les réactions d’une 
femme parmi une armée de plu­
sieurs centaines de milliers de com­
battants. Etc., etc.

Il est assez facile de se prononcer 
sur le sort éventuel de ce genre de 
livres, qui sont les chroniques trop 
hâtivement préparées de ce vaste 
conflit. Mais on y trouvera pour 
longtemps encore de précieux élé­
ments d'information.

Guy Jasmin ------------- •-------------

“Péguy et la vraie 
France”

Quel lecteur n'a été ému par la 
poésie riche, puissante et clairon­
nante de Charles Péguy? Poésie dé­
concertante aussi à certains égards 
et dont une connaissance approfon­
die du poète libère la pleine signi­
fication. Voici un livre extrême- 
anent révélateur sur l’âme, la pen­
sée et l’art de Charles Péguy: Pé­
guy et la' vraie France, ouvrage ori­
ginal, recueil d’essais signés pour 
la plupart par de grands écrivains 
célèbres. Cet ouvrage inédit vient 
d’être édité à Montreal par ies Edi­
tions Serge.

"Dans Péguy et la vraie France, 
écrit M. Gilles Hénault, la variété 
des commentateurs corrige l’opti­
que forcément limité de chacun. 
Le monde péguyste est exploré tour 
à tour par Daniel-Rops, Paul Don- 
coeur, Louis Doucy, Claude Fran­
che!, Guy Frégault et J.-M. Pa­
rent, Stanislas Fumet, Henri 
Ghéon, Philippe Gulberteau. Alexan­
dre Marc, Emmanuel Mounler, 
■Marcel et Pierre Péguy, les deux 
fils du grand écrivain: hommage 
collectif qui dit assez jusqu'à quel 
(point Péguy est actuellement un 
des centres d’attraction des esprits 
ipar ailleurs les plus éloignés, les 
plus divers.” '

La figure de Charles Péguy est 
l’une des plus rayonnantes des let­
tres françaises. La publication chez 
nous d’un ouvrage Inédit sur ce 
grand poète est un événement lit­
téraire. Tous ceux qui aiment la 
poésie de Péguy voudront se pro­
curer ce livre et le conserver.VH y a 
des livres dont la lecture s'impose 
à l’homme cultivé et Péguy et la 

c-là.

I E livre de Frances Gunther, la 
^ femme de l’éminent journaliste 
John Gunther, sur l'indépendance 
de l’Inde, vient de sortir des pres­
ses sous le titre français de “La 
révolution de l’Inde”. Avant-propos 
de Berthelot Brunet .Aux éditions 
de Lucien Parizeau, Montréal.

* * •
I E cinquième tome de la nouvelle 
u édition de l’"Hl*tolre du Cana­
da”, de F.-X. Gameau, telle que reT 
vue et augmentée par son petit-fils 
M. Hector Garneau, vient d’arriver 
en librairie. Ce tome V se termine 
avec le récit de la reddition de Qué­
bec, et la fin du régime français 
au canada. Les tables bibliographi­
ques indiquent que d'importants 
ajoutés ont été faits. Edité à l’Ar­
bre, Montréal.
TROIS cahiers de la collection 

“Les textes spirituels”, publiée 
par les Editions de l’Arbre, Mont­
réal, nous sont parvenus. "Rites et 
prières de la messe”, de saint Tho­
mas d'Aquip; "L’abandon à la divi­
ne Providence”, du Père de Caus- 
sado, s.j.; "Croix de Jésus”, du Père 
Chardon. La collection ' est- dirigée 
par le R. P. Adrien Brunet,- O.P.

* * *
IA revue de "L’enseignement se 
u condaire au Canada” publie dans 
sa livraison de janvier une étude 
.Sur "La préparation,, en langue 
jfrançaise, des élèves d’éléments la­
tins et de syntaxe” p,ar les RR. PP. 
Alcantara Dion et Zoël Robert.

e * -*
QN a repris à Montréal la.publi- 

cation du "Passe-Temps’*, revue 
musicale, littéraire et artistique 
dont la fondation remonte à 50 ans. 
Rédacteur' en chef, Roland Prévost.
yiENT de paraître chez Parizeau, 

éditeur, le livre important de 
Jean Benoit-Lévy, "Les grandes 
missions du cinéma”. Renseigne­
ments importants sur. l'origine de 
cette industrie prospère. Nombreu­
ses illustrations. Dessin, en couleur 
de Robert La Palme. Nous en re 
parlerons. ...

• * *
[_ES cahiers No 1 et No 2 de la 

collection "Contés et aventures”, 
publiée aux Editions Fldès, Mont­
réal, sont sortis des -presses cette 
semaine. Le premier, s’intitule "Sou­
venirs de guerre”, de l’abbé A.-M. 
Lemoine (illustrations - de Pierre 
Roux); 1« deuxième, - "Quartier 
Nord”, d’Alec et G. Pelletier (illus­
trations de J. Hébert). La collection 
est dirigée par G. Boulison, corn 
missalre scout

* *. ♦
AUX Editions Variétés, Montréal, 

vlent.de paraître une .réédition 
de l’important ouvrage d'Octave 
Aubry,. “Le roi de Rome”, fort vo­
lume de 389 pages. Nous en repar­
lerons. .

* * •

Témoignage d’une âme 
inassouvie

“Les Nourritures terrestres”, par André Gide. 
Ouvrage édité par Gallimard, Paris. Réédité et 

distribué par les Editions Variétés, Montréal.
Il faut surtout lire les nourritures terrestres dans un moment de 

profonde inquiétude. Quel baume sur toutes les plaies ! La vie neat 
plus amère soudain parce que vous avez lu quelques pages de ce livre 
incomparable, parce que Gide vous a prêté scs yeux et qu'ils renou­
vellent en votre esprit l'image du monde.

Les philosophes diront que c'est sur elles leur complète fortune. A 
un ouvrage panthéiste, et nous ne 
les en blâmerons point. Ce n’est 
pas mon affaire, d’ailleurs. Je 
prends parmi les choses exquises 
que l’écrivain m’indique tout ce qui 
ne m’oblige pas à fouiller les textes 
de saint Thomas. Tout le présent, là 
devant moi, et son poids de joie, — 
de joie pour les instants qui du­
rent de la joie de Gide en moi..

A un moment de sa vie, Gide tom­
be malade. "Je voyageai, écrit-il, 
je rencontrai Ménalque, et ma con­
valescence délicieuse me fut comme 
une palingénésle.” Tout lui semble 
soudain beau et renouvelé: "Je 
renaquis avec un être neuf, sous 
un ciel neuf...” A partir de ce mo­
ment-là, l’écrivain de plus «n plus 
attentif à la vie des choses perçoit 
avéc une exceptionnelle intensité de 
l’esprit ce que je voudrais appeler 
la pulsation du monde, le rythme 
du vivant.

"Place tout ton bonheur dans 
l'instant”, dit Gide. Ce qui est une 
façon d’intensifier le "Carpe diem”. 
d'Horace. Et Gide s’empare vrai­
ment de l’essentiel:

"J’ai porté tout mon bien en mol, 
comme les femmes de l’Orient pâle

chaque petit instant de ma vie, j'ai 
pu sentir en mol la totalité de mon 
bien. Il était fait, non par l’addition 
do beaucoup do choses particulières, 
mais par leur unique adoration. J’ai 
constamment tenu mon bien en 
tout mon pouvoir.”

Certes, c’est un aveu d’égoïsme 
forcené. Mais on pardonne à Gide, 
et très volontiers, tel défaut qui 
semblerait odieux chez un être qui 
n’a pas, par ailleurs, pratiqué com­
me lui l'amour de l'humanité et 
l'essentielle charité.

Nous retiendrons, comme il l’en­
tend, avec sa disposition spontanée 
d'aider les autres, ce conseil ma­
gnifique:

Qtie ta vision soit à chaque
instant nouvelle.

Le sage est celui qui s’étonne
de tout.

Notts brèvts
Beethoven a inspiré très large­

ment Romain Rolland, dans "Jean- 
Christophe”, dont les Editions Ber­
nard V*llquette nous offriront pro­
chainement le tome 3e, 'T. adoles­
cent’’. Cette oeuvre, considérée com­
me l'une des meilleures jamais écri­
tes sur la musique, a d’ailleurs mé-' 
rlté à son auteur le Prix Nobel de 
littérature et a connu les honneurs 
de la traduction dans toutes les lan
BUM- * ♦ *

François Villon, prince des poè­
tes et des mauvais garçons, dont 
Carco a évoqué la vie turbulente, 
est presqu’un poète contemporain. 
Ij n'a de son époque que quelques 
réminiscences scolastiques ; son 
style est extrêmement ramassé et 
puissant, et scs Images ont une 
inoubliable vigueur. On en rallra 
avec plaisir "Le Grand Testament” 
ou. la célèbre” Ballade des dames 
du temps Jadis" dans l'Anthologie 
de la poésie française", tome 1er, 
que publieront prochainement les 
Editions Bernard Vallquette.

* * . *
On ne Ut pas au Canada "préten­

dait-on" ! Ce n’est sûrement plus 
vrai. En veut-on un exemple ? Les 
"Oeuvres” do Rimbaud, que présen­
tent dans leur élégante collection 
"A l'Enseigne des Muses”, les Edi­
tions Vallquette, ont été réédités 
deux fois en un an au Canada, et, 
cependant, il faut encore procéder 
à une 3e édition, qui paraîtra bien­
tôt. De tels faits ne peuvent man­
quer de rassurer ceux qui s'fhqulè- 
tent sur l’avenir des lettres dans 
notre pays.

. * * *

Cinq romans de Delly
“Une misère dorée”, “La chatte blanche^, "Le 
candélabre du temple”, “Entre deux âmes , Le 
roi de Kidji”. — Aux Editions Variétés, Montréal.

. Rien de plus délassant, pour un esprit que trop de préoccupations r.. 
sollicitent dans le cours d’une guerre, qu’une plongée dans ta littérature 
romanesque. Pour des âmes tendres qui s’exaspèrent aisément au bruit 
assourdissant des événements actuels, c’est une évasion nécessaire.

On a vu des esprits forts chercher une évasion dans le roman 
policier. D'autres encore préfèrent le roman feuilleton. Certâins liseurs 
enfin, certaines lectrices surtout se délecteront de romans sentimen­
taux dans lesquels Delly, plus que nombre d'autres écrivains français, 
a su exceller.

Delly, depuis' deux générations au moins, s’est taillé un public 
fort enviable au Canada. Peu de magazines chez nous osaient omettre 
dans leur livraison mensuelle le roman complet de Delly ou d’un 
imitateur de Delly.

Il y avait dans le public cana­
dien une prédilection particulière 
pour ces histoires de bourgeoisie 
heureuse et satisfaite en proie à 
un amour si raisonnable, que les 
passions engendrées par ces 
amours ne brisaient jamais aucune 
vie, ne rompaient aucune tradi­
tion, ne. faisaient surtout déshérl-
t,Les*,ïîdltlons Variétés de Mont­
réal ont réédité bon nombre de 
ces romans, de ceux qui ont paru 
aux meilleurs maisons d’éditions de 
Paris, Plon, Flammarion, Tallan­
dier. Cela répondait chez nous et à 
l’étranger à un besoin réel. Nous 
avons récemment reçu Entre deux 
Ames, Une Misère dorée, Le can­
délabre du temple, La chatte blan­
che et Ixi roi de Kldjl qui figurent
Carml les plus connus. Trois de ces 
ouquins sont d'environ 270 pages 

chacun. Un autre est de 235 pages; 
le cinquième enfin, de 208 pages, 
est d’une typographie plus serrée.

On médit volontiers de ces oeu­
vres qui restent appréciées d’un si 
grand nombre; elles sont pourtant 
supérieures à beaucoup de romans 
et de feuilletons qu'on a écrits de­
puis avec un goût certainement 
moins sûr que n’en mettait Dolly 
à raconter des scènes de la vie 
française qui avaient du charme. 
Le cinéma et la radio parviennent 
rarement à récréer t Imagination 
autant que n’importe lequel de ces 
cinq romans.

Pour être plus prétentieux que la 
romancière Delly, bien des hom­
mes de lettres d’aujourd'hui n’ar­
rivent guère à écrire dans ce style 
souple, léger et agréable, qui est 
celui de l’auteur si connu d’Ksdave 
ou Reine? Plusieurs autres, oui 
passent pour des conteurs de ta­
lent, n’ont même pas l’habileté de 
Delly pour tracer le plan d’une 
affabulation où prime d’abord le 
souci d’intéresser. Ce ne sont, pas 
là des qualités négligeables.

Il n’est pas possible d'analyser 
en quelques lignes un ouvrage d’une I Avec ^ culture moderne eet-elle 
aussi grande densité de poésie. Il|en péril? par André-J. Krzeslnskl, 
Importe de lire Les Nourriture*! pr0?eMeur à l’Université de Craco- 
Tcrrestres pour s’imprégner l’âme vie Fldes
de quelques-uns des éléments es­
sentiels de la plus haute poésie.

Henri Girard

ESSAI ? REPORTAGE ? PAMPHLET ?

Peu importe, voici un livre . 
passionnant

LA RÉVOLUTION
DE L’INDE

/
FRANCES GUNTHER

.“Je veux Tindépendance de l'Inde 
parce que j’aime les Anglais”

EN VENTE PARTOUT........................ - $1.00

PARIZEAU, ÉDITEUR
2027, RUE PEEL MONTREAL * TEL.: LA. 2721

“Voix de l’Orient”
Il nous fait plaisir d’offrir en primeure à nos 
lecteurs quelques pages de “Voix d’Orient”, par 
Jacques d’Aumale, ouvrage qui sera prochainement 

. publié par les Editions Variétés.
Jeunesse provinciale

QEUX albums de. Cécile Chabot 
ont paru aux Editions Fidès, 

Montréal. ‘'Imagerie”, conte de 
Noël, et "Paysannerie”,. conte des 
Rois. Couvertures cartonnées,’illus­
trations de l'auteur.

* . * '*
"|_E Canada français”,, de janvier, 

contient une .étude sur la Fran­
ce et les Etats-Unis en.1848, de Ro­
ger Picard; l’abbé Yon poursuit ses 
"Coups d’ailes” en Amérique latine; 
des notes biographiques . sur feu 
Mgr François "Pellètier, l’ancien 
recteur de Laval, et des chroni­
ques.

* * ♦
"AMERIQUE Française”, revue 

mensuelle publiée à Montréal 
par les Editions Pascal, vient de 
paraître pour février. On y remar­
que un conté , de la nouvelle roman­
cière Gabrlelle Roy, une étude sur 
l’art pubilicltaire par René Chl- 
colne; un conte de Louis Morisset; 
un poème d'Elol de Grandmont, une 
étude sur Jacob Pereire, la fin du 
roman d’Alfred Max,' des chroni­
ques de G. Hénault et de P. Touplh. 

- ■ -------------- -

Aux éditions Pony:
- LE DERNIER CHEF-D’OEUVRE 

du grand écrivaincm mm
4t

AUTEUR DE CLOCHEMERLE

Mi PETITE (MIE POMME
(Réimprimé par Pony)

"Mu Petite Amie Pomme” est une oouvro déli­
cieuse, d’une rare fraîcheur, qui découvre un 
nouvel aspect de l’incontestable talent de l’auteur.
Jamais, peut-être, étude plus fouillée, plus 
véridique, no fut écrite, et avec autant de 
charme, de la vie d’un enfant élevé par une 
mère très tendre, dans le souci constant de 
cultiver en lui la générosité, la loyauté, — la 
netteté du corps et de l'âme.

Un volume 4e 225 pas** Permit bibliothèque
Prix du volume........  $1.25

•n

IMPORTANT : par prudence, faire remise en mandat postal.
EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES

librairie J.4. PONY Limitée
554 UT. RUI ITI-CATNIRINI, TILt HA. 2577, MONTRIAL

Enfant, je me revois, jouant dans 
un grand jardin entouré de murs 
et dominé par une maison en bri­
ques ' rouges, une de ces maisons 
qui ont assez de style pour une de­
meure de notable, mais pas assez 
pour être classée monument his­
torique. Un fronton triangulaire, 
timbré d’un blason, couronnait ça 
façade principale qui donnait sur 
une- cour pavée de gros ip-ès mal 
équarris; des fenêtres, encadrées de 
cordons de pierres blanches tran­
chant sur le rouge des briques, per­
çaient régulièrement cette façade, 
et .deux portes vitrées s’ouvraient 
sur des perrons de pierre grise que 
surmontaient des marquises de 
plomb. Entre ces perrons, le jar­
dinier disposait, au début de. l’été, 
une demi-douzaine de lauriers et de
frenadlers dans des caisses vertes; 
hiver, il les rentra(t dans une cave 

décorée du nom de serre. De cha­
que côté de la cour s’étendaient les 
communs, cuisine, bûcher, remise 
sans voitures, écurie sans chevaux, 
sellerie où il n’y avait plus de har­
nais.

Tout en tenant son rang, mon 
père menait par principe une vie 
extrêmement simple, quasi patriar-

Monsitur Bigras”

vie, Fldes a peut-être édité l’étude 
la plus Importante de l’année. L’au­
teur y fait le procès.de l’âme mo­
derne, étudie les possibilités de sur­
vie que présente la eu .ure occiden­
tale chrétienne. Le présent volume 
est le quatrième de la collection 
"Philosophie, et. Problèmes contem­
porains”.

■ * * *

Le dernier Gants du Ciel, consa­
cré à la jeune poésie de chez nous, 
demeurera un. numéro de très gran­
de valeur , pour les lettres canadien­
nes. Il est très intéressant d’y dé­
couvrir les courants nouveaux ■ qui 
se manifestent- et d’y remarquer 
quelques jeunes poètes de grand ta­
lent.

♦ * *

réputé pour son cru de cidre. Un 
cldreur arrivait avec son grugeolre, 
son pressoir à bras, ses cuveaux. 
Le pressoir retenait mon admira­
tion avec ses deux énormes vis de 
hêtre, noircies & force d’être impré­
gnées par le jus de fruits. Il n’y a 
plus, à présent, de presse à bras; 
des machines les ont remplacées et 
les grosses via ont été achetées pur 
des antiquaires pour fabriquer des 
pieds de lampes destinées aux ama­
teurs de meubles rustiques.

A table, nous ne buvions que du 
cidre. Le vin était réservé à ma 
mère qui, née loin de la Picardie, 
n’avait jamais pu s'habituer à no­
tre boisson du terroir. Nous rece­
vions ce vin de Bordeaux, envoyé 
par un ami qui l’obtenait, paratUll, 
a meilleur compte. Quand mon 
père estimait le vin suffisamment 
reposé, toute la famille descendait 
à la cave; mon père soutirait, le 
domestique que j’appelais grand- 
père Louis, bouchait les bouteilles, 
mes soeurs les rangeaient dans le 
sable et à la > fin de la journée, je 
trempais mon doigt dans la cuve 
placée sous le robinet 

Quatre fois l'an avait lieu la les

Paraîtront incessamment à Fides 
deux ouvrages de grande envergure 
sur les événements extraordinaires 
de Fatlma. L'un s'intitule: Fatiraa, 
mcrtnellle inouïe et le second:' T 
était trois petits enfants, adapta­
tion du premier pour les jeunes. 
L’un et l’autre sont parus pour la 
première fols en France en 1943. 
Ils rapportent avec les apparitions 
merveilleuses de la Vierge, son ap­
pel à la pénitence pour désarmer 
la colère divine.

A Fldes, on annonce la parution 
de "Cinq grandes odes” par Pâul 
Claudel, l’une des-premières et. des 
Importantes oeuvres du grand poète 
catholique français. Le monde in­
tellectuel se réjouira sans doute de 
trouver & nouveau en librairie cette 
oeuvre' de maître.

Cinéma
Enfin, un livre, et un livre impor­

tant, sur le cinéma! L’auteur est le 
célèbre cinéaste français Jean Be- 
nolt-Lévy, réalisateur de ces chefs- 
d’oeuvre de l’écran, La Materneue 
et la Mort du Cygne, pionnier de 
l’éducation visuelle à 1 école, 1 un 
des hommes qui, au dire de ses 
confrères, se sont le plus passion­
nément attaché» à redonner au ci­
néma son rôle primordial dans le 
domaine de l’enseignement.

L’ouvrage se divise en deux par­
ties: dans la première, l’auteur 
traite surtout du film éducatif, du 
film d’information, du film de pro­
pagande; dans là seconde, Il étudie 
tous les aspects du cinéma dans 
l’art du .spectacle. Le directeur de 
la New School for Social Research 
de New-York, de Dr Alvin Johnson, 
écrit dans.sa préface:

“En lisant le livre de Jean Be 
noIt-Lévy, l’éducateur américain ne 
peut s’empêcher de ressentir une 
certaine gêne de ce que son paya 
a profité si peu d’un si merveilleux 
moyen d’éducation. Nous devons 
faire mieux dans l’avenir. La guer 
re sera suivie- d’un grand mouve­
ment d’intérêt ,pour les questions 
Internationales et les Américains 
fixeront Inévitablement leur atten­
tion sur tout ce que la France aura 
réuul'à -mieux concevoir et réa­
liser. Le cinéma éducatif en est un 
exemple frappant.”

... . x , ... slve. Suivant la coutume provln-
cale, se préoccupant uniquement deicjaio, nos armoires regorgeaient de 
1 éducation de ses enfants. Mon fre- linge permettant de fournir la mai-

"Monaieur Bigras” est un roman 
fort remarquable de Mlle Genévlè- 
ve de ]& Tour Fondue, édité chez 
Beauchemin.

Ce roman nous raconte l'ascen­
sion. économique et sociale d’une 
famille montréalaise, dont le chef, 
Florlmond Bigras, réussit en une 
génération à faire fortune. A côté 
de Bigras et de sa famille, la ville 
de Montréal conditionne, modifie, 
influence 1s destinée et le carac­
tère des personnages.

Parti de Verchéres et attiré.par 
la ville, Monsieur. Bigras éprouvera 
le besoin d’aller finir, ses /ours sur 
lé sol natal; la terre canadienne.

Cette histoire d’une famille' fa­
çonnée par l’aimocphère de la mé­
tropole, c’est celle de beaucoup, 
que la ville a attirés, mais qui,' sur 
le tard, reprennent goût à l'existen­
ce à l’ombre du clocher natal.

L'auteur de Retour à la Vigie 
nous donne un livre-plein de saveur, 
dans un style imagé mais-simple, 
comme, la vie .de ses héros. En .le 
lisant vous croyez lire un'peu vo­
tre propre histoire. '

■ —T------------- ’ - - b ..
L’étude par les Investigateurs ca­

nadiens des propriétés chimiques 
des huiles de graine'de.Un, de soja, 
de tournesol, de safran et de 
vette,- aide de sélectionneur à pro­
duire les ■ meilleures espèces de 
plantes pour divers usages. ', - '

re avait quitté, jeune, notre ville 
provinciale, Abbeville; il était parti 
faire ses études dans un grnd col­
lège de Paris, le collège Stanislas. 
Peu après, mes soeurs aînées ren­
traient de la capitale où elles 
avalent passé près de huit antt uu 
couvent de la Visitation, établisse­
ment qui s’occupait avant tout d’en­
seigner à ses élèves beaucoup de 
patenôtres. Ma soeur cadette se 
morfondait derrière les grilles d’u­
ne autre Visitation, où on ne lui 
apprenait à peu près rien, si ce 
n’est à dessiner.

Vers 1890, les jeunes filles de pro 
vlhcé devaient se contenter d’un 
bigage intellectuel assez faible et 
n’avaient encore aucune liberté; 
elles ne sortaient qu’accompagnées 
de leur mère ou .d’une vieille gou­
vernante; leur seul but dans la vie 
'consistait à trouver un mari, soit 
grâce à leur dot, si elles en avalent 
Une, soit en raison de leurs ver­
tus. Il en résultait parfois des mé­
nages mal assortis, njais pas plus 
mal que ceux d'à présent.

Dernier venu dans la famille, je 
me trouvais quelque peu sacrifié. 
En attendant d’apprendre à lire, 
le cadet avait droit de jouer, seul, 
dans le jardin, avec, les fleurs fa­
nées retirées du salon et les bou­
teilles cassées, rejetées les jours 
qù l’on soutirait le vin ou le cidre.

Dans notre austère vie familiale, 
la fabrication du' cidre et la les­
sive constituaient presque des évé­
nements. En octobre, nos fermiers 
apportaient des sacs de pommes, 
en particulier d’une propriété si­
tuée à quelques kilomètres de la 
ville, Yvrencheux, le bien familial,

Illustré de dlx-hult hors-texte,
scènes tirées des plus belles réali­
sations du cinéma depuis Chaplin 
jusqqu’à Flaherty, et de trois gra- 
phlques où Jean Benoit-Lévy ex­
plique ses projets de réorganisation 
du cinéma, le livre a plus de 360 
pages et se Ht avec facilité. La 
couverture est Illustrée en cinq 
couleurs. C'est un ouvrage capital, 
le premier du genre qui ait été pu­
blié jusqu’ici en français, sur l’art-v 
Industrie le plus considérable de \ 
notre, temps. Aucune bibliothèque 
publique ou privée ne devrait se 
dispenser d’avoir Les grandes mis- . 
aiona du cinéma dans ses rayons. 
Les Idées de l’auteur sont appelées 
à Influencer directement l'orienta- 
tlon du cinéma, non seulement en 
France où II jouit d’un grand près- - 
tige, mais en Amérique mémo ou 
il habite depuis quatre ans.

Parizeau, éditeur, 2027, rue Peel, . 
Montréal.

Un commentaire très élaboré de 
la dernière encyclique papale : "Le 
Corps mystique du Christ”, L'au­
teur, M. Y. Charron, p.s.s. profes­
seur à la Faculté do Théologie de 
l'Université de Montréal, a voulu 
commenter particulièrement tout 
passage de rencycllque se rappor­
tant d» près ou de loin à la sainteté 
laïque. Un volüme de grand Intérêt 
pour les laïcs comme pour les, prê­
tres et les religieux.

Pour l«s gtns mariés
Epoux, par
iresi

son pendant tout un trimestre. A la 
date fixée depuis des semaines et 
pendant six jours, une douzaine de 
commères s'agitaient autour d’énor- 
mes^ baquets, ' caquetaient, péro­
raient. L’air sentait Tenu de Javel 
et les cendres mouillées; l'eau du 
ruisseau était bleue. Dans le jar­
din,, nous tendions d’arbre en arbre, 
des cordes sur lesquelles nous met­
tions à sécher draps et serviettes; 
le soir, ce linge était remonté à 
pleines mannes dans les'greniers, 
en attendant d’être révisé, repassé 
et rangé dans les grandes armoires 
aux portes sculptées, en tas bien 
alignés et délimités par des cordons 
rouges.

Jacques d’Arfmales '

Primeur mondiale!
Publication inédite de grande classe

SERGE BROUSSEAU
a l’honneur de présenter, pour la première fois 
dans l'histpire de l'édition au Canada français :
Un livre que .même la France xe connaît pas encore.

INÉDITS de LÉON BLOY
(Mltfos •Hftnilt)

Uécrivain ' le plus somptueux 
de la littérature catholique.

ExempUirt sur vergé coquille, prix populaire $1.25 
Exemplaire numéroté de grand luxe........ .....  $2.00

* (aHktff 10* par la patta)
Un régal pour le lecteur et le bibliophile

ÉDITIONS SERGE
18H ouest, rue Ste-Cstheriu# (Ch. 821) 

MONTREAL TL. 7323

'Paysannerie1
Un conte des Rols tout aussi 

agréable, simple et naïf que "Ima­
gerie”. Réellement mademoiselle 
Chabot possède un talent rare, très 
rare meme, de conteur. C’eat un 
livre édité par Fldes.

Rien n’est charmant comme çet- 
te anecdote de la veille des Rols. 
La scène se passe à Sainte-Pétro­
nille, Ile d’Orléans. Jésus, Marie 
et Joseph attendent les Mages. 
Pour sûr, ils seront en retard. Le 
sacristain part à leur recherche. 
Peine perdue. Notre homme se ra­
vise. Il revient en compagnie db 
trots paysans dont l’un amène son 
cheval do labour. Ils remplacent 
les Mages infidèles, adorent à leur
ftloce et présentent en hommage 
es plus beaux fruits de la terre et 

de l'eau et les oeuvres où excelle 
la grandeur paysanne,

La Vie intime de* E. 
l’abbé Gaston Monln, présente un 
exposé complet, médlçal et' moral 
des multiples problèmes qui af­
frontent tôt ou tard les honpne* et 
les femmes unies par le sacrement 
du mariage. C’est donc un ouvrage 
nécessaire que les Editions Be&Ur 
chemins ont publié.

"SI l'on veut échapper aux embû­
ches de l'ennemi,-il faut d’abord le* 
mettre à nu et il est souveraine­
ment utile de dénoncer ses perfi­
dies à ceux qui ne les soupçonnent 
même pas.” (Encyd. Cast! Connu- 
bli.) ' '

. La vie intime de* Epoux expose 
aux Epoux, comme aux Directeurs 
de conscience 'et aux Educateurs, 
la doctrine ‘de’ l'Eglise, en- spéci­
fiant clairement quels droits et
3‘ uels . devoirs découlent dea - buts 

u mariage. • ' '
Ce livre travaille . à 1 observa­

tion des lois < conjugales et à la 
sanctification .des .époux. •

• D rendra ' de très grands servi­
ces à tous Iss époux et fiancés. 
Ecrit par un prêtre, î'ahbé Gacàon 
Monin, dont les connaissances mé­
dicales sont très au point, ce livre, 
qui en est à aà quatrième édition, 
plaira par la clarté de l'exposé: et 
la franchise’«Te* directives. ; '

Voici la' suite de* chapitres qui 
composent La Vie Intima ' «ss 
Epoux': I. La doctrine cathpllbue 
sur les droits et Iss devoir* des 
époux; H. Solution.libertine — Son 
Immoralité; III. Les dangera.de* 
pratiques anticoncepUonneiles: TV., 
Solution chrétienne; V. Exposé et 
justification, au point de vue mé­
dical. de la pratique de la continen­
ce périodique, ou de 1* conception 
librement voulue; VL, StériUté_et 
fécondation artificielle; VII. De­
voirs des parents pendant la gros­
sesse; Vni. L’e-vortement et autres 
Intervention* pendant, la grosses­
se; IX. Principaux devoirs dea pa­
rents après là naissance de* en­
fants; X.%Le baptêfne des enfants; 
XI. Les fins secondaires du:ma­
riage.

VIENT PS PARAÎTRE

LES GRANDES 
MISSIONS 

DU CINÉMA
d« JEAN BENOIT-LÉVY

★

Un livrt capital par la célébra autaur 
da cas chafi-d’oauvra de l’écran “La 
Matèrnalla”,' “La Mort du Cygne”. 360 

pagai. 21 illustrations an hors-texte, 
couverture en 5 couleurs.

| [ $2 DANS TOUTES LES LIBRAIRIES ] 1

. ‘ V.
NOUVEAUTÉS

• ’ Préface à la Paix, Noël-Pierre Lenoir.... $1.75
Marguerite Audoux, Georges Reyer........ 1.25

’ '* * Problèmes d'aujourd'hui, Louis Marlio ... 1.25 
Les lèvres qui mentant, Maurice Dekobra 1.50 

. Damas Etranges, Michel Georges-Michel 2.00 
: Le Portrait da Dorian Grey, Oscar Wilde $1.50
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SUR LEQUEL RIEN N’A-JAMAIS 

ihrË-PUBLIÉ EN FRANÇAIS

RENE RISTÊLHUEBER

L’Histoire .vraie, passionnante^ et d’une brûlante 
actualité d’un grand explorateur et d’un artisan 

de la Paix..
/ . i . . * • i » .
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| Horizons Féminins » |
Dm. le Monde Une tannante de belle découverte!
iMnptacfc'McCort

fin la «arriaUe de l'égllae de 
l’Afcanaton de Notre-Seigncui, de 
WMlmount, décorée de gerhea de 
^Miaula et de mufliers blancs, sa­
medi après-midi, à 4 h., fut célé­
bré la mariage de Mlle Mary-lrene 
McCort, fille du major et de Mme 
C.-R. McCort, de Westmount, avec 
l’officier d’aviation Alfred-Brlan- 
Hugo Lamplugh, R.A.F.T.C.. fils du 
capitaine et de Mme A.-ti. Lam­
plugh, du Palace Cottage. Beaulieu 
liants, Angleterre. La bénédiction 
nuptiale leur fut donnée par le 

'commandant de l’Air Charcst, au- 
méaler supérieur du C.A.R.C., d'Ot­
tawa. Accompagnée de son père, la 
mariée portait une robe de satin ! 
broché blanc, aux lignes limples. 
avac courte traîne, un long voile 
de tulle retenu par une couronne 
de minuscules fleurs blanches et 
un bouquet de cyclamens blancs et 
dt freeslas. Le caporal Joan Mc- 
Coit, C.A.R.C. (D.F.i, de Moncton, 
N.-B., et Mlle Anne McCort, soeurs 
de la mariée et demoiselles d’hon­
neur, portaient des robes identiques 
en crêpe, la première de nuance 
orchidée et la seconde, aqua, des 
accessoires noirs et «les bouquets 
de corsage composés de roses jau­
nes et de freesins. L'officier d'avia­
tion Bingo Clark, R.A.F.T.C., agis- 
aait comme garçon d'honneur.

Mme McCort, mère de In mariée, 
portait une robe de crêpe noir sou­
lignée de turquoise, un petit cha­
peau de fleurs et des roses Ameri­
can Baauty au corsage.

Après une réception au sjlon 
bleu du Rits-Carlton, décoré de mu­
fliers roses et blancs rt de pom­
pons blancs, les nouveaux mariés
Sartircnt an avion pour New-York.

'our voyager, la m sriée portait un 
roatuma de nuance mûre sous un 
jiianteau assorti, un petit rhapeiu 
Aa même ton et des accessoires ma­
rine. Bon bouquet de corsage était 
bomposé d'oeillets jaunes. I/offlcier 
d'aviation et Mme Lamplugh rési­
deront au Manoir Cable Beach, de 
Nasaan, Bahamas.

• * s
Bergeraa-Parche 

Samedi matin, à 9 h., en In cha-

rlle des Pères Assomptionnlstes.
Bergerville. chemin Ralnt-Louis, 

Québec, le R.P. B.-M. Pelletier, 
n.p., bénissait le mariage «le Mlle 
Buspnne Darche. fille de M. et de 
Mme J.-Orner Darche. aver M. 
Marius Bergeron, avocat, fils de 
M. et de Mme C.-J. Bergeron, tous 
da Québec. Pendant la messe. M. 
HeaH Faguy exécuta un program­
ma da chant. Le R.P. Chabot tou­
chait l’orgue. Accompagné de son 
père, la mariée portait une robe 
da crêpa blanc, aux lignes simples, 
dont 1 ampleur de la June formait 
léger mouvement de traine. un 

'voile de tulle maintenu aous un 
diadème de tulle parsemé de mu- 
gutt et un livre d'heures recouvert 
de tulle et de muguet. Son seul 
bijou consistait en un collier de 
perles, souvenir de famille.

cérémonie.

Lek journaux, en publiant cette belle nouvelle, nous ont redonné 
l'espoir! Quand on pense que grice à l'insémination artificielle un homme 
ordinaire, sain et vigoureux, pourrait être le père de 20,000 enfants sur 
année! Ça franchement, c'est quelque chose.

Le principe n'est pas nouveau. Voilà bitn longtemps déjà qu'on 
l'applique en art vétérinaire. A l'Ecole des Bergers, par exemple, où on 
continuait la tradition de l'élevage des moutons mérinos dont Iss ancêtres 
furent envoyés à Louis XIV par son petit-fils le roi d'Espagne st dont 
la race s'est, depuis ce temps conservée pure. Chex les chavaux et les 
chiens de race également et si jamais un jour la bon Dieu veut que j'aie 
les moyens de vivre à la campagne et d'y faire de l'élevage, c'est certaine­
ment ce procédé que j'emploierai pour mes bétes.

C'en est un merveilleux, scientifique en diable et infaillible. Ceux 
qui voudrait l'appliquer à l'étre humain (où il réussirait csrtsinement) 
oublient seulement une ou deux petites choses. La première, c’est qu’il est 
contraire à foutes les lois naturelles et sociales d'imposer à une femme 
un enfant d'un homme quelle ne connaît pas et partant n’aime pas; 
à un homme d'élevtr un enfant dont il ne serait pas le père et puis... 
pensez à la pagaïe que tarait es troupeau d'enfants de même origine, 
lorsque, vingt ans plus tard, ils se rencontreraient. Sans le savoir, évidem­
ment, le frère épouserait la soeur et au point de vue moral, ce serait 
franchement recommandable.

Ce n'est rien apprendre è personne que dire que l'Eglise, dont le) 
pires adversaires n’ont jamais pu nier la prudence, met les jeunes gens 
en garde contre les mariages consanguins, entre cousin) germains ou issus 
de germains. Il y a è cela une raison, à la fois morale et scientifique. 
C'est qu'il est prouvé que lorsque deux personnes trop proche perentes se 
marient, leur) enfants sont souvent affligés de tares e» dégénérescences. 
Alors, figurez-vous ce que ce serait si cette belle trouvaille était appliquée 
à l'étre humain sur une haute échelle. On a beau dire qu'on choisirait 
le père parmi les hommes uns caractères physiques bien précis, parmi ceux 
dont la description, sur une pièce administrative serait: “front moyen, 
bouche moyenne, nez moyen, pas de signe particulier “il n’en est pas 
moms vrai que si moyen soit-il, ledit “donneur'' n’en aurait pas moins 
son genre de beauté, surtout cérébrale.

Les mères seraient étrangère) et toutes différentes. Oui. Mais le 
père étant le même, les enfants n'en seraient pas moins frères. Ah! si 
la science était capable de dire, tel homme ne fournira que dtt fermes 
féminins, tel autre n'inséminera que les femmes voulant des garçons, bravo! 
Les enfants synthétiques auraient alors un point d'appui où poser leur 
lévier avant de soulever le monde, mais comme pareille chose est im­
possible...

Il s'ensuivra donc une pagaïe, qui, sous prétexte de progrès et de 
science nous fera tout simplement retomber dans l'animalité. Nous serons 
comme au temps des tribus préhistoriques où un homme avait autant 
de femmes qu'il en pouvait nourrir et où les frères devenaient. )ans que 
personne songeât à y trouver mal, les époux de leurs' soeurs. Quand un 
éleveur de chevaux de course a décidé d'obtenir de telle jument un pou* 
lam de tel étalon, il ne consulte pas la bète. Artificiellement ou non, au 
jour dit, elle est mise en état de gestation et le moment venu, met bà) 
le jeune animal désiré par l'éleveur. Et pourtant, c’est une noble bète, 
une aristocrate de la gent chevaline qui aurait droit à des égards, à cause 
de son sang bleu.

Est-ce qu'une créature humaine, si simple soit-elle, ne doit pa) 
être traitée sur un autre pied que le plus richement pourvue de pédrigree 
des femelles animales?

Il n'y a pas è dire. L'insémination artificielle appliquée i l'étre 
humain est une tannante de belle découverte. Le procédé est vraiment 
spécieux. “Personne ne connaître le nom du donneur’’. C’e)t magnifique 
et d'une discrétion à toute épreuve. Alors, quand une jeune fille rencon­
trera, vingt ans après, comme dirait Alexandre Dumas, un jeune honene 
né la même année qu'elle, «Ile sera en droit de se demander: “De quelle 
ampoule vient-il celui-là? Si ce n'est moi, c’est donc mon frère!"

Il faudrait être un triple sot pour nier les progrès de le science 
mai) là, vraiment, on exagère. Car enfin, puisqu'on nous assure que les 
enfants de l'insémination artificielle seront normaux (ce dont nous 
n'avons aucune raison de douter) ils auront des imes aussi et, c'est 
curieux, personne n’a paru y songer... Les idée) trop riches se tuent elles- 
mèmes.

Odttf OHfy

IL N’Y A PLUS D’ENFANTS! par Phillips

O

A riaeue de la cérémonie. 11 y , 
eut réception chez les parents de dé. et de Mme Erratt. Pendant la 
la mariée, rue Fraser. M. et Mme messe, un programme de chant fut 
Bergeron partirent ensuite en exécuté par Mme Augustine Mould, 
voyage. A leur retour, ils réaide-! tante de la mariée. M. Mould ac-| 
ront au Château Saint-Louis, à compagnait aa fille. Mlle Lola Se*-i 
Québec. senwein et Mlle Anita Charette,

«■ * e i cousines de la mariée, étalent de-j
Thivierge-Lafond jmoisellee d'honnaur tandis que

Samedi matin, à 9 h. 30. en de 1ère cla»e Léon (3o-
l'égllse Notre-Dame de Grâce, dé- ‘ gain. C-A.R.C., agissait comme gar- 
coréc d'oeillets roses et de poni-IJ0/1 d honneur. M. Gordon Erratt,
pons blancs, de palmiers et de fou­
gères. le capitaine-abbé H. Gabou- 
ry bénissait le mariage de Mlle 
Yvette Lafond. fille de M. et de 
Mme Charles-Henri Lafond, avec 
M. Robert Thivlerge. fils de M. et 
de Mme Albert Bhlvlerge. Pendant 
la messe, un programme de chant 
fut exécuté par Mlle Isabelle Pa­
radis. MM. Emile Gour et Armand 
Gauthier; M. Paul Doyon touchait 
l’orgue. Accompagnée de son père,
la mariée portait une robe, 
style Empire, en satin ivoire avec 
Incrustations de muguet et dont 
l’ampleur de la jupe formait lé­
gère traîne, un voile de tulle illu­
sion maintenu sous un bandeau de 
f!eurs d’oranger et un bouquet.

frère ^u marié, et M. Robert Ses- 
senwein. cousin de la mariée, pla­
çaient les invités. La mariée por­
tait une robe blanche à corsage 
de dentelle Chantilly et jupe de 
tulle sur fourreau de satin, un 
court voile de tulle maintenu sous 
des appliqués de dentelle et de per­
les et un livre d’heurea recouvert 
de roses Sweetheart Lea demoisel­
les d'honneur portaient des robes 
identiques à celle da la mariée, des 

d'e ; bandeaux assortis dans leurs che­
veux et des bouquets de narcisses 
et de bruyère de Californie. Mlle 
Sessenweln portait une robe de 
nuance cyclamen tandis que Mlle 
Charette était vêtue de chartreuse.

Mme Hould. mère de la mariée, 
portait une robe de crêpe vert avecstyle colonial, composé de roses . , ,

Johanna Hill et de bouvardias. M. des accessoires noirs et des roses 
Thh'-.ge était le témoin «le son rouges au corsage Mme Erratt. 
fila MM. Marcel et Jean-Charles im*re du marie, portait uns robe 
Lafond. frères de la mariée, ainsi de ciepe gris avec dea accessoires
que MM. Bernard. Jean et André 
Thivlerge, frères du marié, pla­
çaient les Invités. Mme Lafond. 
mère de la mariée, portait une 
robe de crêpe français gris perle 
et un petit chapeau de fleur» de 
deux tons de mauve drapé d'une 
voilette de maline» et des orchi­
dées à l’épau’e. Mme Thivlerge 
mère du marié, portait une robe 
en romain violine avec un petit 
chapeau en paille Saturne garni 
de fleurs française» et une touffe 
de ‘ roses Talisman à l'épaule. 
Anrï*s la cérémonie. Il y eut ré- 
r’entlon au Club Canadien, «ni les 
salons et la table étaient décorés 
de pompons et d’oeillets roses et 
b'ancs. M. et Mme Thivlerge par­
tirent ensuite pour New-York. 
Pour voyager, Mme Thivlerge por­
tait une robe en lainage lavande 
aven petite toque et manchon de 
vison et manteau en phoque 
d’Hudson. • • •
Krratt-Hnuld

Samedi matin, à 9 h., en l'église 
Saint-Augustin de Cantorbéry. dé­
corée de narcisse». M. l'abbé Mi- 
rhasl-P. Healv bénissait le maria­
ge de Mlle Mary-Margaret Hould. 
fille de M. et de Mme Ernest-A. 
Mould, de Notre-Dame de Grâce, 
avec le sergent Gerald-F. Erratt. 
du Corns Canadien de PrévAté, fils 
de M Dallas-Reddick Erratt. décé-
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gris et pourpre et des rotes Sweet­
heart au corsage.

Après la cérémonie, il y sut ré­
ception au Victoria Haï. décoré de 
roses Sweetheart et d’oeillets ro­
ses. Pour le voyage, la mariée por­
tait un deux-pleces en lainage vert, 
des accessoires noirs et un man­
teau de rat musqué.

* * *
Réception

M. et Mme Paul L'Anglais rece­
vaient samedi, en fin d'après-midi, 
en l'honneur «le la cousine de Mme 
L'Anglais, Mme J. MacArthur
Youmnns. autrefois de Manills, des
Philippines, résidant maintenant â 
Orange, N.-J. Mme Youmans est 
actuellement l'invitée de M. et de 
Mme L’Anglais,

* * *

Déplacements
M. et Mme Rodolphe Blanchet, 

de retour d'un séjour â Rawdon, 
sont partie en fin de semaine pour 
passer quelque temps â leur cha­
let d’hiver au lac Beaulne. 

s * *
Mlles Claire Léclne et Marion 

Beauchemln, de Québec, passent 
une semaine â Saint-Adèle.

» * s
M. et Mme Armaml Darche ont 

passé la fin de semaine à Québec, 
pour assister au mariage Bergeron- 
Darche, qui «ut Heu samedi â
Bergerville. * * 0

M. et Mme J.-A. Dion. Mme*

—i*—
Jeunes et moins jeunes 
peuvent participer à ce 
coneour) aussi instructif 
qu'amusant.

Ce concours est basé sur
"U COIN DIS ICOLIIRS"
qui est public chaque matin 
dans ce journal.
Peur plus amples details 
procure*-vous un exemplai­
re de S A I S - T U ?
SAIS-TUF sera en ven- ! 

te des le 1er février chez 
les dépositaires de journaux.

S A I S • T U ? ne sc vend j 
que dix sous.

fdc Mexico &
S

No 10 f» janvéar
(Suite;

L. -R.-E. Balfour, M. et Mme Rf 
Lachance, M. et Mme Jacques Per­
reault. M. st Mme J. Yates ainsi 
que M. st Mme J.-W. Pomerleau 
étaient Inscrit» au Château Fron 
tenac, en fin de semaine.

* * s
M. et Mme Victor Fontaln«, de 

retour d'un voyage à New-York, 
passent quelque temps en ville les 
invités de M. et de Mme Gilbert 
Boucher, avant de retourner â 
Québec.

M. et Mme Henri Lofebvre, d’Ot­
tawa, ont passé la semaine der­
nière à Montréal, les invités de
M. et de Mme Paul Lefebvre et de 
M. et de Mme O. Leclerc.

v * *
' Mme Oscar Labadie, de Uuébec, 
est «le passage à Montréal, l'invitée 
de sa soeur, Mme Stanislas Côté.0 0 0

! Mme Théodore Séguin et son 
(jeune fils sont revenus de Québec, 
où ils ont fait un séjour ches 
Mme Lornc Poapst, mère de Mme 
Séguin.

* * *
Fête récréative

Une fête récréative organisée par 
les dames patronneises de l’Hopl- 

jtol Notre-Dame «t comprenant 
tous les éléments qu'elle comporte 
auia lieu ce soir, a 8 h. 30, dans 
les salons de la maison des gardes- 
malades, rue Maisonneuve, Tout 
les amis do l'Institution sont cor­
dialement invités à y assister.

—Ah ! sh ! voilà notrs
Le commandant Nèdélse, qui 

l’attendait sur la passtrtlls, lui fit 
signe d'approcher.

—Bon, Je vols qus la piqûre g 
fait son sffst Js commençais mê­
me à crolrs «t à craindre que vous 
ne vous révslllsriss jamais plus. 
Dana l'état où vous voue trouviez 
cette nuit, j'ai pensé qu'event tou­
te chose, il fallait vous faire dor­
mir...

Il se nomma.
—Je vous préssnterai Ven Belle, 

mon second, tout e l'heure. Pour 
l'inetent, nous sommet dees une 
sone de haute fonds et je préfère 
le laisser à se manoeuvre». Entres 
par ici-.

L’accueil du marin te faisait si 
cordial que Pedro fut tout de suite 
à l'aise. Qus le bagne, déjà, lui 
semblait loin!

—Commandant, dit-il dès qu'il 
fut installé dans le fauteuil que 
lui avait Indiqué Nédélec, il faut 
que je voue remercie, voua et voe 
hommes.

—Nous remercier? De quoi donc?
—Mais... pour cette nuit-.
—Ns parions plus de cela! Voue 

êtes à mon bord, tout va bien. Je 
vous ai demandé de venir me voir 
parce que je dois voue remettre 
un pli.

Il alla à eon coffre et en aortlt 
une enveloppe qu'il tendit à eon 
passager.

—Prenes connaissance de ce 
qu'il y a là-dedans, dit-il. Après, 
csla, si vous aves une question 4 
me poser, allez-y. J'y répondrai. 
si Js suis en mesura ds 1s faire.

Axular fit sauter l’enveloppe «t 
en tirs tout un paquet dt docu­
ments. n y avait d'abord une feuil­
le de grand format, timbrée, à 
gauche, d’un cachet représentent 
la fameuse étoile à sept branches. 
Puis, écrite à le machins, catte 
courte phrase: “La 7 Juillet Has’*. 
Au-dessous, l’éternelle phrase t» 
psgnole, dont Pedro, lui, comprit, 
■ans. le secours d'aucun traducteur, 
la lettre sinon le sens: “Bitmpre 
aseslno nuestra persons, extrano 
capltan, hermano ingrate. Trueno 
obscuro.”

Les autres documents contenus 
dans l'enveloppe consistaient en 
un passeport délivré au nom de 
Luis Rocabertl. avec tout un état 
civil en règle, le visa du consul du 
Mexique à Madrid et, pour identi­
fier le tout, le photographie de 
Pedro lui-même.

Enfin, une enveloppe plus petite 
contenait des blllau ds banque, 
des dollars des Etats-Unis, en tout 
pour une vlnjrtaine de mille francs.

Pedro Axulsr avait Inventorié 
tout cela sans mot dire, sous le 
regard un peu narquois de Nédé­
lec qui suivait sa surprise. Lorsque 
le commandant vit que le jeune 
homme en avait terminé, il lui dit:

—Alors?
—Tout cela est très Joli, répondit 

l’évadé, mais... Je ne comprends
pas?

—Vous ne comprenez pas? 
Voyons, il n’y e pas d’erreur; vous 
êtes bien un nommé Pedro Axu’ir. 
condamné en France à vingt ans 
de bagne pour avoir blessé un 
douanier?

—C’est, hélas! mot, en effel.
-Vous étiez blnn. ou b-igne, In­

firmier à rhôpital central? On 
vous » bien prévenu, Il y h quel 
ques jours, que les Sept de Mexico 
ns vous oubliaient pas?

(é suivre;

Cseeier, 
de «sieiFé féerieie 
d'ergselisNew

MMe Marthe
isprses. ce seir, 
è l’aeéiteriem 
de Pfatese.
(Photo NAKASH)

Si c’dgf vutrd /et# 
aujourd'hui :

per Stella
Doué 4’un bon jugement et de 

haute» «mMtions, vous été» Intéres­
sé dan» tes affaire» teientifiqu»» et 
mime ei vous ne consacrez pa» vo-

acoumtkÏÏL

trs via entière d uns carrière ee rap­
portant uniquement d le science, 
vous auras toufeur» un etprit ecien- 
ti/ique, quelle que soit votre pro- 
fettion. Vous aves des pouvoirs psy­
chiques et ei vous saves le» cultiver 
il» vou» aideront de façon touts par­
ticulière. Vos intuitions sent très

<!

Papier de 
rebut 

Tout débris 
compte

SladAssmlîaJi

dèveleppéf» et voue devrie» appren- 
ntérleu-dre d écouter cette “vois Int 

re". Si voue faite» cela, vous'vous 
tromperas rarement. Vous êtes par 
contra très pratiqua at ne vau» oc­
cupe» pa» beaucoup de» che»e» 
mystérieuses, il vous faut da» fait». 
Prene* garde de ne pas trop disper­
ser vos iaféréts. Concentraa-vou» 
eur uns chope * la foi». Prôna» la» 
événements comme ils viennent et 
vous vous aporcsvres qu’d la lon­
gue voue accomplisses beaucoup 
plue ainei.

Pour savoir et que le» étoile» voua 
réserveut aujourd'hui, conoulto» le 
sipne tous lequel veut êtes né, il 
apparaît ci-doooouo avec lee dette 
oè il demine;

Qu« faut-il ptnitr d'un* ptraoitnt qui n'a jamais vrîl7^.7rn£ ÎSivïowiaît 
d’opinion at aat toujours da l'avit da tout lo mondof voua.teur tlr*r >• R>*iu«ar

Q.—4r voudrai» avoir voir* avta sur une chose qui 
nous un fréquent sujet de disruMlon. Noua connaissons 
roupie, è peu près de notre âge et dont U femme est la .
In nias douce du monde. Mol Je dis qu'elle devinai hèle è 
d'être bonne. Jamais elle ne contrarie qui que ee naît, al sur­
tout non mort. Veut-il aller au cinéma? Elle est prèle. Préfère- 
t-ll ne pa» sortir? Elle prend non tricot. Una da see mulou lui 
dit-elle ceci, elle approuve. Une autre vient, deux minutes après ad 
lai affirme le contraire, die est encore de son avis. Mou snnri, 
qui me reproche souvent ma promptitude me dit qua c'est 
femme comme reile-U qui lui aurait fallu, à quel Je 
homme se marie peur avoir une femme rt non ua

Pas mouton du tout
R.—A n’en pu douter, votre mari plaisants quand U vous dit 

qu'il aurait aimé pour femme une personne comme votre amie 
et le preuve, c'est que vous discutez ensemble, sur es sujat st sur 
d'autres et qu'il est toujours profondément Intéressé per vos argu­
ments. Vous avez raison, U ne faut pas “être bon juaqu'è être 
bète". Lse personnes qui sont toujours de l'avis ds tout 1s monde 
sont moins bonnes que paresseuses d’esprit. Elles ns veultnt pas 
se donner la peine d'observer, de voir, de réfléchir, de penser. 
Ce sont des passives qui trouvent toujours plus simple d'obelr que 
de commander. Comme cela, elles n’ont pas de responsabilités et 
arrive ce qu'il voudra, elles pourront toujours dira “es n’est pas 
me fauta".

Je ne sais pas al je me trompe, mais à moins qu'un homme ne 
soit un dictateur-né, il doit finir par trouver joliment mondons 
le fait de vivre avec une femme qui dit toujours oui ou toujours 
non. selon l'occurence. Que la vie ooit facile de cette façon n’ôte 
rien à se monotonie et ne milite pas en la faveur de la femme- 
mouton. comme vous dites si bien.

Dans son foyer, une femme n’est ni un dictateur, ni une es­
clave. Elle a une place bien définie aux côtés de son mari st n’a 
aucune raison pour l'abdiquer. Certes, l) n’est pas question d'avoir, 
tout à l'inverse, l’esprit oe contradiction qui fajt qu'U suffise au 
mari de dire blanc pour que la femme dise noir, mais bien 4’être 
asses intelligent, assez équilibrée, assez capable aussi pour pou­
voir discuter de façon constructive .les mille problèmes de la via 
at de la façon de la diriger. Un homme se sent certainement di­
minué d’avoir toujours près de lui une compagne sans conalstanca 
at cela ne lui fait certainement pas honneur. Las amiss dent voua 
parles ns doivent pas non plus as fier eux avis que peut leur 
donner cette jeune femme, assurément molle et parsaseuoe d'es­
prit Et en ce qui voua concerne ne vous faites pas ds bllt. Votre 
mari vous préfère certainement vous vives et vibres, à le 
des agnellts. C’est ce qui prouve qu’il est intelligent et vous

Q.—De quelle couleur me con- étre un peu arbitraire, mais enfin, 
seilles-vous de peinturer les murs)H est normal qu’une jeune fille de» 
d’une chambre donnant sur la cour tlnée à régner se merle «t feme M-
et ne recevant pma beaucoup de 
lumière ? C’est pour en faire une 
chambre d'enfants.

Maman
IL—On conseille te jaune clair, 

qui donne de la lumière. Mais si 
vous permettes un petit conseil: 
une chambre d'enfants ne recevant

Bs beaucoup de lumière et de ao- 
1 n'eet pas à conseiller. Ne pour­
ri es-vous en choisir une autre, plus 

conforme aux règles de l’hygiène ? 
« • e

Q. —C o m m e n t s'appelait Mme 
Roosevelt avant son mariage ?

C’est pour un pari
R. — EU# s’appelait Eleanor 

Roosevelt. Ceat une petite-cousine 
de son mari.o o e

Q. —Comment la mariée entre-t- 
elle et sort-elle de l'église ?

Bérangère
R. —Elle entre au bras de son 

pèrs et sort au bras ds son mari.
e e *

Q.—Le roi George VI a-t-il une 
soeur et quel est son titre? La prin­
cesse Elizabeth doit-elle absolu­
ment se marier ? Qu’arriverait-il ai 
elle ne se mariait paa ?

Questionneur

gnée. Si elle ne se mariait pas, 0 
arriverait tout simplement qu’à an 
mort, le trône Irait à son plus pr» 
che parent. Il est impossible de di­
re. dès maintenant, qui ee serait 
Je ne croîs pas que cette éventu* 
lité soit à envisager.

Q. —Je me auis présentée eheo 
une amie, il y e quelques jours. Elle 
n'a certainement pas voulu me re­
cevoir car sa petite fille m'a dit 
qu’elle n'était pas là, et elle y était 
sûrement, j’ai vu le coin du ride 
de an chambre bouger. Ai-je raison 
d'être froissée ?

Une qui veut savoir
R. —Non. Cette personne avait 

peut-être des raisons pour n'être 
pas visible cette journée-là. Elle 
pouvait avoir du travail, n'être pas 
habillée, que sais-je II vaut tou­
jours mieux, avant une vlaite, s’an­
noncer par téléphone. Cela évite 
l'ennui de se faire recevoir par une 
petite fille qui dit “maman n’eet 
pas là”.

AsMmblét annuDlU
Le président et les membres du 

Conseil du Bureau d’AssIstanee 
.sociale aux Familles tiendront leur 

R.—Oui. Une seule. Elle porte 1«! cinquième assemblée annuelle mtr- 
tltre de princesse royale. Elle est créai, le 31 janvier, à 4 h. 30 p.ra.,
mariée au vicomte Lascelles et est 
mère de deux fils. “Doit" est peut-

dans le salon York de l’hôtel Wind­
sor.

♦

Quand voua écrivos...

.. 4 Odette, nyee sala d'adresser 
votre enveloppe immw soit ;

Le Courrier d'Odette,
Le ‘'Canada”
tt ouest, vue Saint-Jocquea, 
Montréal

Coupons do rations 
validot aujourd'hui

BEURRE. — Coupons tt, tl
ts. M et M.

CONFITURES. — Coupons M 
4 U Inclusivement 

SUCRE. — Coupons tt 4 A 
Inclusivement.

KICK ASSEZ BETE! 
«

par Ed Nofziger

i i
2

poesiblo de toutes Isa chosee qui ue
présentent 4 vous aujourd’hui, tant 
eu foyer qu'en affaires.

Feleeene — 20 février eu 21 mare 
— Lee questions de travail, d'em­
ploi et de commerce eont propices 
actuellement. Profites de toutes lee
occasions peur réaliser de l'avance­
ment.

ONIer — « mers eu 20 avril — 
Lee affaires de spéculation sent 
meilleures mein tenant FeHas preu- 
va d’un bon jugement et voua réa­
liseras des gelas.

Taureau - 21 avril au H mal — 
Lee placements semblant avanta­
geux. A voue d'en profiter pour ob­
tenir lee metneura résultats.

OéuMUUs « 22 mal uu « juin — Mettes un peu d'action dramatique 
dans ee que voue aeconpMaeos et 
voue pourras obtenir d'excellents 
résultats.

Cancer — » juin au « juillet —
Léo placements peuvent voue rap­
porter des gaine. Occupes voue du 
travail Impartant Obtenez de bons 
résultats.

— *4 juillet au « aa4t — 
F!?1 d'accélérer un peu
1 allure dee cheese. Aseurea-veee

r- Prenea cette journée peur elder 
4 ceux qui sent mains fortunée que

'Je veux contribuer d Veffort de guerre... Pourquoi 
emporter jusqu’à la maison cette mauvaise carte au 
moiaf...”

Le coin des écoliers
K CANAC MARQUIS Tous droits réservés

REFLEXION
“Le bonheur ne se donne pas, ü s'échange, neirt bon­

heur vient toujours d’autrm."
Comtesse Diane

CASSE-TÊTE No. 307
ommvom

I Peters portée per les 
1 «sèrt peur faire Me
S—Vate dees lequel en -------------
♦—lortromset è dees bramé— o-hUaa —ont è

de Bète fermée d'en

^ ^ — 28 septembre ou «
octobre — Lee ventes et entree 
traaaectieM devraient rapporter 
des feins. Cast le tomes de pro­
mouvoir lee nouvelles Idées.

Dr—pion — Di octobre eu « no­
vembre — Prenea le tempo d’aan- 
lyeer vos efforts et voyes 4 ce 
qu’ils soient proportionnés eux be- 
■sina- Pae—q une soirée agréable. 
. DotUMIra — » novembre uu « 
«eembra - Voue pouvos étendra 
vos intérêts, particulièrement si 
vous êtes constructif dons vos pro­jeta.

Capricorne — « décembre nu D0 
Janvier — Prenea l’Initiative. Vos 
effort» eerant réceutpsnséa DI vous 
aves des oblige tiens hnaaeiêras, ao- 
qulttec-voua en dès maintenant

Bridge-Contrat
Le vrai plaisir du jeu de bridge- 

contrat est d'essayer d'imaginer 
lee certes détenu— dens 1— mains 
caché—. Grâce eux ran—Ignemente 
obtenue per lee déclarations et, 
plue tard, durant le marche du 
coup, 11 —t surprenant comment il 
—t facile de trouver le meilleur 
plan défensif st souvent foire chu­
ter d— contrats qui semblaient fa­
ciles 4 accomplir.

Donneur; Sod.
Aucun vulnérable.

fRDtes;*
4 a ne»

A».
ô a d v a
4D VIO» □!i:

fia 
• a 

ta e 
ra4

■et
passe
passe

4 Ties 
c? Aiir»P4 
O *••»

Lee déclarations;
■•4 Ooeet Nard
passe passe >4
t<7 passe 14
3 <7 pass*' 4^ .
Ouest entame de la Dame de trèfle

En défense 4 un contrat de qua­
tre coeurs, Ouest devrait entamer 
de la Dame de trèfle. H ne risque 
rien par cette attaque, puisqu’il dé­
tient une séquence aolide. Après 
avoir vu les eart— du mort, 11 pour­
ra ajouter la puits de —n plan dé­
fensif.

Après avoir gagné le première 
levée, lo Déclarant no doit pas 
chercher 4 retirer les atouts des 
adversairae, parce qu’il perdra par 
la suite trots carreaux et l’As ds 
pique. 11 ns peut non plus affran­
chir 1— piques, avant d’avoir re­
tiré 1— atouts. Son plan d’attaquo 
pour Is moment consists donc 4 
——ysr do faire couper un carreau 
par le mort.

Quand Ouest gagne le première

SOURDS
Veki Toppoteil ouditil

MONO-fAC
«ont

“Acte sett invfios, Lou frère rrut encore me trainer 
dans la hour!...”

•uul modèles CEM
à Dm batterie ememkrsnle 
O lie Mel kHriement è perier 

TeeeNté e|uiteble è velenté . . . Service 
é'eotrette» eiéeeté Immédiatement . .. 
Mmenitratien sratnfte . . . ■reeberetle 

“C" ivr demande.
RAVOX EARPHONE,

2èt O., BouL St-Jo-ph - CA. «MS

l

Wmp.---------------------------

a - ' ^

•

U...

1

L’Odorat chez les poissons
Déjà, des uvonts ont affirmé, avec de bonnes raisons h l'appui, que 

lee poiuoni, du moins certain) d’entre eux, n’étaient pas aussi muets 
que nous le croyons. Les amateurs de pèche vous diront avec certitude, 
avoir déjà enttndu crier dm poisson» capturés.

Et voilé que d'eutres Savants nous assurent aujourd’hui quo les 
poissons seraient doués d'odorat!

Logiquement on ne peut qu'admettre cette hypothèse. Mais en 
lisent ce qui suit, notre supposition approche plutôt de la conviction.

Un docteur X, qui a étudié et disséqué des milliers de poissons de 
toutes les mers, de tous les fleuves, a reconnu que les nerfs (4j goût chez 
les poissons, existaient non seulement dans la bouche, mais encore sur 
dautres parties de leurs corps.

Cet nerfs rejoiptent le cerveau en Des points éloignés de ceux où 
— rattachent les nerfs de* narines.

Ce qui fait croire que ces derniers (les nerfs des narines) sont ceux 
de l'odorat. Le docteur en question a renouvelé plusieurs fois l'expérience 
suivante, et elle a toujours donné les mimes résultats.

Il a pris un poisson quelconque, l'a plongé dans un aquarium et a 
placé dans un coin de l'aquarium une petite quantité de nourriture. La 
poisson, aussitôt, s’est mis en quête et n'a cewé b— recherches qu'eprès 
avoir trouvé le comestible mis è sa disposition;

Le docteur, alors, e pris le portion, e coupé les nerfs de son nez 
(le nez du poisson naturellement) et l’a replongé dans un autre aquarium 
où il avait également placé de la nourriture.

Le poisson est alors dameuré absolument insensible, indifférent.
Il a fallu amentr la nourriture devant ta bouche pour qu'l! s'avise 

de la manger.
Ce savant docteur en conclut, non seulement que te) poissons possè­

dent le sens de l'odorat, mais encore que cet odorat est très subtil!
C'est lui qui permettrait aux requins de sentir une proie è plusieurs 

milles!

levée à carreau, il doit jouer atout. 
Il eat facile de comprendre le plan 
du Déclarant et de tirer du déduc­
tions exactes ds se main. Il ns dé­
tenait pu la force nécessaire pour 
une declaration d'ouverture, mais 
— surenchère et son —ut à coeur 
indiquent une suite solide. Le Dé­
clarant ne doit pas détenir l'As de 
pique, parce qu'il aurait détenu les 
voleurs exigées pour une déclara

tlon d’ouverture. Ouest doit atta­
quer I— piques.

Est ns'doit pas gagner la pre­
mière ronde de piques. Quand Bad 
Jouera son deuxlems carreau, Ouest 
gagnara aneore et Jouera pique «ne 
seconde fols. Eat pourra mainte­
nant gagner, faire prendre une cou­
pe à pique 4 eon partenaire et faire 
chuter le contrat de manche.

TA-RAIS-DU.

NE SOYIZ PAS 
COMMK CICI

Conneitiex-vous le» consé­
quences de le deecente 

«festomee ?
1— Elle nuit è l'action du 

coeur.
2— Elle alourdit l'organisme.
3— Elle produit un* sensation 

da fatigue et de laultude.
4— Elle cause le mal de dos.

Débarrassez-vous de tous ces ma­
laises en portant une de cas ceintures 
d'un dessin spécial et faciles à mettre. 
Tailles pour toutes.

POUR
POUR PIMMtS I MOMMH
$4.88 | $2.88

Pharmicient d'eréennancM
"La remède même quo le docteur ordonne"

MeCILL COLLKCK IT S A I N T K - C A T H K RI N I 
STANLIY e» STI-CATHIRINI — VICTORIA «» SHIRIROOKI 

ATTIMTION ipéatole e— eeaua—éee pestâtes.

4
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Récitai Noël Brunat 
damaiit soir

Cm» étmêkt aak à huit Imwm 
tfMt« pfécfeM N«M Bomm»

BÉAiftf
Btmm» émmttê m récitai ét pcv 
müm vsImv h VAmUHrivm 4m 
WtttM. Ut Amie 4m l'Art m»»—»

Mf lé Mène*

Dm politiqM 
déducatiw) simpne

par Eugène L’Heureux

Le comédien Bob 
Hope se surpasse 
au cinéma Loew’s

'The Princess and the Pirate", 
avec Bob Hope et Virginia Mayo, 
film que préaente pour une deuxiè­
me aemalne, à ea nombreuaea clien­
tèle, la cinéma Loew'a, conatitue 
certainement hra dea plua beaux 
■uccèa de ca comédien internatio­
nal: Bob Hope.

Qu’on a’imaglne un peu Bob Hope 
dana un décor du XVIIe siècle, aux 
prloM avec la eoraalre le plue re­
douté do l’époque, aapèce de brute 
aseoiffée de sang et d’or.

Le hasard place Hope à bord 
d’un navire de 8a Majesté où a déjà 
pria place une charmante prlncease 
(Virginia Mayo) qui a quitté
parents et eon château pour et__
l’avepture. Les clameurs du "bouf­
fon" Hope, tout intéressé à la répé­
tition de eae "farces”, provoquent 

Tire de la Jeune princesse qui ha 
bite la cabine voisine. Bientôt, ca 
pendant, lae “farces" font rire mé­
mo la prlncesM. Au beau milieu du 
voyage, la navire du corsaire fait 
son apparition. Cost alors qu’on 
a l’occasion de m rendre compte 
de toute l’HitrépIdité, de tout le 
courage de sieur Hope. Quelle bra­
voure "ingénieuse". Prisonniers à 
bord du bâtiment des pirates, Hope 
et la jolie princesse réussissent à 
fausser compagnie au "Crochet" et 
accostent, peu après dans une lia1 
où le vol et la meurtre semblent 
être les dieux. Les pérégrinations 
de nos deux héros à travers cette 
villa de sang donnent lieu à plu­
sieurs situations cocasses.

Cf soir

Les journaux nous ‘annonçaient 
le 22 janvier qu’une entente allait 
probablement se conclure prochai­
nement entre les gouvernements 
fédéral et provincial pour la réali­
sation d’un projet de collaboration 
dans le domaine de l’éducation 
physique.

Moyennant la réserve exposée 
, plus bas, cette nouvelle nous ré­

jouit grandement.
Quand on songe qu’un bon tiers 

de nos Jeunes gens examinés par 
les médecins pour l’armée ont été 
déclarés inaptea à jouer un rôle mi- 
litairs quelconque, on regrette vi­
vement, quelles que soient ses idées 
sur la guerre, de voir si bas le ni­
veau de la spnté chez notre jeu­
nesse.

Et si, après cela, on s’arrête à 
penser que, l’automne dernier, cinq 
années de guerre nous avaient coû- 

vté dix fois asoins cher en vies hu­
maines que les maladies considé­
rées comme évitables par la Méde­
cine, on comprend que le temps 
edt venu, en cette province, de fai- 
cs^languerre moins mollement à la

Un moyen très efficace de raf- 
fsnnlr la santé d’un* peuple, c’est 
1 éducation physique, chose qui 
nssaque ches nous. Aussi devons- 
nsos, sens faute et sans délai, inau- 
mr uns politique d’éducation
/fpar crainte (peut-être 

rtve) de voir l’autonomie provin­
cials souffrir de la collaboration du 
pouvoir central en matière d’édu­
cation physique, nous jugeons à 
ÇjyP®* de rejeter l’offre ïun sub- 
*|de fédéral, c’est pour nous un de­
voir Impérieux de faire servir uns 
part raisonnable de l’argent pro- 
vineial à une politique provinciale 
foHonnelIe d’éducation physique.

Mais n ne faudrait pas, sous le 
vain prétexte que l’autonomie pro­
vinciale est sauve, refuser à notre 
jeuaesM, qui en a tant besoin, les 
prédeux avantages de l’éducation 
physique. Le principe de l'autono­
mie provinciale n’est pas destiné à 
entretenir la zlxanle entre deux 
autorités faites pour se compléter, 

è faciliter, sur le territoire 
provincial. 1 organisation d’uns vis 
plus spécifiquement nôtre sous car- 
tains rapports vitaux d’ordre Intel- 
lectuel et spirituel. Evitons les 
fausses conceptions dsns un do­
maine aussi important

Cast ce loir au théétre Hit 
Majesty’s que débute le "Revue 
Bleu et Or des étudiants de l’Uni­
versité de Montréal, (acques Ce- 
gnier en » réalisé les décors.

Film des plus 
gais au Capitol

Ceux qui verront "Abroad with 
two Yanks”, au Capitol, catte se- 
malns admettront aûrement avec 
noue que lee comédiens, William 
Bendlx-Dennts O’Keefe sont tout 
autel excellente que Laurel et Har­
dy, Abbott et Costello et autres 
comédiens fort en vedette au ciné­
ma, car vraiment, Bendix et O’Kee­
fe savent dérider leur auditoire 
aussi souvent, durant 80 minutes, 
que le font les autres comédiens 
mentionné* ci-dessus.

O’Keefe, qui passera probable­
ment pour le champion mondial 
des menteurs, dans ce film, devan- 
»e Bendix chex la jeune fille et se 
fait passer pour Bendix et peut,

Programme 
d’orchestre superbe 
au Saint-Denis 
le cinq février

Le lundi soir 8 février à 8 h. 30 
au théâtre St-Denis, à l'occasion 
de sa seconde visite à Montréal. 
l'Orchcatre Symphonique de Min­
neapolis. ïoua la direction de son 
chef régulier. Dimitri Mitropoulos. 
nous offrira le programme qui suit:
1— Ouverture “Ruy Blaa” en do

mineur, op. 95 ..... Mendelssohn
2— Symphonie No 3 ("Rhénane"),

en ml bémol majeur, op. 97 
...................................  Schumann

I—Lebhaft (Vif)
H—Scherzo: Sehr Maeaslg 

(Trèa modéré)
M—Nicht «chnell (Pas vite)
IV— Felrlich (Solennel)
V- d^ebhaft (Vif)

Entr’acta
3— "Le Boeuf eur le Toit", Rhap­

sodie sur des airs sud améri­
cains .............................  Milhaud

4— Fantaleis sur un thème de Tai­
lle (pour orchestre à cordas)

, —  ............... Vaugha n-Wl 11 lama
8—Trois extraits des Maîtres Chan-

teurs .......  Wagner
Prélude du Sème sets 
Danae des Apprentis 
Marche des- maîtres.

A rimpérial

Après d'innombrables transes, la 
Jeune princesse et le comédien sont tout 'à son 'aise, durant 

* i par l'honorable père de la ' 
jeune fille. C’est alors qu’on assiste 
au dénouement le plus comique et 
le plus surprenant poaeible. C’est à 
ne pas nmnquer. Il vaut la peine 
d’assieter à ce "clou".

tout a son aise, durant quelque 
temps du moins — soit jusqu’à 
l’arrivée de Bendix lui-môme — 
s'attirer lea faveurs et les bonnes 
grâces de la bien Jolie Australien­
ne.

Quant à Bendix, qu'il suffise de
Bref, "The Princess and the Pi- doit tour à tour Jouer

rate" est une production que l’on '• roi® d un poète, d’un amoureux,
d’une femme — et O'Keefe aussi 
— et d’un conseiller en amour et

voir; c'est une ri
golade continue.

AUJOURD'HUI 
A MONTRÉAL

.DW**!* K»» fédérale de l’antl- 
tuds physique, toute province disl- 
rouM d interrompre sa collabora, 
tien peur uns raison ou pour une 
*qtr* P™1.!* folro, quandbon lui 
semble. Voilà, évidemment, la melW
dée!re?ar*llti* QU* BOU* PulMi0BS

Et ««Me garantie, n faudrait y 
recourir dès la première atteinte 
sérieuse portée par le gouverne- 
ment cratrsi à certains droite, en 
matière d’éducation, que nous 
avons le devoir de défendre avec 
la plue grande intransigeance. Maie 
jusque là, U nous Mrable que le 
collaboration avec le gouvernement 
rentrai est chose naturelle, permise 
•toIH®. dans un paye confédéral.

Cependant, al lfon ne veut ** 
de 1 argent fédéral, on peut le 
fuser, 4 la condition d’adopté 
retard une ne

tout de suite, une 
"•H® progress
Physique.

a a

-------— - 1 ^ w nnesse aSSwIiMilAV (MlAJ

provinces pour l’éducation physl

flp. Durant la première s 
Québec recevrait SS8.248.

Cinq provinces — la Colombie Ca

déjà signé l’entente avec Ottawa,

Dtntr-CMMrig
CANADIAN CLUB OK BOAT- 

MEAL. — A 1 h. p.m., A l’hôtel 
Windsor, déjeuner hebdomadaire et 
causerie de II. Sanford Bates. Sujet: 
"When the Prleon door SaMngs 
Open”,

Coftfértnct
IKSTITUT SCneMTtriQUki FRAI*. 

CO-OANADIRg. — A I h. 30 p.m., 
dans l’amphithéâtre H’4 de l’Unlver- 
•lté de Montréal, conférence de M. 
Louis Rougtor. Sujet: "La doctrine 
du grand état-major prussien, de­
puis "la guerre absolue" de Ciause- 
wits jusqu’à ’?a guerre totale" de 
Ludendorff.

Assemblé*
ENGINKERIKR OSTITbTK OF 

CANADA. — A • h. 1» p.m., au nu­
méro 1080, rue Mansfield, assemblée 
générale annuelle.

Spoctacta
Vr-DENIS. — MOta»br* 1*", 12.10, 

2.18, 4.86, 0.80; «L’easprelste du
"eu", l.St, 4.07, 1.12.

LOEWS. « "The Feluccas aud «he 
Fiente". ILli, 1.66, 435., 0.10, 8.60.

PALACE. « "Caaanuva Brews", 
11.10, 1.10, 4.28, 7.16, 10.00. 

ORPEECN. — "La Famille Sted- 
— dard", 10.10, 12.26, 2.60, 5.15. 7.40, 

pas destiné à 10.10.
PRINCESS. — "Sweet and Lew 

Dewu", 11.10, 2.10, 4.50. 7.30. 10.10; 
"la the Meantime, Darting", 10.15, 
12.64, I.S6, «.16, I.6S.

CAPITOL. — "Ahrend with Twn 
Tnnhe", 11.25, 1.06, 4.46, 7.25, 10.10; 
"Danetng la Manhattan", 10.16, 12.65, 
146, 6.15, 8.55.

■MPEEIAL. — "Bride by MUtake"i 
"Marta* Relief-

SAMOVAR. — Nouveau spectacle. 
Deux représentations tous les soirs.

RL MOROCCO. — Nouvelle revue. 
Deux spectacle*.

Revue Bleu et Or 
eu Hit Me jetty's

C'est ce soir, demain «I mercre­
di î® pu^llc Montréalais aura 
le plaisir d'aller passer quelques 
heures de franche gaieté avec lu 
Carabins au Hls Majort/s.

Enfin la I0o revue Bleu et Or î
IL y.a, I>rô, de 8 *n> fl11® I®Montréal attend ce grand spilotgcle 
estudiantin.
,,.La,direction générale a été con­
fiée à Jacques Hébert du Hautes 
Etudes Commerciales; Jean-Louis 
Roux de Médecine en est le direc­
teur a rtlrtique; Adrien Gagnon, de 
Polytechnique eat «’assistant-direc­
teur; parmi les autres organisa­
teurs on volt les noms de Pierre 
Lumy, Paul Vailiancourt, Jean- 
p®ul Sainte-Marie, Bernard Lara- 
mée, Roger Garand et bien d’au- 
tree.

L'orchestre a été confié à Mau­
rice Meerte; les Ballets à Pran- 
çoiae Sullivan de l’Ecole dea Beaux- 
Arts; les choeurs à Darcy Saint- 
Pierre de Polytechnique; lea décors 
à Jacques Gagnler.

Ces quelquea noms nous assurent 
un grand spectacle de la part dee 
étudiants cette année.

Récital de Brailowtky 
au Pleteau le 8 février

Un de8 pianietes les plus aimés 
du public montréalais, Altxandrs 
Brsllowsky, donnera un récital au 
Plateau le 8 février. La rlehssee 
de son Interprétation lui a valu 

La Famille Stoddard", version 1® n°m de "poète du piano".
..Russe de naissance, Brallowsky 
étudia le piano avec son père, pro-

voue comprendre* qu'il est Impos­
sible de e’énnuyer en assistant à 
la présentation du film "Abroad 
with Two Yanke”. Un mot enfin 
de John Loder, qui fait aussi par­
tie de la distribution et qui eat, 
après tout, l’homme chanceux, 
puisqu'il parvient à se gagner la 
main de la charmante Helen WaV 
ker.

Un autre film excellent, "Dan­
cing In Manhattan” complète le 
programme du Cnoltol pour cette 
■emalne et nul doute que voue 
trouverez le tout très Intéressant, 
si vous êtes de ceux qui prisez la 
comédie.
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Film très humain 
au ciné Orpheum
française du film “Adam Had Four 
Sons", à l'affiche du cinéma Or­
pheum, est un film basé sur le sen­
sationnel roman de Charles Bon­
ner, ’•Legacy".

Ingrid Bergman eâ Warner Bax­
ter sont les vedettes de cette pro­
duction, dont la distribution com­
prend d’autres étoiles telles que 
Susan Hayward, Fay Wray, John­
ny Downs et Helen Westley,

"La Famille Stoddard" est !e 
touchant récit de la vie de cinq 
membres d’une môme famille: le 
père et ses quatre fils. Warner Bax­
ter tient le rôle d’Adam Stoddard 
orgueilleux père de quatre grands 
garçons; il les dirige et les aida au 
milieu des difficultés sans nombre 
qui surgissent sous lours pas.

Dans le film Suzan Hayward 
joue son premier rôle dramatique; 
elle personnifie une jeune femme 
qui emploie son charme, son Intel­
ligence et sa beauté à détruire le 
bonheur de la famille Stoddard. 
Lee scènes Importantes du films 
susciteront une vive émotion ches 
les spectateurs. La vie de famille 
est décrite là avec une observation 
détaillée, et le clnéphilo se sent à 
chaque instant très près des per­
sonnages du film. Warner Baxter 
joue un rôle où il déploie tous ses 
dons de sympathie.

priétalre d'un magssin d* musi 
que et professeur de piano à Kiew. 
L enfant manifeste un talent tel 
que de* parents fortunés devin­
rent Intéressés à sa carrière et 
I envoyèrent, «es parente et lui, à 
Vienne pour parfaire ses études 
avec le grand Leschetlsky, un des 
des professeurs de PaderewskL En 
moins d’un an, Brallowsky était 
au premier rang de tes élèves. Au 
commencement de la guerre de 
1914 la famille Brallowsky se ren 
dit en Suisse, où

Claude Lavoie aux 
grandes orgues do 
Notre-Dame co eoir

M. Claude Lavoie, prix d'Suropa 
194", sera l'invité de la Bodété C^- 
savant, à l’égllso Notre-Dame, es 
soir à 8 h. 30 p.m. Voie! son 
gramme:
Concerto en la mineur 

.................... ............ Vivaldi-:
Allegro - Adagio • Allegro

Chorals......................... . J. 8. 1
L- troupeau peut paître en paix. 
2.—Chrétiens, réjouleaes vous

maintenant
Prélude et Fugue en ré majeur

.........-............... ........... J. 8. Bach
Prelude ................  N. ClérambauR
Voluntary Trumpet...... H. PurcsU
HIo Choral, en In mineur

......... ........................... C. Franck
O Salutarls Hoatia .. C. 8alnt-8aene 
Romance sans paroles .... J. Bonnet 
Variations sur Ave Maria Stella

..........................—. Claude Lavoie
Thème — Trio avec thème à la 

pédale — Trio avec thème au cia» 
vler — Carillon au loin (avec dou­
ble pédale) — Allègrement — Com­
binaison de 3 thèmes — Choral — 
Canon (avec double pédate) — Fan­
taisie — Fugue et Grand Choeur. 
Carillon de Westminster

.....»........................ » i-diqit Viemo
Ce récital est consacré à In

moire de M. Armand Dupuis, (___
dé le 9 août 1944, l'un des membres 
fondateurs et bienfaiteurs de la 
ciété Casavant.

Noël Brunei 
et la critique

DEMAIN SOIR
AU P L A T B A U

ricisaleée *s répsèséfr

''fetreordlnêb* et étonnant ..."
— (BELGIQUf)

ehes M. C. W.

ON ENTENDRA A IA RADIO...
pji.

AUJOURD'HUI

qu'Ontario veut sou-
H.

On rapporte
mettre Je pro]_________________
fédérale-provinciale avant de don 
ner son assentiment. L'attitude i

tant Â la vérité, Québec n'avall 
pas encore signé l'accord, hier.

L’attitude ontarienne peut s'ex 
pliquer par deux hypothèses vrai 
semblables: 1) la preeence, à To 
ronto, d’un gouvernement peu sym 
pathlque au gouvernement fédéral 
actuel et 2) ravance de la provin'

ne de l’éducation physique, ci 
diminue pour elle l'utilité du 
fédéra], mne la restreindre 
le* provinces en retard su 
point.

Encore une fois, avec ou sa.___
collaboration fédérale-provlnclale, Il 
faut à la province de Québi 
et tout do suite, ça. presse — une 
politique d'éducation physique.

M. le Dr Piquet, notre ministre 
de la Santé, qui eat médecin, qui 
a fait la dernière guerre, si noua 
ne fnisone pas erreur, qui connaît 
par conséquent très bien la ques­
tion, et qui semble avoir à coeur 
l’amélioration de la santé en cette 
province, voudra sane doute, par 
une formule ou par une autre, 
attacher son nom à l’une dee oeu­
vres les plus pressantes chez nous: 
une politique progressive d’éduca­
tion physique.

Demain, nous continuerons de 
t miter le sujet.

(Le* Article* do ccttn -ubrlqua loot 
r-'blici *ou* la responsabilité morale de 
i Opinion Libre, tervico de rédaction diri­
gé par Eugène L’Heureux, 55 Avenue

'••«berry, Québec.»

J h. 83—Les chefs-d’oeuvres du la 
musique. — Programme: Ou­
verture Coriolsn, de Beetho­
ven: Symphonie No 3 en do 
mineur, avec orgue, de Ca­
mille Salnt-Ssëne, sous la di­
rection de Coppola: La Valse, 
de Maurice II: vel. — CBF.

4 h. 80—Radlo-CoéUge. — Les lois 
de la nature. Le manganèse. 
Conférencier: M. Léon Lortle.

— Histoire des sciences et de 
leurs apptlentlons. — Joseph 
Lisser (1827-U912.) — La chi­
rurgie et l’entiseptle. — Con- 
fénencler: M. Louis Bourgoln. 
— Aventures scientifiques. 
“L'homme qui assainit les hô­
pitaux: Lister". — Collabora- 
tlom do MM. Lortle et Bour- 
KOln. — CBF.

10 h. 30—François Roset, dans la 
lecture des plus belles pages 
de la littérature française. — CBBT.

jusqu’à l’armistice, po
s’établir en France où ]________
après ses débuts à Paris, devint 
l’idole de ]a capitals. En quelques 
années U devenait un artiste ds 
réputation internationals.

■ e----------

Revues dans les 
camps militaires

La revue "T.N.T. AlMSlris", lundi 
soir (le 29 janvier), 4 Huntingdon, 
marquera l’ouverture du program­
me de la semaine donné par des 
artistes de Montréal en codlehora­
tion avec le Conseil de Coordina­
tion des Services de Guerre de 
Montréal.

Mardi: la revue Sun Life à Fera- 
ham; les Eaton’s Masquers A 
Sherbrooke; et les “Ail mars" ds 
la Canadian Legion à St-Hyactnthe.

Mercredi: les Tower Co-eds à St- 
Hubert; Rota-Revue à Deteon. et 
la M.R.T. Tin Hat Revu# à l’hô­
pital militaire de Bte-Anne.

Le 31 août 1943, lors d’un gala 
d’artistes canadiens-français qui at­
tira au Chalet du Mont-Royal 
foule-record d’au-delà 10,000 psi 
nés, Noël Brunet, l’éminent violo­
niste canadien qui apparaîtra ea 
récita] mardi soir prochain au Pla-

aila 'demeura | teau« £*jsa,,t P1artl® du programma 
aux cotés du jeûna prodige André 
Mathieu et de notre brillaate so­
prano-coloratura Claire Gagnler. n 
reçut à cette occasion un accueil 
qui demeure inoubliable. La feule 
qui avait envahi l’eetraée et • 
répandait aux aborde du Chels 
lui crièrent spontanément leur ad­
miration devant un jeu 
éblouissant. La critique fut 
moins enthousiaste:

...‘‘Noël Brunet joue avec uaa 
grande autorité. R a du volume, 
il a du rythme. R joue avec cha­
leur et une belle virtuoeRé...1* ("Ra- 
diomonde".)

..."Son jeu est large et sa tachai-
3ue impeccable. D a fait preuve 

’une brillante virtuosité et d’un 
sens très exact et très sensible de 
l’Interprétation..." ("Le Canada".)

...‘‘Par sa technique eeUde, SOR 
jeu nuancé et sa fougue même H 
a su communiquer à l’auditoire spa 
sentiment musicale affiné...'* 
Presse”.)

Al MMMMEt RiKERM

DEUXIEME SEMAINE

Débat mixta sur 
la beauté féminine

Le vendredi soir 2 février pro­
chain la Société des Tournois Ora­
toires présentera au Plateau un

u .... . |Pran(1 débat mixte Intitulé: "La
Horaire des émissions — Lundi, 29 janvier 1945 plua J0li®~ Canadienne-Française

1 'ou Américaine?" M. Raymond
; CKAC CBF CBM crc?
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lia Canadienne-Française. Cette jou 
te oratoire est sous le très distla 
gué patronage d'bonneur de Bon 
Excellence le lieutenant-gouverneur 
de la Province de Québec.
Ut Amis d# î'Avf

Les membres sont invités à pren­
dre note des manlfsstations artis­
tiques suivantes.

A l'église Notre-Dame, lundi, 29 
Janvier, 8 h. 30 p.m., Claude Lavoie, 
prix d'Europe 1942, donnera un ré- 

tal d’orgue, nous Iss auspices ds 
, Société Casavant 
A l’Auditorium du Plateau, lundi,

A l’Auditorium du Plateau, mar- 
i, 30 janvier, 8 h. 80 p.m., récital ds 
loët Brunet, violoniste canadien de 
elle réputation.
Au théât re His Majesty’s, mercre- 

I, 81 janvier, 8 h. 30 p.m. les Cara- 
ins présentement leur 10e Revu* 
lieu et Or.
A l'Auditorium du Plateau, ven- 
redl, 2 février, 8 h. S0 p.m., soua Ica 
usplccs de la Société des Débats
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Les Canadiens battent les Bruins par 11-3 et 4-1
2e blanchissage 
des Leafs sur 
les Rangers

Il serait injuste de juger Paul Bjbeault d'après le résultat de la 
partie de samedi soir au Forum... Il est vrai que les Canadiens triomphé* 
rent par II è B, mais le jeune cerbère montréalais ne peut être tenu 
responsable... Pas un seul gardien de buts, tout brillant soit*il. ne saurait 
à lui séul tenir une équipe adversaire en éi^tec... Les Bruins furent totale­
ment déclassés, tout particulièrement dans la première période et Mule, 
la brillante tenue de Bibeault, empêcha les Canadiens de compter plus 
de cinq buts dans les vingt premières minutes de jeu... La défense des 
Bruins est d'une faiblesse extraordinaire... Le vétéran Dit Clapper semble 
demeurer le seul sur lequel ils puissent encore compter et une blessure au 
dos l'empêcha de jouer... Que les Bruins aient récemment vaincu les 
Rangers par le score de 14 è 3, cela dépasse notre imagination... jamais 
club de hockey n’a fait aussi piètre*figure... Il a fallu du courage è Bibeault
pour ne pas quitter la patinoire après la première période... Art R<^ ( Sî’îee «l^0N?w York ïîîr
a sûrement du travail è abattre avant de faire des Bruins des aspirants ^ ^ .,°.«rPÜI
au championnat... La faiblesse générale du club se fait sentir même chez'gojn, 
une étoile comme Bill Cowley qui n'est plus que l'ombre de lui-même...
Il ne faut donc pas être surpris de l'impuissance de Bibeault et Ross doit 
lui-même s'en rendre compte.

Les Leifs l’emportent 
cette fols par 7 à 0. 
Lome Carr compte deux 

buts. — Dill blessé

fola en autant de 
quand Ils ont écrasé lea 

joueurs de Lester Patrick par 7 
à 0. ici, ce soir, devant 15.544 per­
sonnes. Le gardien de buts des 
Leafs, le jeune Frank McCool

Il n’en reste pas moins vrai que les Canadiens sont une puissante 
machine roulant actuellerrrent è pleine vitesse et qu'il sera difficile è 
arrêter... Ils ont actuellement huit victoires consécutives è leur crédit et 
au moment où nous, écrivons ces lignes ils sont en train de triompher 
encore une fois des Bruins à Boston... Les Habitants sont moralement 
assurés de remporter encore une fois le championnat et même si un 
réflement illogique les oblige i rencontrer les Maple Leafs en semi- 
finale des séries de la coupe Stanley, ils devraient asse* facilement con­
server le trophée... La direction du club tentera d'amender les conditions 
des éliminatoires lors de l'assemblée générale de la ligue qui aura lieu 
vendredi prochain, mais il est fort probable que ces efforts seront vains... 
Tel que nous l'avons suggéré les champions aimeraient avoir le privilège 
de choisir entre le deuxième et troisième club comme ses adversaires de 
fa semi-finale ou encore de rencontrer le quatrième club... Cela nous 
semblerait plus équitable mais nous avons des raisons de croire que le 
règlement par lequel le premier club rencontre le troisième et le deuxième 
le quatrième restera en vigueur... Le trio Lach-Richard et Blake augmente 
graduellement son avance en tête du classement des compteurs... En 
gagnant la difficile épreuve du mont Baldy hier Pierre Jalbert donne raison 
à ceux qui prétendent que les skieurs de Québec peuvent rivaliser avec 
les meilleurs experts locaux et étranger) de nos Laurentides... Caston 
Angers, un autre Québécois, s'est classé deuxième en avant des grands 
favoris comme Zajac et Pierre Cochand. Frank McCool

ainsi réussi son 4e blanchissage de 
la saison pour facilement mener 
sur tous scu rivaux de la liguefl ne faudrait pas que la course corsée au championnat chez les

compteurs de la ligue Nationale suscite une rivalité entre les Canadiens... ^i* ..........................
Ni Uch, ni Richard ni Blitce ne doivent r.ch.rcher lB h„neu« d’une d.n.tf. dîux  g
manière qui pourrait affecter la parfaite entente qui règne et doit être feIpa|ne-( furent loin de rivaliser cn,capo ........... 31
considérée comme la clé de leurs succès... Quelque soit le joueur qui ter- avec leurs rivaux qui eurent cons- 
minera en tète, il devra une bonne part du crédit è ses coéquipiers... tamrhent l’avantage. Les Rangers
li serait regrettable que l'égoisme de l'un des joueurs vienne faire perdre ont de fait aubi leur troisième blan:
à ce superbe trio son efficacité... Mauric Foreman a fait un beau getta 
en abandonnant l’action qu’il projetait d'intenter contre Dave Castilloux...
Le champion poids léger et poids mi-moyen du Canada est loin d'étre 
chanceux... Russ Leighton prétend que le favoritisme a valu è Willie 
Pep la victoire sur Ralph Walton è Hartford... Il est certain qua le cham­
pion se souviendra longtemps de ce combat dont il porte encor* las 
marques... Nous n’avons pas reçu les dernières nouvelles de New-York 
mais il est probable que johnny Greco sera favori quand il montera dans 
l’arène pour son troisième combat contre Bobby Ruffin vendredi soir pro­
chain... Fred Duclos de la Commission athlétique assistera à es match 
de même qu’un groupe de sportsmen locaux... Le président Hector Racine, 
le colonel Gauvreau et le secrétaire Marcel Dufresne des Royaux partiront 
pour New-York vendredi soir où ils discuteront des destinées du club avec 
Branch Rickey.

# « #

C'est entre les mains de Lêrry MacPhail que reposeront Iss destinées 
dès Yankees pour une période de dix ans... Telles sont les conditions 
stipulées dans le contrat par lequel le club ntwyorkais vient d* changer 
de mains... Le Canada avait prédit il y a plusieurs mois déjè la vante des 
Yankees... C’est lors de l’assemblée conjointe des ligues majeures ven­
dredi et samedi prochain à New-York que sera probablement nommé le 
successeur du défunt juge Lsndis... Ford Frick semble être le plus Sérieux 
candidat au peste de commissaire... Lorsque les ligues majeures auront 
entendu le rapport du comité chargé d'approcher le Service sélectif national, 
elles pourront tracer les plan) nécessaires pour la prochains saison de 
baseball... Il sera, probablement suggérer d'établir un classement sami- 
essentiel... C’est-i-dire que l’on proposera da laisser las joueurs de base- 
bail suivre leur profession durant la saison de baseball tandis qu'ils travail­
leraient là où leur) services seraient le plus utiles durant las six autres 
mois de l’année... De cette façon les joueurs de baseball pourraient remplir 
un double devoir: non seulement contribuer è l'effort de guerre, mais faira 
aussi leur part dans le maintien du moral de la nation... L’on fait aussi 
remarquer que les hommes en uniformes admis gratuitement aux parties 
de baseball s'élèvent à 4,500,000.

WEB
Ligua Nattoaale

Canadiens 4, Boston 1.
Toronto 7, Rangers 0.
Détroit 4, Chicago 2.

Ligne Américaine
Buffalo S, Harahey 2. 
Provldanca 2, Cleveland 0. 
Indianapolis 4, St-Louis 1. 

Ligne Senior
Royal 10, HuU S.
Québec 6, Ottawa 4.

Ligue Junior
Royal 3, Concordia 2.

Ligne Interprovinciale
Valleyfield 6. Lacbine 8. 
Cornwall 5, Shawinlgan 4.

SAMEDI 
Ligne Nationale

Canadiens 11, Bo&ton S.
Toronto 3, Rangers 0.
Détroit 5, Chicago 1.

Ligue Américaine
Cleveland 1, Hershey 1. 
Pittsburgh 8, Indianapolis 3. 

Ligue Senior
Royal 8, Hull 5.

CE SOIR 
Ligue Nationale 

Aucune joute.
Ligue Américaine 

Aucune joute.
Ligue Défense Nationale 

Marine va McGill.
Armée vs C.A.R.C.

LE CLASSEMENT 
Ligue Nationale

J. O. P. N. P. C. P. 
Canadiens .. 33 28 8 2 188 77 84
Détroit ..... 31 22 8
Toronto ;... . 88 17 4
Boston ..........32 11 20

7 19 
5 22

Ligue Américaine
Section

UN GRAND CARNAVAL 
DES SPORTS A 
STE-AGATHE SOUS PEU

La Chambre de commerce de 
Sainte-Agathe des Month, de con­
cert avec l'Association de l’aide 
à la jeunesse de la paroisse'de Ste- 
Agathe dea Monts organise un grand 
carnaval lequel aura.lieu du 2 au 
13 février inclusivement, soit le 
mardi gras au soir. Le président 
du carnaval sera M. Roland Llbol- 
ron lequel à déjà élaboré tout un 
programme de réjouissances pour 
ceo fêtes. Plusieurs comités sont 
formés y compris celui dea sports 
dont le présidant est Henri Fou- 
creau, bien connu par toüte la pro­
vince et nul doute que sous, sa dlr 
rectlon les sports seront en vogue 
lom de ce carnaval. Pour aujour­
d’hui nous nous contenterons de 
donner lea grandes lignes de ce car­
naval?

Vendredi sois, le 2 février: lec­
ture de la proclamation par Son 
Honneur le maire Geo. Llbolron. 
Cette proclamation sera lue au pa­
lais de glace.

Samedi soir.le 3 février: parade 
par lea rues de la ville, prisa du
ftalais de glace, ■ couronnement de 
a reine à l’hôtel de ville, suivi d’un 
grand bal.

Dimanche le 4 février: à 10 heu­
res de l’avant-midi, grand rallie­
ment en face de l’hôtel de ville. 
Dans ce défilé, nous verrons tous 
les sports représentés. Puis parade 
jusqu'à l’église où aura Heu la bé­
nédiction dea objets de sports, puis 
messe solennelle à 11.15.

Dimanche après-midi à 2-30 p.«n., 
joute de hockey à l'arêna contre 
un bon club de Montréal.

Dimanche soir le 4 février: grand 
banquet.

Le carnaval se- continuera avec 
d’autres amusements dont nous 
donnerons le programme d'ici quel­
ques jours.

ÿeOêm/iuiè.*
ÉTIQUETTE

1

1—Quand et»-H de miee de mlcber de le

la durée d’une visite de céré-

Répons*..... -..-.c

2.—Quelle est
njonie?

Réponse ..........

i.—Peut-on saluer indifféremment de la main 
gaucks eu droit*?

Réponse...................... -...................................

4.-—Dans quel cas date-t-on une lettre au bas? 
Réponse..........................-...... '.....-........ ..........

5.—Où deit-en
Réponse ..............

placer la serviette de tabla?

fi.—-De quelle manière indique-t-on au ser­
veur qu’on a fini d'un plat?

Réponse................................... -....... :...........................

7.—Quelle est la limite peur envoyer lai car­
tes de souhait» du jour de l’An?

Réponse . ..............  ... • ...........

f.—Doit-on adresser une enveloppe:
Monsieur et Madame X... ou bien 
Madam* at Monsieur X.„?

Réponse....... .... ...........-.....»............-......

tm-VftUI KRUPIT ? I. Kactllaet 8. Très taa 4. 8ee 2. 
WM* i “Il REPONDS” IN MCI 9.

D
mur

chiaaage de la saison, ayant été 
blanchi samedi soir à Toronto, par 
3 à 0, puis ayant joué une joute 
nulle de 0 à 0 contre la Chicago, 
il y a moins d'un mois.

McCool, le gardien des Leafa. 
reçut un magnifique support de 
ses joueurs de défense et il n’eut 
même pas besoin de travailler très 
fort pour s'assurer ce quatrième 
blanchissage. Ken McAuley, le gar­
dien des Rangers, dut de son côté 
faire preuve de beau jeu à plu­
sieurs reprises et il ne peut être 
blâmé pour la défaite des siens.

Lome Carr, b r il 1 a n t joueur 
d’avant des Leafs, fut le seul à 
compter deux buts. Carr compta 
les deux derniers buts des Leafa, 
vers la fin da la rencontre, aprèa 
que Pete Backor, Mel HUI, John­
ny McC reedy, Art. Jackaon et 
Babe Pratt eurent déjoué McAuley 
une fois chacun.

Il n’y «ut que trois punitions 
décernées malgré que la partie 
fut passablement rude. Deux de 
ces punitions furent des majeures 
à McCreedy et à Walter Atanas qui 
en vinrent aux poings dans la 
période finale, s’en tirant tous deux 
avec une coupure au-dessus da 
l'oell droit. Bob Dili, joueur de 
défense des Rangers, fut frappé à 
l'oell gauche durant la seconde par­
tie et 11 lut fallut quitter la joute. 
Il ne put revenir au jeu dans la 
période finale.

TORONTO. — Buta: McCool; dé­
fenses: Hamilton, Btanowski; cen­
tre: McCreedy; ailiers: Jackson, 
Metz; subs.: Pmtt, Davidson. Mor­
ris, HUI, Carr, Kennedy, Backor, 
Bodnar.

NEW-YORK. — Buts: McAuley; 
défenses: B. McDonald, Heller; 
centre: DeMarco; ailiers: Atanas, 
Goldup; subs.: K. MacDonald, Dill, 
Hunt, Watson, Thurier, Shack, La- 
brie, Moe. .

Arbitres: King Clancy, Ben 
Scheer, Sam Babcpck.
Première période
1— Toronto: Backor

(Bodnar) ......................... 7.31
2— rToronto: Hill (Davidson).. 14.18 
Deuxième période
3— Toronto; McCreedy

(Jackson) ........................ 8.32
Aucune punition. . ..

Troisième période
4— Toronto: Jackson

(Metz, McCreedy) .........  3.24
5— Toronto: Pratt (Kennedy) 10.42
6— Toronto: Carr

(Pratt, Bodnar) ...............13.47
7— Toronto: Carr ......................17.54

Punitions: Atanas et McCresdy
(maj.)

Bq BLANCHISSAGE 
POUR LE JEUNE 
GARDIEN McCOOL

TORONTO, 28. (P.C.) — Le
jeune gardien de buts des Leafa 
de Toronto, la recrue Frank Mc­
Cool .a réussi son 3e blanchissage 
de la aaiaon, Ici, samedi soir, quand 

.les Leafa ont blanchi les Rangers 
dp New-York par 3 à 0. devant
{très de 11,500 personnes, dans une 
oute rapide et plutôt dure. 
NEW-YORK — Buts. McAuley; 

défenses. Heller et W\ McDonald; 
centre. .Colville; - ailes, Wataon et 
K. Macdonald. Substituts: Dill, 
Hunt, Atanaa, Goldup, Thurier, De­
marco, Moe. Shack. ,

TORONTO — Buta, McCool; dé­
penses, Pratt et Johnstone; centre, 
Kennedy; ailes. Hill et Davidson. 
Substituts: Stanoakl, Hamilton, 
McCreedy. aJackaon, Bodnar, Carr, 
Backor, Metz.

Arbitres: King Clancy. Jim Prl- 
meay et Eddie Mepham.

Première période 
Aucun point.
Punition: Dill.

Deuxième période 
1—Toronto, HUI (Kennedy) ..

Punition*: Heller,' Wataon, 
nowaki, Thurier.
Troisième période
2—Toronto. Carr. (Pratt) ...
3—Toronto, Kennedy,

(Davidson. Johnstone) .. 
Punition: Hamilton.

2.47
Sta

14.15
18.24

122 114 48
123 106 38 
128 149 23

94 180 21 
83 138 14

est
J. G. P. N. P. C. P.

Buffalo ...... 42 31 14 7 142 130 49
Hershey .... 39 17 15 7 128 123 41
Providence . 41 16 20 5 160 170 87

Section ouest
J. G. P. N. P. C. P.

Cleveland .... 38 19 10 9 139 111 47
Indianapolis.. 42 19 13 11 130 107 49
Pittsburgh .. 41 16 19 6 162 184 38
St-Louis .... 38 7 24 5 87 145 19
Ligue Senior

J. G. P. N. P. C. P.
Royals ........ 18 15 2 1 130 67 31
Québec ...... 16 9 5 2 113 88 20
Hull ........... 16 3 12 1 51 120 7
Ottawa ...... 14 1 10 2 60 101 6
Ligue Interprovlnclole

J. G. P. N. P. C. P.
Valleyfield .. 27 17 7 3 148 114 37
Lachlne ...... 24 12 11 1 135 133 25
Cornwall ..... 29 13 15 1 119 138 28
Shawinlgan . 28 9 18 1 100 112 19
Ligue Junior

J. O. P. N. P. C. P.
Royal ....... ». 12 9 1 2 80 27 20
Verdun ...... 13 6 5 2 50 43 14
Canadiens .. 10 6 3 1 44 34 13
Concordia .... 12 5 6 1 55 55 11
Nationale .... 12 0 11 1 17 76 1
Ligue Défense Nationale

J. G. P. N. P. C. P.
R.CA.F. .... 10 8 2 0 67 33 16
Armée ........ 10 4 5 1 48 51 9
Marine ........ 10 5 5 0 50 49 10
McGill ........ 10 2 7 1 20 59 5
Ligne Montréal

J. G. P. N. P. C. P.
Cyclones .... 10 9 0 1 64 25 19
U. de M....... 10 6 2 2 65 47 14
N.D.G............ 10 2 8 0 37 55 4
Red Devils .. 10 1 8 1 49 87 3
Ligue Mont-Royal Junior

J. G. P. N. P. C. P.
Wing Wheel 8 7 1 0 47 16 14
Lachlne ...... 8 7 1 0 51 23 14
Verdun ...... 7 4 3 0 22 32 8
St. Pats ...... 7 3 4 0 35 39 6
Mansfield .... 6 1 5 0 13 26 2
Flyers ........ 8 .1 7 0 15 47 2

Richard compte 
deux autres buts 
hier à Boston

Détroit triomphe 
encore une fois 
de Chicago, 4-2

DETROIT — Buta: Lumlay; dé­
fenses: Hoilat, Selbart; centra: Mc- 
Atee; allas: Lindsay, M. Brune- 
teau; subs. Armstrong, Jackaon, 
Llscombe, Wochy, Carveth, Ed. 
Bruneteau, Quakanbush, Bucko- 
vlch.

CHICAGO — Buta: Korakaa; dé­
fenses:. Field, Simon; centre: 
Smith; ailes: Grosso, Moaienko; 
aubs.. Cooper, Harms, Fraaar, Bray- 
shew) Horeck, McDonald, Mitchell, 
Dahlatrom.

Arbitre, Bert Hedges, juges des 
lignes, Stevp Meuria et Joe Sprin­
ger.
Première période
1—Détroit, McAtee ..... ........ 9.49

Punition: Horeck. 
Deuxième période
2—Chicago, Grosso 

(Moaienko. Smith) ... ........ 1.12
3—Chicago, Horeck 

(McDonald) .............. ........ 4.47
4—Détroit, Carveth 

(Llscombe) ............... ... .... 8.39
Punitions : . Jackson, 

Brayshaw.
Mitchell,

Troisième période
5—Détroit, Carveth 

(Llscombe) ................ ........ 856
6—Détroit, Quskenbush ........ 19.31

FESTIVAL SPORTIF 
AU FORUM VENDREDI

Les organisateurs de la soirée dit 
Xavier Apostolate Guild Sports met­
tant actuellement la dernière main 
aux préparatifs pour leur program- 
rue qui aéra présenté au Forum, 
vendredi, le 2 février.

On assistera à des parties eptre 
lea clutta des écoles Belmont, S.- 
Wlliibrord, Loyola, Daniel O’Con­
nell, Catholic High School et S.-Léo.

Le club Royal de la Ligue Sénior 
jouera uns partie contre un club 
d’étoilae de la‘Ligue de la Défehse 
Nationale. Il y aura aussi des actes 
da vaudeville sur patins et du pati­
nage de fantaisie par las membre* 
du Montreal Figura Skating Club. 
Toua las membres das forets armées 
en uniforme seront admis gratuite­
ment ■ •

Punition, Buckovich.

DETROIT VIENT RIEN 
PRES DE BLANCHIR 
CHICAGO SAMEDI SOIR

CHICAGO —Buts: Karakas; 
défenses: Simon, Field; centre: 
Smith; ailes: Moslenko, Grosso. 
Suba: Check, Cooper, Harm*, Fra­
ser, Brayahaw, Horeck, McDonald, 
Dahlatrom.

DETROIT — Buta: Lumley; dé­
fenses: Seibert, Hollett; centre : 
McAtee; ailes : M. Brumeteau, 
Lindsay. Subs: Armstrong, Jack­
son, Llscombe, Wochy, Carveth, E. 
Bruneteau, Quackenbush, Buko- 
vlch. .
Première période
1— Détroit: McAtee ....
2— Détroit: Llscombe 

(Carveth, Wochy) .
3— Détroit: Armstrong

(Bukovlch) ............
Aucune punition.

Deuxième période
4— Détroit: Carveth ...

Punitions: Hollett
Groaao.
Troisième période
5— Détroit: Lindsay

(McAtee) ...............
8—Chlcpgo: Groaao 

(Cooper) .................
Punition; Btlberb

1.58
6.56

15.27

. Mosdell et Gauthier 
comptent aussi.—Cow­
ley prive Durnan d’un 
blanchissage 34 secon- 
v des avant la fin
BOSTON, 28 (P.C.) — Lea Ca- 

nadiena de Montréal ont remporté 
toua iea honneurs de leurs par­
ties de la fin de semaine contre 
lea Bruina de Boston en triomphant 
par 4-1 ce soir devant une foule 
de 13,500 après avoir vaincu leurs 
adversaires par 11-3 samedi soir à 
Montréal.

Maurice Richard compta deux 
buta pour 1m Habitants tandis que 
Mosdell et Gauthier furent les deux 
autres compteurs. BUI Cowley pri­
va Bill Durnan de son premier 
blanchissage de la saison lorsqu'il 
compta 34 secondes avant la fin 
de la Joute.

Paul Bibeault fut brillant dans 
la cage des Bruina tandis que Bill. 
Durnan, moins occupé, fit pourtant 
quelques arrôts sensationnels. Ri­
chard compta le premier but avec 
l'assistance de Loch vers le mi­
lieu de la première période. 11 
compta une autrtf fols dans la 
deuxième, puis Mosdell augmenta 
l’avance à 3-0. Moins de cinq mi­
nutes avant la fin de la troisième 
période Gauthier compta à son 
tour. Cowley évita le blanchissage 
34 secondes avant la fin.

Les Habitants tentèrent d’atta­
quer avec leur rapidité habituelle 
mais durent ralentir lorsque Bou­
chard fut puni pour avoir retenu 
un adversaire. les Bruins ne pu­
rent cependant compter durant son 
absence. Les Canadiens organisè­
rent plusieurs offenslvM mais Paul 
Bibeault les tint en échec. Il fit 
deux arrêts sensationnels sur des 
lancers de Hiller et Gauthier. Vers 
le milieu do la période les Cana­
diens envahirent le territoire du 
Boston et la cause des Bruins de­
vint plus menacée lorsque Jack 
Shewchuck fut puni pour interfé­
rence. Maurice Richard reçut une 
magnifique passe de Loch et dé­
joua Bibeault qui fut totalement 
impuissant. Le temps fut 11.57. Les 
Canadiens ne purent organiser une 
autre attaque avant le retour de 
Shewchuck. Durant le rMte de la 
période les Canadiens dominèrent 
totalement, mais la plupart de leurs 
lancers furent de longue distance 
et Bibeault les arrêta avec facilité. 
Encore Richard

Les deux clubs furent trratlquM 
dans les sept premières minutes 
de jeu de la deuxième période mais 
les Canadiens reprirent l’offensive 
lorsque Pat Eÿan fut puni pour 
rudesse. Juste au moment où la 
joueurs de défense quittait le pé­
nitencier Blaka passa à Richard 
qui compta son deuxième but d'une 
faible distance à 9.25.

Après 15 minutes de jeu lea 
Bruina n'avalent réussi que deux 
lancers contre Durnan. La partie 
fut interrompue pour'le déblayage 
de la patinoire des fragmenta d’un 
gros globe électrique qui éclata au- 
dessus du banc des Canadiens. Le 
vétéran Ray Getilffe commença le
Ki qui devait donner le troisième 

t aux Canadien*. Il fit une pos­
es, parfaite à Mosdell près de la 

ligne bleue des Bruine et ce der­
nier lança dans le coin de la ca­
ge. Après la mise au jeu qui suivit, 
Shewchuck poussa Mosdell sur la 
bonde et ce dernier riposta. Tous 
deux furent envoyés au péniten­
cier.
Bibeault brille

De brillants arrêts par Bibeault 
empêchèrent Bouchard et Richard 
de compter des buts presoue cer­
tains durant les deux premières mi­
nutes de la troisième période. Après 
cinq minutes de jeu, une autre lu­
mière, au-dessus de la cage des Ca­
nadiens, éclata et il fallut nettoyer 
la glace encore une fola. Lorsaue la 
lutte recommença, Pat Egan déclen­
cha une attaque déterminée en lan­
çant durement vers Durnan et en 
tentant une autre fois de compter 
sur le rebound. Le gardien de buts 
des Canadiens dut sortir de sa cage 
durant le ralliement des Bruins qui 
suivit mais il fut invincible.

Au cours d’une attaque massive 
de Cowley. Cain et McGill, le gar­
dien de but Durnan fut blessé au 
nez par un coup de bâton, male il 
continua de jouer. La lutte se fit de 
nouveau dans le territoire dea 
Bruins et un superbe arrêt de Bl 
beeult ’’vola” un but à Hiller.

Les Canadiens comptèrent leur 
quatrième but à 15.14 lorsque, par 
suite d’une mêlée dans le territoire 
du Boston, Fernand Gauthier comp­
ta sur une passe de Léo Lamoureux 
d’une dist&Ace de 20 pieds. Mosdell 
et Gaudreault furent punis pour ru­
desse.

L’espoir de Durnan d’enregistrer 
son premier blanchissage de la sai­
son fut anéanti 34 secondes avant 
la fin. Bill Cowley prit le cerbère en 
défaut sur une passe de Crawford 
à quelques pieds de la cage.

CANADIENS — Buts: Durnan; 
défenses: Lamoureux et Bouchard; 
centre: Lach; ailes: Richard et 
Blake. Substitut»: O’Connor. Gau­
thier, Hiller, Eddolls, Harmon, Get­
ilffe, Mosdell, Fillon.

BOSTON. — Buta: Bibeault; dé­
fenses: Egan et Crawford; centre: 
Cowley; ailes: McGill et Csln. Subs­
tituts: Mario, Smith, Cupolo, Thoms, 
Shawchuk, Rossini, Gaudreault, Gla- 
du.

Arbitre: George Gravel; Bill 
Clearly et Ag. Smith.
Première période
1—Canadiens: Richard (Lach) 11.57 

Punitions: Bouchsrd, Shewchuk. 
Deuxième période 
2—Canadiens: Richard

(Blake) ............................  9.25
3—Canadiens: Moadell

(Getilffe) .......................... 17.45
Punitions: Egan, Shewchuk, Mo- 

seell.
Troisième, période 
4—Montréal: Gauthier

(Lamoureux) ...................  15.14
5—Boston: Cowwley

(Crawford) ......................  19.26
Punitions: Gaudreault, Mosdell.

........ 12.31
(majeure),

LE SKI EST FORT 
POPULAIRE A OKA

Les quelques 200 skieurs qui ae 
sont rendus à Oka, dimanche der­
nier, ont été satisfaits de voir que 
le monte-pente était en parfaite 
condition et que la côte est d’une 
égalité parfaite pour le slalom et 
pour les descentes.

Lea automobilistes ainsi que 
tous les autres voyageurs, verront 
sur le bord de la route, quelques 
milles avant Oka, c’eat-à-dlre à 
La Trappe, une affiche indiquant 
où est situé le monte-pente.

D’Ici une quinzaine de Jours, 
auront Heu 1m première* courses 

1.20‘de descente et de slalom à Oka;
Idonc, venez en foule dimanche 

18.44 prochain à Oka et enrcglstrez- 
* voua à l’un dea deux hôtel*.

Ht brlUtn» tu fin 4# ttmaint
r-:-’-

iirt

Elmer Lach et Maurice Richard furent de nouveau les étoile* de 
la fin de semaine pour les Canadiens dons leur» deux victoires sur 
les Bruina de Beatou. Grâce à atx peints obtenus dans ces deux 
parties, Lach est demeuré seul en tête des compteurs, un point en 
avant de Richard qui obtint dhi| pointa. Lach fut le meilleur 
compteur de samedi soir avec un but et quatre assistances et U 
obtint une autre assistance hier soir. Richard eut un but et deux 
aaiistances samedi et nue paire de buta hier. Richard est en train 
d’établir un nouveau record de buts pour une saison. D en n 

actuellement 88 en 88 parties.

EN RACCOURCI
Meade ae signale

A Mexico, le fameux Don Meade 
a fait parler de lui à son arrivée 
de Hialeah Park en conduisant 
Endy à Nagub Dabague à une vic­
toire sensationnelle par deux lon­
gueurs sur le favori Seeing Eye 
dans la principale course d’aujour­
d’hui à l'hippodrome de Las Ame­
ricas.

Lo temps pour la distance d’un 
mille et un seixième fut de 1:44 
4-5. Le vainqueur paya 86.40 pour 
12.

Meade gagna aussi la coursa sui­
vante. la septième, avec Hy-Huotle 
appartenant à Mme L. J. Sullivan 
de San Antonio. Dans la cinquiè­
me course il termina deuxieme 
avec sa première monture. Sheriff 
Culln, dans une fin contestée.
Louis au “Pôle Nord**

A Winnipeg, le sergent Joe Louis 
champion mondial des poids-lourds 
a déclaré alors qu'il était de pas­
sage dans cette villa: “Ce n’est pas 
la 1ère fois que je viens au Canada 
mais c’est mon premier voyage au 
Pôle Nord”... Il faisait pourtant 
une température idéale et d* fait, 
c'était la journée la plus douce d* 
'l’hiver à Winnipeg... Louis. a d* 
nouveau déclaré aux reportera qui 
l’ont interrogé qu’il ne livrerait 
qu’un seul combat, après la guerre, 
alors qu'il rencontrera Billy Conn 
qu'il a battu que difficilement, oolt 
en 13 rounds, en 1941.
Sutherland gagne

Le brillant skieur du club Gulls, 
Hector Sutherland, a causé uns 
certaine surprise à la Côte-dea- 
Neiges, samedi aprèo-mldl quand 
il a défait le fameux skieur nor­
végien, Djorn, dans le concours 
de sauts tenu hebdomadairement 
à cet endroit pair le bien connu 
Harold Mines... Sutherland a dé­
croché la 1ère place grâce à des 
sauta de 130 et 134 pieds tandis 
que le Norvégien, membre de T'a- 
viation norvégienne, a réussi des 
sauts de 131 et 132 pieds... Johhnny 
Draper, coéquipier de Sutherland 
a décroché la 3e place avec dea 
sauts de 127 et 124 pieds at Jac
S iea Senécai. jeune skieur du col- 

ge Stanislas a très bien fait, 
terminant en 4e place avec dea 

sauts de 127 et 112 pieds... Frank 
McKenna, de la Gendarmerie 
Royale, fut 5e avec 119 et 117 
pieds.
A Providence 

Les Reds de Johnny Gagnon ont 
remporté une belle victoire sur las 
Barona de Cleveland qu'ils ont blan­
chi par 2 à 0 devant uns foula de 
près de 6,000 personnes ... Les Reda 
ont ainsi remporté leur 1ère vie 
toire de la saison sur lea Barons 
qu’ils ont rencontré quatre fols . . • 
Après une 1ère période sans but, 
Frank Bennett compta le 1er but 
des Reds sur une passe de Jacaues 
Lavoie et Germain Bergeron, dans 
la seconde période puis Lavoie 
compta le second but d*a Reds 
alors qu’il ne restait que 22 secon­
des de jeu à faire ... Le gardien 
des Barons, Harvey Teno avait 
alors été retiré de sa cage par 
l’instructeur des Barona.
Chez Ica juniors 

Les amateurs qui ont assisté à la 
joute Concordla-Royàl, au Forum, 
hier après-midi ont sûrement assis­
té à une des plus intéreaaantes jou­
tes de la saison dans le circuit 
Alphonse Thérien ... Le Royal l'a 
emporté par 3 à 2 et le score serré 
Indique bien ce que fut la joute . .'. 
Le jeune frère de Maurice Richard, 
Jacques Richard, a donné l’avance 
au Concordia quand il a compté 
le plus beau but de la sslson, dans 
la 1ère période, asaiaté de Laplan- 
te . . . Toohey égalisa le compte 
vers le milieu de la 2e période puis 
Jimmy O'Connor donna une avance 
de 2 à 1 au Royal deux minutes 
plus tard . . . O'Connor compta un 
second but dans la période finale 
tandis que Jacques Loess réduisit 
le compte à 3 à 2 ... La partie fut 
très rude par moments et le Royal 
dut jouer sans les services de deux 
de ses meilleurs joueurs. Eddie 
Cuits et Cliff Malone, tous deux 
douloureusement blessés dès le dé­
but de la joute.
Le Concordia "C”

Lors d'un festival tenu dans le 
nord de la métropole, hier après- 
midi, plus exactement coin des rués 
Rcllechasse et Christophe-Colomb, 
le Concordia “C” de Léon Pilon 
a défait le Verdun "B” de la ligue 
Mont-Royal Junior par à 2 dans 
une joute bien goûtée par plus de 
3,000 amateurs qui ne craignirent 
pas d’aller encourager nos Jeunes 
joueurs qui pratiquent le hockey 
en plein air . . . Léplne, Lagarde et 
Crête furent les compteur» du Con­
cordia tandis que Dubois compta 
les deux buts du Verdun . • . Dana 
une autre joute disputée au même 
endroit, le club junior de l'école 
Supérieure St-Viateur a défait le 
St-Etlenne par 3 à 2, également. . . 
Marchand compta deux.buts pour 
le St-Vlateur et Lavlgne compta 
aussi . . • Papineau et Gaudette 
furent lea scoreurs du St-Etlen­
ne ... Le populaire Emile Ménard 
sut encore remplir les dévoirs offi­
ciels. avec toute l'habileté et la 
maîtrise qu’on lui connaît. 
Schoendlrnst vendu 

A St-Louis, les champions du 
monde au baseball, Isa Cardinal* 
de St-Louie ont annoncé qu'ils 
«valent acheté le femeux arrêt- 
court dea Red Winga de Rochester 
d* la ligue Internationa!*, Albert

PaulLortieet 
Lariy Raymond 
aux prises ce soir

Le gagnant fera face à 
George Cagney dans un 

match pour le titre
Paul Lortle et Larry Raymond, 

deux ex-champions de la catégorie 
des poids lourds juniors, se rencon­
treront dans la grande finale du 
programme de lutte que présentera 
Te matchmaker Ray Lamontagne, 
ce soir, au marché Saint-Jacques. 
C'était tout d’abord l’intention du 
matchmaker de présenter un match 
de championnat mondial entre le 
gagnant du match Lortle-Madlson, 
jeudi dernier, male comme le cham­
pion mondial, Georges Cagney, fut 
victime d'un accident, lundi soir 
dernier, au St-Jacques, et qu’il ne 
pourra vraisemblablement lutter, 
avant quelques semaines, le match­
maker a immédiatement fait si­
gner un contrat aux deux ex-cham­
pions et lia se rencontreront, dans 
un match de 2 da 3, à finir, ce 
■olr. Les amateurs psuvsnt s'at- 
tsndre à uns rencontre chaude­
ment contestée et rempile d'action, 
car il y a longtemps que ces deux 
athlètes as se sont pes r*(mon­
tré* et une grande rivalité existe 
entre eux.

Dans, la demi-finale à l’affiche 
deux “bad men” en viendront aux 
prieea alors que le rude Harry Ma­
dison, do Verdun, et Bob "Legs" 
Langevin se disputeront les hon- 
naurs dq la victoire. Voilà certes 
un combat qui promet d’être sen­
sationnel au possible, car les doux 
athlètes qui y prendront part comp­
tent parmi les plus solides de leur 
catégorie et ne manqueront paa de 
se dépenser sans compter pour 
remporter la victoire.

Le match spécial d'uns chute ou 
80 minutes mettra aux prises deux 
populaires et scientifiques athlètes 
ou deux scientifiques athlètes qui 
n’smploisnt aucuns tactique rude 
ou déloyale pour s’assurer la vic­
toire. En effet, ce seront deux gen­
tilhomme* de l’arène qui ae ren­
contreront dans c* match puisque 
Mike Demitre, le populaira lutteur 
grec, et Frank Valois seront les 
deux adversaires sn. lice.

Dens le premier engagement de 
la soirée, d’un* chute ou 20 minu­
tes, Eddie Sobol, le populaire lut­
teur d* New-York, et Bob Steel, “le 
lutteur aux muscles d’acier” en 
viendront aux priées.

UN TEMPLE DE LA 
RENOMME POUR LE 
SPORT DU TENNIS

NEW-YORK. 28 — Une sugges­
tion pour établir un Temple de la 
renommée dans le tennis, selon 
l'idée inaugurée ' à Cooperstown, 
N.-Y., dans le baseball, a été chau­
dement. reçue à la 64e assemblée 
annuelle de la United States Lawn 
Tennis Association, ces jours der- 
niera On n'a pas fourni d'autres 
détails, mais la président Holcombe 
Ward a déclaré avec enthousiasme 
qutun comité serait nommé inces­
samment afin d’établir un projet 
officiel.--------------- «-------------

FIN DU TOURNOI A 
LA SALLE ST-THOMAS

C'eat ce soir,'à la salle St-Tho- 
mas d’Aquin que prendra fin le
Îrand tournoi de lutte pour boxeur 

e 180 livres, organisé par le pro­
moteur Lorenzo Defoy. Plusieurs 

lutteurs sont encore en lice et nul 
doute que les amateurs seront en­
core une fols très bien servie quand 
ils assisteront aux combats à l’af­
fiche ce soir. Incidemment. John 
Bnlnx lance un défi officiel à Jean- 
Louis Renaud et on se demande 
si- ce dernier acceptera la rencon­
tre proposée.

"Red” Schoendlenst. âgé de 22 ans... 
Bchoandienst qui fut bien en ve­
dette dsns l’Internationale en 1943 
et durant une partie de 1944, aussi 
bien au champ qu'au bâton, s'en­
rôla dans l'armée en Juin dernier 
mais II vient de recevoir son licen­
ciement à cause d'un défaut de la 
vue ... Il frappa pour l’excellente 
moyenne de .337 en 1943 ... Le pré­
sident des Carda, Sam Breadon a 
dit que Schoendlenst serait mis à 
l'essai au 2e but à moins que Marty 
Marion, le fameux arrêt-court des 
Cards qui vient d'être accepté pour 
du service limité par l’armée doive 
faire du service actif.
Une grosse foule

Il semble que lea résidents de 
New-York aiment à assister à une 
joute de hockey, quel* que soient 
les clubs en lice ... Ainsi, une foule 
de 14,789 personnes a aaalsté, hier 
après-midi à la joute entre clubs 
amateurs. Olympics de Boston et 
Rovera de New-York et a vu les 
Olylmplca faire subir une défaite 
de 4 à 2 aux Rovera qui ont ainsi 
subi une 8e défaite consécutive % . . 
Cette foule était la plus grosso 
foulé à assister à uno joute de ce 
circuit cette seiaon . , . Quelques 
heures plus tard, hier Hoir, une 
foule de plus de 14,500 personnes, 
cett* fols, voyait les Leafs de To­
ronto blanchir iea Rangers de New- 
York par 7 à 0, faisant ainsi subir 
aux Rangers un 2e blanchissage en 
24 heures.

•oH

1ES CANADIENS 
ECRASENT LES 
BRUINS,1IA3

Lach, Richard et Blake v 
de nouveau en tête chez 
les compteurs de la 

N. H. L.
_ _ _ _ _ _ _ _ * V

Lea Canadiens ont maintenu leur 
avance de trois parties en tète de _ f * 
la ligue de hockey Nationale en 
triomphant dea Bruina de Boaton 
par 11-3, samedi soir au Forum, ,a.. 
dans une partie dont l'issue ne lais- 
sa aucun doute dès les premièrea ..,„N 
minutes de jeu. Une foule de 12.000 
personnes virent les Bruina déclaa- .,*..' 
aés du commencement à la fin et. 
n’eût été la brillante performance h 
de Paul Bibeault dans sa cage, le 
score aurait probablement été le ■«? . 
double. La foule eut l’occasion d’ap- • •«*« 
plaudir chaudement le cerbère 
montréalais au cours de la partie.
C’est dans la première période que, r." 
lea Habitants s'assurèrent morale^r.,**; 
ment la victoire en comptant cinq^J ' 
buta contre un seul ' pour les v1s1-jl:.^ ' 
teura. Au cours de cea vingt minu-t:^ 
tea, Bibeault fit vingt-cinq arrêta T < 
en comparaison de cinq seulement ; JZ 
pour Durnan. Lea arrêta furent de^.'Zl » 
onze pour chacun dans la deuxième." ZS 
période tandis que Durnan en fit ~ 
six contre huit dans la troisième. V? * 
En tout et partout Bibeault fit 44 
arrêta soit exactement deux fois i 
plus que Durnan. Si l’on ajoute» ■ 
les onze buts comptés par les Ca-, 
nadiens ont peut se faire une idée' 
juste de l'écrasante supériorité d*n„. " J 
champions.

Les Canadiens parurent beaucoup 
trop habiles et rapides pour leurs 
adversaires. Bibeault n’eut pas la 
moindre chance. Il fut on ne peut 
plus mal protégé par une défense 
affaiblie par l’absence du capitaine 
Dit Clapper tandis que les joueurs 
d’attaque furent déclassés. Les buts 
furent assez bien partagés * et ce 
que l’on appelle la troisième ligne 
mena le bal avec quatre buts, les 
deux autres chacun trois tandis 
que l’autre fut compté par Gien 
Harmon.

Six punitions furent données par 
l’arbitre Georges Gravel. Au moins 
un joueur de chaque club fut puni 
sans raison apparente, mais cela 
ne pouvait aucunement changer la 
situation.

Ken Mosdell, Dutch Hiller et Ray 
Getilffe comptèrent chacun deux 
buts pour les vainqueurs. Les au­
tres compteurs furent Elmer Lach, 
Maurice Richard. Toe Blake, Fer­
nand Gauthier et Harmon. Lach ob­
tint le plus grand nombre de points, 
soit cinq, pour demeurer seul en 
tête du classement des compteurs, 
un point en avant de Richard qui " « 
obtint deux assistances en plus de 
son but. Lach sut par ailleurs te- 
nlr en échec le brillant Bill Cowley 
des Bruina qui fut totalement Im­
puissant.

Lea Canadiens comptèrent cinq; 
but* avant que Frank Mario eut- - • • • 
réussi le premier des Bruins quel? : :$ 
que* secondes avant la fin de la 
première période, faisant perdre 
aux Habitants tout espoir d’enre- . ;. ; 
gistrer un blanchissage. Pat Egan 
et Jack Crawford en comptèrent ... ». 
chacun un pour les Bruins dans la — 
deuxième période tandis que les - -1 
Canadiens en obtenaient trois, puis 
tes visiteurs ne purent riposter b 
aux trois buts des champions dans 
la dernière reprise.

La deuxième période fut certai­
nement la plus contestée. Bill Dur- ; 
nan dut faire plusieurs arrêts sen­
sationnels pour empêcher les Bruins 
de compter davantage. La partie 
fut interrompue quelques instants 
lorsqu» la rondelle lui eut infligé 
une blessure au-deasus de loeil droit.

En dépit de cette défaite person­
ne ne put tenir Paul Bibeault res­
ponsable. Il se surpassa dans sa 
cage mais il ne pouvait logiquement 
tenir tète à lui seul à l’équipe ad­
versaire.

BOSTON. — Buts: Bibeault; Dé­
fenses: Egan et Crawford; Centre: 
Cowley; Ailes: McGill et Cain. —
Subs.: Schewchuck, Mario, Cupolo, 
Rossini, Gaudreault, Smith, Gladu, 
Thoms.

CANADIENS. —- Buts: Durnan; 
Défenses: Harmon «t Eddolls; Cen­
tre: Lach; Ailes: Richard et Blake.
— Subs.: Bouchard, Lamoureux, 
O’Connor. Gauthier, Hiller, Mosdell, 
Getilffe, Filion.

• ^.1

”V

...>.

.5

Arbitres: Gravel, Murray et Mul- ...
lins.
Première période * •

.%
1—Canadiens: Harmon

• (Lach) ................... ........ 151 «
2—Canadiens: Lach •»1...t(Richard) .............. ........ 5.30
3—Canadiens: Mosdell

(Fillon) ................. ------ 9.31
4—Canadiens: Hilier

(Gauthier) ............ ........ 12.44
5—Canadiens: Getilffe *

(Mosdell-Fillon) .... ........ 13.59
8—Boston: Mario .«••f

(Smlth-Crnwford) . ...;.....i9.i2
Punition: Mario. » o

Deuxième période
7—Canadiens: Mosdell ... ........ 6.11 : •» >
8—Canadiens: Hiller r .r-

(O’Connor) .......... ........ 13.37
9—Boston: Egan .......... ........ 15.53 ..r#

10—Canadiens: Richard .•t
(Lach-BIske) ....... ........17.54

11—Boston: Crawford ... ........18.37- •/n
Punitions: Hilier, Getilffe, Schew- .SV

chuck. t
Troisième période
12—Canadiens: Blake

N

- 1
(Lnch-RIchard) .... ............. 16 .•»

13—Canadiens: Gauthier « \
(Lach-Hilkr) ....... ........ 3.47

14—Canadien*: Getilffe .. •
(Bouchard) 16.54

Punitions: Mario, Lamoureux.
-------------s------------

ROBITAILLE VOUDRA 
SE REPRENDRE CONTRE 
SOL ZALTER MERCREDI

Opposant les deux adversaires 
du meilleur combat de la séance 
de boxe amateur de in acmalno ’ 
dernière du marché Snlnt-Jacqur.s 
le matchmaker Johnny Gow do» 
la C.P.R.A.A.A. a annoncé aujour­
d’hui qu’il a préparé un exccllcnl 
programme pour la séance de .son 
club mercredi soir prochain.

Sol Zolter de la Y.M.H.A. et Guy" 
nohltaiilo du Champêtre ont four-f 
ni un speclncle sensationnel ht ne. 
malne dernière, et leur proehnltf 
match devrait être nussl enlevatil. 
Znlter avait obtenu la décision.

Un autre match organisé pnr 
Gow opposera Harold Cooo de In 
Y.M.C.A.

Neel Gagnon du C.P.R. II y nurn 
aussi un combat entre Renier 
Gandel et Hervé Barrière.

Gow espère organiser une dou­
zaine de combat pour mercredi 
prochain. Deux de ces matches, 
seront do cinq rounds.

*t\
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Howie Morenz 
ne jouerait 
plus au hockey

RÉSULTATS
Mexico
SAMEDI

Le Royal triomphe 
des Volants à 
deux reprises
* Le club local l’emporte 
. par 10 à 3 ici hier et par

8 à 5 à Ottawa, samedi. 1vrir7[u^t,*^n,ÂI —Entras j. l. soiu««»
Meronek compte deux I?n0^co?uV*diwfu"^^ M0 400 4S0

un ‘coeur dathlète à cause de n««t 104. l. Hall .

Le jeune Howie Morenz, fils tfe 
l’un des immortels du hockey,.de­
vra Jouer moins au hockey 
ae peut qu'il doive mime !' 
donner complètement Cette nou 
le fut annoncée hier. Ce eoneell fut.^™ 
donné au jeune hockéyiste par le 

*............... le fill *

nouvel-

P R EM ms COURSE
Slift Ewerd UT. Rorlae TAS AM ISO Kerlina 107. A. Comn . TJS 2.10
Don Mieuel U|. FlRer . MO

T«nsw 1.06 Ü. Sweat AffW. Ofy Prin­
ce»*. OUm Cleio, SHr rWy aat eueel

fois trois buts surménage.
„ _ ~Z—T . a—En conséquence le jeune joueur' Les Royaux de la Senior qUj ^talt considéré comme la *ro-

ont facilement triomphé dee Vo-pri^ ac j0U9ra
>ant8 de Hull, par 10 à 3, devant £trfl jamajg professionnel, 
une bonne foule, au Forum, hier) Howie Morenz, qui vient d'avoir 
aprèe-jnidl, pour ainsi porter leur j jg ans, a joué cette année peur la 
avance en tete du circuit Slater Cathollc Hlgh School 9t 
à plue de cinq parties complètes Qnna(j|eUg jUn|0rs par ^mig
eur leurs plue dangereux rivaux ] cuti#j ancien gardien de bute de la
cette saison, les As de Québec. Ces 
jlornlers ont triomphé des Com­
mandos d’Ottawa par 6 à 4, à 
Québec hier, comme on le verra 
' Uleurs.
Meronek brille
* Tous les joueurs du Royal ont 
brillé d’un vif éclat et presque 
Aoua, à l’exception d’un ou deux 
peut-être, ont participé à au moine 
^un but de leur club mais c'est

gardien
N.H.L. S'il joue encore cet hiver 
ce aéra pour son école.

"Il est sûrement du calibre de la 
N.H.L.” déclarait Cude hier. "Noue 
avons toujours cru ou’il porterait 
un jour le vieux No 7 de eon père 
avec les Canadiens Male noua ne 
savons pas ce oui va arriver main­
tenant. Sa santé eat plus importante 
que sa carrière de hockey.”

Chance vient près 
d’être élu chez 
les Immortels

NEW-YORK, 23. (A.P.)— Frank 
Chance, le fameux gérant dee Cuba 
de Chicago de 1900 k 1912, ferait 

; aujourd'hui partie des Immortels 
, . idu baseball s’il avait pu obtenir
Joan-Paul Olgnac Smiley Meronek'?ePtv°tM de plue, aujourd'hui,

(lors du vote annuel pris à cet ef- 
encore Smiley Meronek qui a le fet par les membres de la Baseball 
plus brillé avec trois buts pour (Writers Association of America. On 
le tour du chapeau. Il faut féll-jsa^ Que Isa chroniqueurs doivent 
Citer Smlley car on sait que *a-| donner à un concurrent au moins 
mtdl soir, à Ottawa, quand les'45 pour cent des votes pris pour 
Royati:: ont défait les Volants par permettre a ce dernier de deve- 
if à G, il réussit encore à compter n*r, un-- - Ken Smith, de New-York, secré­

taire de l'Association, a dit après 
l'assemblée que c'était la première 
fois dans toute l'bletoire dee sé­
ries de vote pris qu’on ne peut 
nommer un Immortel

tro’s buts, cette fols en 10 minutes 
40 Jeu, pour le tour du chapeau.

Jean-Peul Olgnac, le colosse de 
Shnwinlgen-Falls et Alec Smart 
cmt éralement bien brillé pour le 

■ club da Carlin et Ogilvie avec cha-I ritn de r: bute. Gerry Heffernan, C?,"”"* 2,4711c?rSn ?U#^r* •ur#nt 
I lu*, es distingua avec quatre assis- vote il fallait qu'un joueur
I tr-i-cs- '®n nomination reçoive au moine

'Li gardien dee Volants, Alex L1»®
1 V/cc:\ a fait plus que sa part de- i* ,et Pha"Ç* 17®
| vtnt la forteresse du club visiteur I !i°U
J nuis il ne put tout arrêter. Il dutlf,® 43 J'**Jl *****
rtfu4'^nÆînbleCdeàlancers0Ttbrn b>' fut

^®..j3e“LnCCJi2*,,.pariS„ Vl ®. b,amé;fameux record de Chance, en 1903, 
fO C « - *. S refaite des siens. ^m,nnH m n m r*,,Ka rm lie *. b ^.

A p.” >t Meronek. Smart et Gl- 
ffî-', Henry Hayes, Jack Carthy 
et Tîrnî'» I.'tforce comptèrent pour

L« club Boufit

lp Royal. Fernand Majcau ne put 
Jouer n causa d'une punition de 
ry-.*ch raçue à Ottawa samedi soir.

Chez les visiteurs, Gnnton Gau­
thier. Ray Tralnor. Sparky Nl- 
Jiolson et Dune Cheyne furent le 

B plus en vedette avec le gardien 
^ Alex Wcod. Comme on le verra 
a cl-desa -s le Royal n'eut aucun;
" neine à mener par 4 à 2 clans la 
J 1ère nérlode. par 7 à 3 dans la 

seconde et 11 ajouta trois autres 
buta dons la période finale.

MERONEK EST FORT 
BRILLANT SAMEDI
, Samedi soir, à Ottawa, le Roval 

triompha uns première fois des 
Volants par 8 à 5. Ce fut encore 
Fmiley Meronek qui fut le héros 
des vainqueurs avec trois buts.
Oes buts de Meronek furent d'au­
tant plus importanti qu'lit firent 
comptés durant les 10 dernières mi­
nutes de jeu et ils a;*-.rirent de 
fpit la victoire au Royal.

Les Volants surprirent une fou­
le de 2.000 personnes en affichant 
i/ne bl.n meilleure t?nue que d'ha­
bitude. Ainsi, les deux clubs comp- 
téren*. chacun un but dans la 1ère 
pir.'ode puis ils en comptèrent 
aussi chacun trois dans le second 
engagement. Les Volants réussi­
rent meme à prendre les devants, 
pr.r 5 n. 4 dans la période finale 
mz'a Meronek y alla ensuite de 
t;o's buts et Je-n-I-'nul Glgnac, 
d'u:i, 4 dur le Royal et les Volants 
durent e suyer une autre défaite.

A p • rt* T ’ eronc!: et Giqn-'\ Mc- 
m Maho ’, Bûcha irn, Stihnn et Hayaa 
jf f.-rent les compte rs des Royaux 

1 ndla que les buts des Volrnts fu­
rent comptés p r Dune Cheyne,
D ot e. Joffre Séguin et Gacton (i3_Montréal: Meronek 
(*n,4tircr.

quand scs Cube gagnèrent 118 par 
ties, que les champions du monde, 
les Cardinals de St-Louls espéraient 
égaler ou abaisser l’été dernier 
avant de connaître leur "elump” 
de septembre. Chance conduisit son 
club nu- championnat de la ligue 
Nationale en 1908, 1907, 1908 e< 
1910 et à la victoire dans les Sé­
ries Mondiales de 1907 et 1901.

Lors des élections précédentes, 
14 joueurs Inactifs qui jouèrent 
activement depute 1900 furent élue 
au Hall do la Renommée. Parmi 
ces joueurs on remarque Ty Cobb, 
Hans Wagner. Baby Ruth, Christy 
Mathewson, Walter Johnson. Nap 
Lajoie, Tris Sneaker. Cy Young, 
Grover Alexander, George Sleler, 
Eddie Collins, Willie Keeler, Lou 
Gehrig et Rogers Hornsby. -

Le regretté juge Landis fut dan­
sé parmi Isa Immortels par un 
comité spécial, au début de dé 
cembre dernier.

Dans un beau duel au parc L* 
lancette, le club Boutie a su ba­
tailler ferme pour se maintenir 
en première position de la ligue 
de parcs de l'est, pour défaire le 
Square Spartroom par 8 à 2 èt an 
Jouant sa cinquième partie sans 
défaite. Le jeune Bolvin a protégé 
scs filets avec maîtrise et Asseun 
Mongeon et St-Martin furent lee 
compteurs. Rlvest s’est distingué „ . v . 
avec deux assistances. Côté a bien'1* ur* Kni**t 
joué à la défense. La direction 
prie ses partisans de l’est de ve­
nir en foule voir de nouveau see 
jeunes, dimanche prochain au parc 
La lancette où ils seront de nou­
veau au programme. Information,
Maurice Tremblay. 2184 Chambly, 
gérant, FR. 1131-0808.

8L«nt Time, renendw 
Temp* 1.04 4-4.

Les trois buts de 
Bernard Lauzon 
sont décisifs

ils permettent au Corn­
wall de l’emporter par 
5 à 4 sur le Shawinigan- 

Falls

Québec triomphe 
difficilement des 
Commandos, 64

Les gardiens Higginbot- 
tom et Bouvrette sont 

souvent brillants

Break. BoWm-UvIm, RmSw tel. 
phtner, Coéeolee, Vlntlnc Ht» «et

«.48 4.Mnie T.M

tdaMm, leaf. Beams

couru,
TROISIEME COURSEMocfetuma Idt, J. FliUr f.M 

aBrlrht Caria, MoCowa 
Ml>« MreUrjr 107. KaU . T.M

T«mp» 1.67 4-4. £>ro*a .VeaL ^Gak

QUEBEC, 28. (C.P.) — Les Ae 
"* jjj- Lo. CooklTT^TCornw.ll ont d- Québec ont mnlnUnu leur nvan- 

bm. CtiK défait 1„ Cataracte, d, Shatvtnl-«
Hl- g^n-Falls par 5 à 4, Ici, cet après- 

midi. pour augmenter leur avance

ni:. Unllai. 
ttlcr Rrooai.
•nt auaal couru.

Aeo-
Mia

a—Entrée : Cuaéiw M
P. T.

Mkdawcaa
OMaaetet 9minb-Entrée:

Anwrlca.
rarMoufck: GalrawuaUa eaé 
on: paré «4 M.

QUATE1EME COURSE 
TUr c. 1*.7 P. F«rnané«t 4.4S MO Î.M 
TVxm Kins, A. Paraaadas MS 4.00 
Great Wall, C. Martine» 4.00

Tampa T .SU. Rock Iriak, MU1 Eaak, 
Mcolodjr Ton». Sbclia Rwe. Ou? Me, 
Monry HCl. RatUc On aat aaaei ««IIW 

CINQUIRMB COURSE 
K«ntr MIm r.H. Sylvia IS.40 MS 4.44 
Joc Ekpy ICI. ParnanÂM • JS 4.44
For BetUr, D. McGown S.44

Tempi 1.06 4-6. Sa-Poo, FalrWt, H If h 
Bluarotn. Hoivasapa. Taw Note. Black 
Suit*. 8ha*ta Turk ont aaati ooaru 

SIXIEME COURSE 
CU»ti« ill, T. Bspajti . «1.48 M-Se 1.40 
Canfield ICS. V. Bvlno. . 4.44 4.00
MU» Woeful 107. J. Filter 6.00

Temp» 1.04. ShatU Taw, The Glfflrr, 
Trust Fund. PJnfo ont 

SEPTIEME COURSE 
•nia Racket 1C». Sylvia 8.00 2.20 2.20 
Fact Mcuafo, Rodrlrues 2.40 2.20
Border Beauty, Weidaman 2-20

Temps .1.04 2-5. Crsnfouslar, aWalu- 
awsy. Gslscry, Pu*h ont auml ooaru.

An-

en deuxième place dans la ligue

m

OORWWALt

Bernard Lauzon
Interprovinclale et pour faire en 
sorte que les Cataractes demeurent 
dans la cave du circuit LeBel.

Les Cookies eurent un avantage 
assez marqué durant la première 
et la seconde périodes, mais les 
Cataractes dominèrent complète- 
ment durant la période finale. Ils

a—Entré*: Maldonado Aspry Los 
frie* Stable 

HUITIEME COURSE 
Pcitnlao 107. A. Oom*s. 8.40 t.SO 9.40 
Donald C.. T. Espejrl .. 14.40 4.M
Early Round, Rodrlfurt 4.20. , , , . ,

Temp. 1.S4. VakrW H., TaeRa. BMIar- ne purent toutefoli compter que 
mine, Goldm Straw, Just Rainée, bltasal trois buta pour devoir baisser pa-
0ntNEUVinini'course Ivillon par 5 à 4 devant les visl-
Hoplns 1C». J. Nuni* .. 14.40 7.-10 Moiteurs.
Bum-Wlndéf. Hayvwck^. te.éo 1S.40| Bernard Lauzon fut le grand 
Lc.n Dow, F. WaMaman T—^ facteur de la victoire des CookiesTrmp» 1.44. Blind Flyla#, ___ __
Private Earl, Liberty Uaais, Prefer Tran 
•It. Sport* J ask et. Childhood oat aussi
couru.
DIMANCHE

PREMIERE COURSE 
Sslrwo'.l jr.é, G. Bovina 19.00 4A4 9.M 
Transaction, J. Haycock 9.M 9.90
Larlal Run Kit. L. HaU 9.00

Tempi .22 4-1. Lucero, lew Misa, aDe- 
vif» Mu*lr, sRuaso ont aussi cm ru. 

s—Entrée: Psjsro Aiuls Der L 
DEUXIEME COURSE 

Ers m bout MS. B. Sylvia S.40 4.S0 1.20 
Glenpool Ml. C. Eliadcr 4M 4.40
Aloysius 1*17. W. Roat . 4.40

Temps 1.08 24. Private TL-ne. Commis- 
•ton, Grat Romane», Captain g wear, Th*. 
rebrfuM, 8p4tRua1, M*rry Basse, aBw- 
perfin*. «Duty Plypt ont Stasi seem.

a—Entré*: Buekkir *t Oimlaad 
TROISIEME COURSE 

Lady Alma, WaMaman 1.40 9.00 9.40 
Chicwin 116. S. Eyivla . 4.SS 9.90
Mary Florenc*. Fernandes 2.20

Temps 1.14 14. Canterup, Play Victory, 
Go Men R|v*r, Molida. Sylvan Dell. Advi- 
«ira Irene, Baytr** Rom aat saisi sou ru.

I’*rl-doubl« Brseabout «t Lady Alma ant 
payé : 426.<0.

QUATRIEME COURSE 
Alunite. 109, Ravine .. 9.40 9.20 2.40
Liberty Head. L. HaU . 2.40 2.10
Venu* Mortna, A. Cornai 2.40

Tempi 1.04. Aitaoa, Last Itasht. Ole- 
volto, Mexico Pete ont •

CINQUIEME COURSE 
My Grey T et, J. Hums, d.40 l.SS MO 
Sheriff Culkia. D. M«d« 9.99 2.00 
Roam In* Asala. Bovin* 9.00

Temps .40 14. Land Lw*p*. 8g*t4 
oodler. Ssen'» Prid* est â«*ai oaarw.boodler. ^w....
SIXIEME CO

Endy KO. D. Mead* ... 848 9.9# MO 
•Seeing Eye, V. Bovina 2.4S MO
Petite M!«* los. Srlvia l.lo Première

Temp* 1.44 44. aM«nac*rie, Soup and 1—Cornwa 
Fl*h. Recoan la* ont atiaai «mm.

SEPTIEME COURSE 
Hr Huit!* Ill, D. M*ad* 4.0# S.BS 9.40 
Tactful Jean, J. Nunes 10.80 3.40
aLunida 104. J. Hayvock 2.2

Temps 1.32. Suaapêear, ManteMt, aN*w 
“ ‘ * 'a Mtwic <

avec trois des cinq buta des siens. 
Marshall et Demera comptèrent 
les autres buts des Cookies. Gerry 
Brodeur, Tremblay, Bisson et Mar­
cel Lajoie furent les compteurs des 
Cataractes.

Les visiteurs prirent une avance 
de 2 à 0 dans la première période, 
Marshall et Bernard Lauzon comp­
tant alors. Les Cookies ajoutèrent 
deux autres buts et prirent une 
avance de 4 à 0 nu début de la 
seconde période, Demers et Ber­
nard Lauzon comptant cette fois. 
Brodeur réussit à réduire l’avance 
des visiteur* à 4 à 1 vers le mi­
lieu de la période.

Les Cataractes se lancèrent ré­
solument à l'assaut des buts de 
Lessard, dans la période finale, et 
Tremblay, Bisson et Lajoie comp­
tèrent ce qui aurait suffi à donner 
aux locaux une nullité de 4 à 4, 
mais Bernard Lauzon compta son 
troisième but à moins de trois mi­
nutes de la fin, et juste avant le 
dernier but des Cataractes, pour 
donner une victoire de 5 à 4 aux 
siens. ^

CORNWALL. — Buts: Lessard; 
défenses: Demers, Dupuis; centre: 
Carragher; aillera: Burr, Perron; 
aube,: Watts, F. Lauzon, B. Lau* 
son, Desroches, Marshall, Gravel.

8HAWINIGAN-FALL8. — Bots: 
Thlffeault ; défenses : Tremblay, 
Deipetteau; centre: H. Carnegie; 
alliera: MacIntyre, O. Carnegie; 
aube.: Brodeur, Arcand, Blason, La­
joie, Toupin, Bellemare, Lorrain.

Arbitres: L. Murray et Vincent.

ont au**f couru.

Jeau.

(Heffernan, Glgnac) ...... 12.45
Pun.: Btahan, Cralghton, Ma-Mnjrcu puni,

Ferncnd Majeau. l'ex-porte-cou- - mwisvrMrleurs dei Canadiens de la ligue DIMANCHE
Ilat’o-r'e qui s'aligne maintenant I HULL. — Buts, Wood; déférées, 
eve44: h royrl fut le ‘b’il mnn” Creighton et Tralnor; eentk-e, Bas­
ile la jo tic. Il s'cttlra les foudres tien; elles, Mentzel et Séguin. 8ube.: 
de r.-.- Itre Arnle Pctcrkin quand IDIotte, Kipp, Cheyne, Nicholson, 

1 bou:c4,.!a ce dernier et r.çut d’a-iPramchke et Gauthier, 
iîord une ml ’.cure. Mnjenu, non su-1 MONTREAL. — Buts, McNeil; 
Us,’rft de H punition reç-e. eut défenies, Stnhen et McMahon; een- 
».:ud“cc d; parler 'trop poliment" tre, Meronek; ailes, Smart et Hef- 
n Pc cri:! i qui no s'en lilssa pns'fernan. Subs.: Certhy, Glgnac, 
^mpo cr et qui Infligea à Fernand Hayes, Laforce, Porteous, Bessette,

a—Entrée: C. Z. CarreaM 
HUITIEME COURSE 

It's Fun ’.O». V. Bovine 4.49 1.60 2.90 
Donlct K6, J. Haycock 9.10 3.04
Ml*« Allcnfood, L. Hall 9.40

Temps 1.27 44. Occailoael, Dallas Gai. 
Kantar Air, Soma SurpriM ant auaal 
•ou ni.

NEUVIEME COURSE
I«t«h On. F. F«mand»s 4.06 4.40 4.20 
Brilliant Son Pkraind«i 8.10 4.10
Kenneth K.. V. Bovin* . 2.10

Temps 1.47 2-5. Kerry Khayyam. Fat 
O'Gen*. War D«l*«ate, Fred K., Gaprock 
Kid ont sumI couru.

qne punit'on de mntch pour mau- 
vajoc conduite ce oui rignlflait en 
tjiêmo temps que Majeau nn pour­
rait .oucr à Montréal dimanche.
\ SAMEDI
' MONTREAL. — Buts, McNeil; 
déferses, Stahnn et McMahon; cen­
tre, Majeau; ailes, Buchanan et

Buchanan
Arbitres: K. Mullins et B. Bar­

rette.
Première période
1— Montréal: Hayes,

(Rtahan, Certhy) .....
2— Montréal: Glgnac ....
3— Hull: Cheyne,

d- j o..*. o . « . « (Gauthier, Nicholson)?*QdlJs“b*-: Sm“rf- Meronek, Car- 4-Montréal: Glgnac, 
tny, Heffernan, Glgnac, Hayes et (MacMahon. Haye

4.35
13.10
13.40

(MacMahon, Hayea) ..........14.32
5— Hull: Tralnor......................15.15
6— Montréal: Smart

(Heffernan) ..............  18.38
Pun.: Stahan.

Laforce.
* HULL. — Buts, Wood; défensee,
Creighton et Tralnor; centre, Bas- 
tien; allés. Séguin et Pranschkc.
Subs.: Dlotte, Kipp, Mentzel, Chey- „ 
pe, Nicholson et Gauthier. Deuxieme période

...................... .......................... ... 7—Montréal: Meronek,
(Heffernan, Laforce) 

8—Montréal: Carthy,
(Beseette) ...............

0—Hull: Nicholson, 
(Gauthier)14.53

Arbitre: Arnle Peterkln et "Hep 
py" Should tco.
Première pérlodn

J1—Montréal: McMahon ...... 4 .28
2—Hull: Cheyne (Mentzel) 

li Pun.: McMahon.
^euxième période 

3—Montréal: Buchnnnn,
. (Mnjenu) ...................... .
4—Montréal: Stahan,

(Heffernan, Smart) ....
5—Montréal: Hnyes,

(Carthy, Laforce) ......
S—Hull: Dlotte ................
7—Hull: Séguin, (Mentzel).. 13.08 
8—Hull: Gauthier,

(Cheyne, Nicholson) ..........15.01
Pun.: Stahan.

Troisième* période 
,9—Hull: Creighton,

(Cheyne, Séguin) ............. 7.20
10—Montréal: Meronek,

(Heffernan, Stahan) .......  11.28
11—Montréal: Glgnac

(Carthy) ............................ 12.03
12—Montréal: Meronek

(Hayes) .............................. 17.09

Agus Caltoitt
DIMANCHE

m ST-MW
AMHIR4T «t ONTARIO

LUTTE CE SOIR
MATCH FRINCIPAL 

PAUL I.OUTIF, va 
LARKY RAYMOND

4 — AUTRIS RKNCONTRIS — 4

AdmKiion 0.50 • Réiarvéi 81.00 
1 Réiarvation t T4I.: CH. 9111 

1019, iwe Amkefi»

10—Montreal: Meronek
(Laforce) .... ............
Pun.: Tralnor et Beseette. 

3.30iTroiHlèmo période 
^ _J11—Montréal: Laforce,
é-22. (Glgnac) ........................... 9.48

12—Montréal: Smart,
2-1?! (Heffernan, McMahon) .... 1S.B1 
9.44*13—Montréal: Meronek,

(Heffernan) ......................18.02
Pun.: Stahan.

—--------------•------------------

ÉTIQUETTE
1. —Jamaii.
2. —Elle ne doit pai dépeuer 15 

minutes.
3. —C’eit Impoli de saluer de le 

male gauche.
4. —Correspondance de politesse.
5. —Sur te* genoux.
6. —En déposant son couteau et 

sa fourchette côte è côte dans 
l'assiette.

7. —Fin de lanvier, dernière limite. 
S.—Monsieur et Madame X...

PREMIERE COURSE
Foreien Polky, Lonsdcn 4.24 9.90 t.tO 
Derby Dlcm. Robinson . 9.20 9.00
Star Grcmd*. Hsrito* , 9.20

Terres 1.13 3-8. D<mp», Molly Msglirv, 
Boll Ji:«tte*. Drown Sump, War Vwtor, 
Lady Yvonne, Va!ma Bar, Fisk Folly, 
Sutter Butt*. Lsvad ont ausil «me*.

DEUXIEME COURSR 
Hadiway 120, A. Fermsn 1.(6 4.99 9.40 
Fern Creek 10S, Robinson 449 3.20
Nleksjack K9, R. Blaseo 2.40

Temp* M4 1-6. Llaht Mae, Cstek-M*. 
Not. Torch Sene. Swamtte, Milk Bar, 
Whiteford Irwia. Fol>ebu, Hadarold. Lb 
chm-a ont su**I couru.

TROISIEME COURSE 
Beau Brummtl, J. Caitro 44.40 19.40 14.20 
Mid westerner, A. Fermln 9.99 4.40
Tresrhery. J. Loneden . 9.00

Temp* 1.19 9-6. Puntenny, Boots, Shor­
ty, Rlverworth, Sir Franklin. Meheferfet, 
Vickict Ellen, MaU Carrier, Zeil ont eus- 
•1 rouru.

Pari-double Tie Juana t Eadaway et 
Bcnu Brummel ont payé 194240.

QUATRIEME COURSE 
Goan 107, C. Btekmann . 9740 14.90 9.M 
Rounder 111, C. Miller . S.fO 4.90
Llrdevln 109. J. fteblneon 6.00

Temps 1.(9 1-1. Noria Actor, Franchie. 
9.27 Whl* Shot. 7%« Olesver. Whe Barrister, 

Rothofu*. Kinr*i Gambit, Kaos Traek, 
Liiio Humholt ont auial eoura.

CINQUIEME COURSE 
Valdlns Love, J. Lonzde 7.49 4.40 4.00 

16.45 Proud Topiy, W. Warren 4.40 3.20
Ahdnt Are. Chojnaeki . 4.40

1720 Trmp* 1.13 1-6. Rod Crraeent, aBatldor, 
Copper Toe, Greenock'i Rsa, aSoboba 
MIm, Marsun, Miss Snark, Bonalts, Ever 
Handy, Mortan ont sumI cour*.

9.40

a—Entrée t JarVU at Botfmaa 
SIXIEME COURSE

SUr Maerfic 104. Blane» 44.00 94.00 10.00 
Ferries Count, Chojnaekl 9.00 6.90
Infinity Sheik, L. Dotter 9.90

Tempe M2 4-6. The Fbp. Spacial Briar, 
Rsby Bnwm, Johnny X., Tune O'War, 
Scotch Graai, Dlnti, Mat Weh, Derby 
Dean mit inul couru.

SEPTIEME COURSE 
aGInry Time. D. Schunk 4.20 2.90 2.20 
The Plilnaman, A. Gray 2.40 2.M
Nikoh'a Pat, hojnarkl .. 2.40

Temps 1.12 4-6. Little Nina, Private
Yount, aVittore, Exit, b Rapid Run.
bEven Spun, Pari Haute ont auiel couru

n—Entrée t (role V Stable 
!►—Entrées P. L. Fuller 
HUITIEME COURSE 

Hurle Sword. A- Gray . 12.90 9.20 4.30 
Cutter 108. Chojnaekl . 8.(0 6.80
Ever Roll 1*13, D. Schunk 7.40

Tompi 1.17 1-6. Hcrrst, Boy Pal, Plu* 
Dlrpiay, Broadstrcet. Lotir Straw, Wood 
Ante), Time Wa», Foe O'Woe, K. Surir 
Roll nnt ium! couru.

NEUVIEME COURSE 
Orion 117. A. Gray .. 4.80 2.40 2.40
Corona Corona, Chojnaekl 2.40 2.20
Hr lionne lfl'1, Beckmann 2.60

Temp* Ml 2-6. Swall Chance, ftanrinr 
Lady. Philadelphia, Dor Patch ont sumI 
couru.

DIXIEME COURSE
With Rerard*. Unrden 3.40 6.00 2.20 
lllloxl Bay 116, Roblneon 6.40 2.20
•Tween Deck, A. Gray 2.20

Temps 1.33 4-5. a II lue Pennant. Red 
Ear, VaVlIna Nurse, Doctor Rader, BUI 
Monahan ont aussi' couru.

i période
,•11: Marshall

du Québec quand ils ont défait 1er 
Commander d'Ottawa par 6 à 4, ici, 
aujourd'hui, devant plus de 4,000 
personnes. Troie bute ruccesalfa des 
Aa dans la seconde moitié de la 
deuxième période ont assuré la vic­
toire aux As. Les deux gardleda de 
buts Trevor Hlgginbottom, dea 
Commandos et Lionel Bouvrette, 
des As ont tous deux brillé d'un 
bien vif éclat et malgré les nom­
breuses offensives dea deux clubs 
dans la période finale, 11 n'y eut pas 
de pointage.'

Les Commandos n’ont pu aligner 
Nell Colville, l’cx-Joueur des Ran­
gers qui peut encore s’aligner avec 
ce club dans les parties jouées à 
Montréal et à Toronto par le club 
de Lester Patrick pour la bonne 
raison que Nell n manqué son train 
à Montréal et ne put (tre & Qué­
bec à temps.

Les Commandos ont offert une 
belle résistance aux As de Don 
Pennlston qui étalent pourtant au 
grand complet et chaque club n 
compté trois buts durant In 1ère 
période. Bill Robinson, Théberge 
et Thorpe furent les compteurs des 
As tandis que Stu Smith compta 
deux buts pour les Commandos et 
Lafleur, un.

Les Commandos surprirent quand 
Ils prirent une avance de 4 & 3 nu 
début de la période finale, Jnko 
Dunlap déjouant Bouvrette aveg 
l’aide de Emile Dagenals mais les 
As se reprirent de la bonne façon 
en y allant de trois buts comptés 
par Doug Baldwin, Norm Larsen 
et BiH'Rcày dans la même période. 
Il n’y eut pas de but dans la pé­
riode finale olors que Iss deux gar­
diens Bouvrette et Hlgginbottom 
brillèrent <tous deux hautement
Kur souvent sauver des buts cer-

>08.

OTTAWA — Buts: Hlgglnbot- 
tom; défenses: Ailsby, Rendon: 
centre: Muretltch; ailes: Smith, F. 
Dunlap. Sôbs:: J. Dunlnp, Lafleur, 
Ramsay,Dagenals, Finnegan, 
Tremblay.'4 ’

QUEBEC — But*: Bouvrette; dé­
fenses:- Renaud. Baldwin; centre: 
Reay; .ailes:- Rpblnson, Dnrtncll. 
Subs.: Thorpé, Tondrenu. Théberge, 
Larsen, Cbarept, Marchant.

Arbitre»: Panuct, .L Corrlvcau. 
Première période
J—Québec: Robinson (Reay) .28 
2—Québec: Théberge (Larson) 7.56 
3—Ottawa: Smith

(F. Dunlap. Reardon) .... 14.38 
4—Québec: Thorpe

(Chnrest) .......................  15.57
5—Ottawa: Smith ............... 19.08
S—Ottawa: Lafleur............. 19.50
Aucune punition.

Deuxième période 
7—Ottawa: J. Dunlap

(Dagenals) ......   2.27
8—Québec: Baldwin

(Robinson, Reay) ............. 13.33
9—Québec: Reay (Baldwin) 19.37 
• Punitions: Baldwin, Renrdon, F. 

Dunlap (2).
Yrolsiéme période 

Aucun point.
’Punitions: Robinson, Marchant, 

Dartnell. • - -f \ • - —

Yalleyfield a 
raison des Rapides 
par 6 à 5 hier
Plamondon, McIntosh
et Campeau en vedette.
Le gardien Lascel’es se

distingue. •
VALLEY FIELD. 28. (P.C.) — Les 

Braves de Valleyflcld. meneurs 
dans la ligue Interprovinciale ont 
triomphé de leurs grands rivaux, 
les Rapides de Lachlne, par 6 à 5, 
Ici. cet après-midi dans une Joute 
plutôt ordinaire.

Gérard Plamondon et Al McIn­
tosh furent les meilleurs compteurs 
des Braves avec chacun deux buts 
tandis que Bert Connolly et "Kl- 
toutc" Joannctte comptèrent cha­
cun une fois. C’est "Beau Brum-

Pierre Jalbert est vainqueur de la 
dangereuse descente du mont Baldy
Son temps est de deux secondes de plus que le 
record. — Dorothy Burden gagne l’épreuve 
féminine et Hector Sutherland le championnat 

' junior
STE-MARGUERITE. 28. (P.C.) 

— Plerro .lalburt. de Québec, a ga­
gné répreuve omnium senior de In 
descente Ici aujourd'hui lorsqu'il

la nouvelle championne, Dorothy 
Burden, et sa plus proche adver» 
sairc, Joan Stnnlforth, du McGill, 

l.c temps de la gagnante fut de
couvrit la descente tortueuse do 11.17 et In finaliste do 1.17.4. Joen 
trois-quarts de mille du mont Bal- Tvler «lu club Penguin de Mont­

réal. fut troisième en 1.21.8.
Sutherland gagna l'épreuve Ju­

nior en 1.01.4. R. Maxwell de Shsw- 
brldge fut deuxième en 1.04.

LES SOEURS WURTELE 
SE DISTINGUENT A

dy eii 50.8 secondes, seulement 
deux secondes de plus que le re­
cord. Dorothy Burden, de funlver- 
stté McGill, gngnn l'épreuve fémi­
nin* et Hectoi Sutherland des “Ski 
guile" de Montréal, fut vainqueur 
chez 1rs juniors.

Un nombre reeord de 70 roneur- 
rents descendit la pente quasi ver­
ticale du mont Baldy. En dépit 
d’une piste extrêmement rapide il COLLI NCWOOD, ONT* 
n’y eui aucun nc«Mdent mais plu­
sieurs chutes spectaculaires.' I COLLINGWOOD, Ont., 28. (C.

Jalbert fut do beaucoup plus ru- i\) . - La fameuse Rhoda Wurts- 
plde que ses adversaires. Ex-nequo ||i-, du club Penguin, de Montréal, 
en deuxième pince ce trouvèrent n'eut aucune peine contre ses 
Gaston Angers, aussi de Québec et ^ombreuses rivales dans le second 
John Stjmiforth. du C.A.R.C. dont concours annuel tenu Ici aujour- 
le temps fit de 1.02.04. Marian Zn-ld'hul et elle l'emporta facilement 
Jac de l'Aviation polonaise termina id.-ms l'épreuve «le lu descente,
quatrième en 1.03.6. 
Cochand malchanceux

Pierre Cochand. champion de 
l’an dernier, termina avec un ski 
brisé après plusieurs chutes et son 
temps fut de 2.01.8. L'ancien cham­
pion eut du trouble du commence­
ment à la fin et arriva le dernier.

Deux concurrents hautement tenue sur 
considérés, Zajnc et Arthur Côté Tsomel et

dans le slalom et, nécessairement, 
dans le combiné.

La soeur jumelle de Rhode, 
Rhon» Wurtelc s’est classée se­
conde dans le combiné après s'étre 
classée seconde dans le slalom et 
cinquième dans le “downhill".

Cette épreuve du "downhill’* fut 
le fameux parcoure 

on vit alors Rhoda
de Québec, ne purent paraître n la'Wurtelc descendre rette monta- 
hauteur «le leur rénutation. Côté gne en 1:00.2 minutes, soit six ■#- 
termina loin en arrière de 15 nu-!rondes plus vite que sa plus prê­
tres conclu rents. rho rivale. Elizabeth Snlvely, ds

En gagnant la classique, Jalbert Toronto. Gnby Pleau, de Québec,

Claudo Campeau
mel" Campeau qui fut toutefois le 
plus en vedette pour les vainqueurs 
avec quatre assistances à son cré­
dit.

Alan Dunberry fut le meilleur 
compteur des visiteurs avec deux 
buts, Morrow, Thérlault et Brode­
rick étant les autres scoreura. Les 
deux clubs se disputèrent à peu 
près également le Jeu dans In 1ère 
période. Plamondon et McIntosh 
donnant une avance de 2 a 0 aux 
Braves mats Dunberry cl Morrow 
égalisant ensuite les chances à 2 
à 2. Cinq minutes avant la fin de 
cette période Initiale, Connolly 
donna une avance de S à 2 aux 
Braves.

Les Braves reprirent le dessus 
dans la 2e période, McIntosh, Jean­
nette et Plamondon comptant des 
buts successifs avant que Dun­
berry puisse réduire le compte à 
6 & 3. Les Rapides eurent bien un 
bon avantage sur les Braves dans 
la période finale mala Ils purent 
faire mieux que de compter deux 
buts, Thérlault et Broderick dé-
iouant Lasccllcs, pour finalement 
tre défaite par 6 à 5. Le gardien 
des Braves, Johnny LasceHcs, bril­

la souvent d'un vif éclat dans ses 
filets.

LACHINB — Buts, Lemaire; dé­
fenses. Renaud et Bonn; centre, 
Armand; ailes, Dumberry et Paul­
sen. Substituts: Broderick, Moreau, 
Vnllières, Thérlault, Payette, Por­
teous, Fournelle.

YALLEYFIELD — Bute, Las­

se classa 3e.
Ixis soeurs Wurtelc furent en­

core plus en vedette dans l'épreu­
ve du "slalom", Rhoda terminent 
en 1ère place avec le temps excel- 

tinlonncs Hhona et Kbosa imt de 2:29.2 tandis que Rhone 
Wurtelc de Westmount. qui pie- ^tnit seconde avec 2:31.0. Mlle

joua le tout pour le tout en pas 
sant directement au-dessus d'une 
courbe en forme de "8", saut fort 
dangereux.

En dépit de l'absence des ancien­
nes championnes Rhona et Rhoeu
nalent part à un concours de Col-
llngwood. Ont., l'épreuve féminine pr;t n secondes de plus que 
fut aussi fertile en émotions que na aVcc le temps de 2:48.1.

Pleau, qui décrocha la 3e place, ' - - - Rho-

dans le passé. Seulement quatre- 
cinquièmes de seconde séparèrent

dieux; centre, Joannette; ailes, 
Boyer et Vinet. Substituts: Cum-
fieau, Plamondon, Connolly, Mcln- 
osh.
Arbitres: Lnlondc et Mallinson. 

Première période 
1—Valleyflcld. Plamondon,

(Campeau) .................   4.13
2—Yalleyfield, McIntosh.

(Campeau) .................. 9.09
3—Lachlne, Dumberry,

(Bcnn) ......................... 11.31
4—Lachlne, Morcuu,

(Armand) ....................... 15.16
5—Yalleyfield, Connolly,

(Campeau) .................... 15.31
Punition: Moreau.

Deuxième* période 
8—Vollleyfiold, McIntosh,

(Campeau) .................... 3.38
7—Valleyflcld. Joannctte ...... 13.49
8—Yalleyfield, Plamondon,

(Poissant) ..............   17.56
9—Lachlne, Dumberry,

(Armand) ................ 18.33
Punitions : Poissant, McIntosh,

Dumberry, Bean.
Troisième période
10—Lachlne, Thérlault .......... 10.00
11—Lachlne, Broderick,

(Armand) ...................... 11.34
_____ Punitions: Connolly, Jeannette,

celles; défenses, Poissant et Ca- Moreau, Dumberry.

Trois victoiros d« 
l’Etoile du Nord

Le club «le hockey l'Etoile du 
Nord en «’st rendu à sa lie partie 
rans «léfnUo grâce à trois victoires 
remportées cette semaine sur lee 
clubs Laval des Rapides par 8-3, 
Marchands «lu Nord par 4-0 et le 
Brodeur par 5-0. Ted Farmings fut 
le gros canon «les valnjiueurs dans 
ces parties avec sept buts. Dominic 
Calamco avec 3 buts et Donaldson 
avec deux furent les autres meil­
leurs compteurs. Jean-Peul Payet­
te sn signala dans le filet.

m'/aFfm

■ ■■ >

CONNAISSEZ MIEUX LE QUÉBEC...
(Desroches) .................... 9.28

2—Cornwall: B. Lauzon
(Gravel, F. Lauzon) ...... 13.40

Punitions: Dupuis, Demera, Mac­
Intyre.
Deuxième période 
S—Cornwall: Demera (Gravel)
4— Cornwall: B. Lauzon

(Marshall) ..... ..................
5— Shawlnigan-Falla: Brodeur

(Toupin, Blason) .............
Punitions: Arcand, Watts. 

Troisième période
S—Shawinigan: Tremblay......
7—Shawinlgan: Bisson

(Lajoie) ...........................
J—Cornwall: B. Lauzon

(F. Lauzon) ............ «......17.20
9—Shawinlgan: Lajoie

(O. Carnegie) .................18.10
Punitions: Carragher, Arcand et 

Dupuia (maj.), Perron (mauv. 
cond.)

1.32
5.39
8.07

9.53
12.30

BYRD EST VAINQUEUR 
A SAN ANTONIO» TEX.

SAN ANTONIO, Texas. 28. (A.P.) 
— Le fameux golfer Sam Byrd, 
qui délaissa le baseball 11 y a plu- 
eleus années — 11 a déjà porté les 
couleurs des Yankees — quand il 
en vint à la conclusion quril pour­
rait faire plus d’argent au golf 
qu’ou baseball n remporté les hon­
neurs du grand tournoi de golf an­
nuel de Ran Antonio avec un sco­
re de 288, soit 16 coups de moins 
que la normale. Byrd l’a emporté
f ar un seul coup sur le non moins 
ameux Byron Nelson, de Toledo, 

Ohio.
Le professionnel de Détroit a 

réussi des rondes de 68 et 66 au­
jourd’hui pour défaire Nelson qui 
avait pourtant une avance d’un 
coup ce matin, avant. que soient 
jouea les derniers 36 trous du 
tournoi. Byrd n reçu $1,000 pour 
avoir décroché la 1ère place tandis 
que Nelson a reçu $700. Harold 
McSpaden fut le 3c et Claude Har­
mon, de Grosse Point, Mich., fut 
4e.

Byrd ne devait pas jouer dans le 
tournoi de San Antonio, car, la se­
maine dernière, après le tournoi de 
Tucson. Arls., 11 se plaignit d'un 
mauvais rhume et de maux d'es­
tomac. Il déclara alors qu'il ne 
Jouerait pas dans le tournoi qui a 
pris fin aujourd'hui et cc n'est
Su’après toutes sortes d'instances 

es officiels qu’il accepta finale- 
mcntde s'inscrire.

------- ■ e----------- -
Autrt victoire 
du Royal midgot

Le club Royal a battu hier le 
Canadien Matanc par 3-0 dans une
Îmrtie de la ligue Midget jouée sur 
a patinoire du pnre Fullum. C. 

Brunelle, A. Gauthier et J Dubuc 
comptèrent pour le Royal tandis 
que G. Toupin brilla dans la cage.

ONZIEME COURSE
Biserte 119, D. Schunk 9.60 5.40 .1.40 
Brave Commanda. Binnco 20.00 0.(0 
Bric-k-llne 12(1, Hariti« 3.20

Tcmp» 1.(4 3-5. Paraasnir. OOtem, Hon­
nie Charlie, Hi» Nlckrl, aFort H«n. aSon 
of War onl ausai couru.

»—Entrée: ttice and Moites

a—Entrée: Mnt R. C. Hodec and Anita 
Kinir

DOUZIEME COURSE 
Rinslc Claim. K. Sporri 18.00 14.(50 7.80 
Pima Chieftain, A. Stone 46.60 23.40
Valdlna Chief, Rohinaon 2.30

Temps 2.01 1-6. Valiant J«*le, Hadatad, 
Bl* Parade. Atholma. Twlllirht Sun, Ado­
rable Macaw, Air Risk, Wepeto, Uurande 
eat auael cours

RxHoiiaimfowiiiriUntltQtMK. Transport du billots nr tnlimu pot* fmptàUm m t

Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par exemple,

3ue l'exploitation forestière est la plue vieille industrie 
e cette province? Lorsque les premiere colons firent 

xetentir l'air du son de leur hache» en S'attaquant 
aux grands arbres qui bordaient la St-Laurent pour 
s’en servir dans la construction de palissades, de 
maisons et de granges, ils fondèrent oette Industrie. 
Au coure dee années qui lui virent, l'exploitation 
forestière dans le Québec augmenta en importance 
et en valeur, à un tel point qu'aujourd'hul le revenu 
brut de cette ressource naturelle atteint le montant 
de $30,000,000.00. Il faut du bois pour lee bôü-

tnoulina à scie. Lee capitaux qui sont placée dans 
les diverses branches de cette industrie atteignent 
lq somme immense de $500,000,000.00.

engag*

monde.” On "raconte à leur eujet des histoire# 
étonnantes sur leur babileté et leur courage dans la 
forêt et sur lee rivières. Maie ces hommes ne repré­
sentent qu'un dee nombreux types de gens qui 
constituent la population progressive et homogène 
du Québec et qui, chacun à leur façon, contribuent 
au caractère distinctif de la province • ; • la sym­
pathie et l'amitié qui s'établissent entre tous ayant 
une heureuse influence eut chacun. U en résulte 
que la population du Québec et la terre du Québec 
sont inséparables. Lee gens du Québec ont un

«rond coeur, travaillent dur et aiment leur foyer, 
fie ont eu la force d'âme d'arracher leur civilisation 
ûla nature tout en ayant la prévoyance ae conserver 
les beautés naturalise du pays. Lee villes modernes 
du Québec sont reliées par un système très moderne 
de volse aérienne^ de chemina de fer et de routes; 
cependant, les campagnes, entre ces villes, pré­
sentent au touriste un aspect toujour* renouvelé, 
toujours Intéressant $

C'est donc là le Québec, pionnier d# Miirioira 
Canadienne • • • marin, eolaat, aviateur, garde- 
malade, ouvrier de guerre et paysan... un citoyen 
solide a l'heure oà son paye en a besoin ... un 
associé pour lee autres provinces dans l'avenir 
grandiose du Canada.
U QrfBSO PRODUIT FOUR IR OUBRRR

/ A rhistoire déjà glorieuse da Québec s'ajoute 
présentement sa merveilleuse contribution à l’effort d* 
guerre du Canada. Pour illustrer cette contribution, 
mentionnons: la pulpe, le papier, lee minerais naturels 
et usinés, lee vêtements, les produits chimiques, lee 
textiles, les navires, Isa alimente, le pétrole, les 
accessoires électriques, pour ne mentionner que 
quelques-uns dee produits de see mines, ses moulins 
et ses usines :1a souscription de $2,301,522,650.00 
aux Sept Emprunts de la Victoire: les mllliere de ses file 
qui font partie de la marine, de l'armée et de l'avia- 
non et qui •* couvrent de gloire eur lee divers front* 
da globe. Ainsi s'inscrit au Tableau d'Honneur du 
Canada en guerre la oontribuüoa dee file et dee 
fillee de la terre <lu Québec.

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC—C’EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS
e e e e e

Cr message fait partit d'unt sfrit fai tst publilt dans U but 
dt mieux vous fain connaitn tt apprécier l’importance du Québec 
tt h grand rSlt qu’il joue d^ns It merveilleux avenir du Canada.

GXiqjèl BREWING COMPANY LIMITED

i
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Mines d'or, en demande en fin de semaine à N.-Y., à Toronto et ici

POTINS FINANCIERS
L> bourse de N.-Y. s'est bien 

comportée en fin de semaine, de 
même que les bourses de Mont* 
réal et de Toronto — Quant aux 
prix 4n blé. Us étaient hésitants 
.samedi sur le marché do Chics* 
go, tandis que les options du 
seigle paraissaient plutôt résls* 
tantes à Winnipeg — Sur la 
bourse.de Ixmdres, il n'y eut pas 
4e transactions comme d’habltu* 
4e samedi. — C’était le calme 
plat en fin de semaine sur notre 
marché des obligations, tandis

Si les obligations corporatives 
angées samedi sur le marché 
4e N.-Y., avalent plutôt l'allure 

erratique.
* * *

Si Ton considère le fait que 
Rur 806 titres, échangés samedi 
à Wall Street, 409 accusèrent des 
gains, tandis que 109 enregistrè­
rent des recuis et que 238 de­
meurèrent inchangés, il est évi­
dent que le ralliement de la 
veille s'est accentué en fin de 
semaine. Comme la moyenne des 
ferroviaires ainsi que celle des 
Industriels ont clôturé & la 
hausse en fin de semaine, c'est 
à se demander si ce ralliement 
des stocks d'armements ne serait 
pas attribuable h la croyance, 
entretenue en certains milieux 
à l’effet que l’offensive des So­
viets pourrait bien être bloquée 
à la . ligne Todt, fortement dé­
fendue, comme l’a été celle des 
Anglo-Américains à la Siegfried. 
Quoiqu'il en soit, la prise de la 
Haute Silésie par les Russes, pri­
vant les Naxis de leur plus riche 
région.. Industrielle, ..après, la 
Ruhr, pourrait bien accentuer 
"la défaite économique de Ber- 
Un" à un tel point que la défaite 
militaire ne saurait tarder indé­
finiment et, c’est pourquoi, tout 
spéculateur avisé portera autant 
d'attention aux titres de paix 
qu’aux stocks d'armement par le 
temps qui court.o o o

Steep Rock Iron Mines Ltd 
a été passablement achalandé 
la semaine dernière sur nos mar­
chés. Rien d’étonnant, vu qu'une 
dépêche annohee que Premium 
Iron Ores Limited, qui a acheté 
récemment un bloc d'actions de 
cette compagnie è 92.28, vient 
d'en acheter 100,000 autres ac­
tions à 92.50.

«es
Nous apprenons nue les ad­

ministrateurs de la Banque Ca­
nadienne Nationale ont déclaré 
en fin de eemalne le dividende 
régulier trimestriel de 15 cts

par action, payable le 1er mars 
aux actionnaires inscrits le 15 
février.

* « «
C'est demain que les adminis­

trateurs de U.8. Steel — la plus 
Importante aciérie du monde, 
soit dit en passant — doivent se 
réunir pour considérer la ques­
tion du dividende et publier en 
même temps leur bilan.

¥ «
On pourra, à partir de cette 

semaine, obtenir des prêts, en 
vertu de la nouvelle loi du Lo­
gement. Comme un montant de 
9400,000,000 serait affecté à cette 
fin nul doute que les Québécois 
s'empresseront de se prévaloir 
des avantages conférés par cette 
loi et ne laisseront pas les autres 
provinces prendre la part du 
Aon...

* « *
Dryden terminera ses travaux 

d'amélioration avant l'été d’après 
certain rapport; ce qui placera
cette entreprise papetlère Im­
portante en excellente position 
pour lutter avantageusem e n t 
contre la concurrence à l'après- 
guerre, d'après certain rapport. 

« « «
Compte tenu des niveaux ac­

tuels des taux de l'Intérêt et des 
taxes, il se pourrait fort bien 
que des capitaux de plus en plus 
considérables délaissent les va­
leurs de pincement pour se tour­
ner vers les titres spéculatifs, 
d'autant plus quo les profits de 
capital ne sont pas sujets & l'Im­
pôt... Il va sans dire que les 
petites gens doivent se garder 
d’encourir les risques nue cer­
taines personnes fortunées ou à 
l’aise peuvent se permettre,

» * •
Dans 8 mois comme demain, 

soit le 30 avril, il faudra quo 
chaque contribuable ait envoyé 
sa formule dimpôt sur le revenu. 
Comme les montants h payer se­
ront substantiels pour la plupart 
d'entre nous, Il est grand temps 
qu'on se prépare afin de ne pas 
être pris au dépourvu.

Rasv Washing Machine Co. a 
fait une meilleure année en 1941 
nue précédemment et II va sans 
dire, qu'edvenant la paix cette 
année, >945 serait encore meil­
leure. d'autant plus nue celte 
entreprise aura A faire face A 
maintes commandes déférées 
depuis 5 ans. Cq'll en «oit ainsi 
et '©n sommet de 812, touché 
h la hourse l’rn dernier, pour­
rait Men être dépassé.

Bourse de
TORONTO

Lj courte léenct de tin de 
semaine, aussi active que let 

séances régulières
TORONTO. (C.P.) — 29,923,000 

actions furent échangées sur le 
marché minier de cette ville durant 
le cours de la courte séance de 2 
heures de samedi, en regard de 
1,085,000 durant la séance régulière 
précédente de 5 heures.

Les mines d'or furent encore fort 
populaires et Louvlcourt regagnait 
5 cents à 1.12, tandis que Holhngcr 
clôturait ferme à 12>/j.

Steep Rock était pratiquement 
inchangé parmi les métaux usuels 
à 2.89.

Vermliata gllsaaltf à 14, puis re­
montait à 15',4, parmi les huiles.

B.C. Pulp se distinguait parmi 
les industriels en remontant de Ils
pt à 45*1.
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Revue hebdomadaire des activités mobilières
Les stocka et lea obligations furent paasablement irréguliers du­

rant le cours de la semaine écoulée, comme chacun sera à même de 
le constater par les analyses suivantes de la situation sur les diffé­
rents marchés du continent nord-américnin.

t'umpUlr 7 
BuriiM 23 
CnnCem 
ClVrM 1RS

Elu président Bourse de
MONTRÉAL

Dent le monde de l'assurancc-vie

Allurt trrafique des indus­
triels sur l« marché local, an 
fin de semaine — Titrât mi­
niers, plus achalandés sur la 

Curb

M. J.-B. Stirling,
vice-président de E.G.M. Cape A 
Co., et ancien président de l’Asso-

Les mines continuaient d’etre 
i plus populaires que les industriel! 
'sur la place locale en fin de semai­
ne et cela pojr 1& Siètr.e sinnee 
consécutive.

En effet, 41.0C0 actions m'nlères i i 
furent échangées durant la courte T 
sérnee de 2 heures de samedi, en!r 
regard de 20,000 sculs.ncnt durant1 > 
le cours du samedi précédent.

Quant au volume d'échange de: 
titres industriels, II s'éleva same­
di à 14,000 actions, en re;ard de 
18,000 durant le cours du samedi 
précédent.

Kerr-Addi:on, Sullivan, Holl'n- 
ger, Perron, O'Brien, Louvlcourt, 
.4iacoe, Canadian Malartic et Au- 
belle furent particulièrement en 
demande parmi les titres aurifères. 

Lee papeteries avalent l'allure er

pr-- r >3

Bourse de
NEW-YORK

Wsll Street, irrégulièrement 
à la hausie en fin de semai­
ne — Mines d’or canadien-, 
nés, toujours en demand*. 
C.P.R. avili. — Echangoa,- 

nombreux

dation canadienne de construc­tion mil a été élu nnW<f«n’ LjCa P*?s-sr>Bs ava.eni rauure er-
'• do Montréal de ITns- ^ÜLdj!.q!îf
titut des ingénieurs du Canada, à 
l'assemblée annuelle de cette as­
sociation tenue en fin de semaine.
M. if.-A. Beauchemin, ingénieur 
en chef de la régie des services 
publics de la province de Qué­
bec, a été nommé vice-président, 
tandis que M. L.-A. Duchastel, 
conserve le poste de secrétaire- 
trésorier. Le» directeurs sont: le 
lieutenant-colonel C.-C. Lindsay, 
président sortant et MM. J.-J.-H. 
Miller, G.-N. Martin, Dan Ander­
son, M.-S. MacGIilivray, J. Benoit 
etQ..*!L Burpce. (Photo Canadian 

Newspaper Service).

B.C. Pulp, Fraser, et Cons. Paper 
clôturaient à la haurs:, Howard 
Smith, Bathurst, Int. Paper st 
Lake St-Jo!in étaient à la baisse.

Aigoma Steel faisait bonne figu­
re parmi les aciéries, de même qus 
Page Hersey. Ind. Alcohol était 
soutenu parmi les boissons, de 
même que le C.P.R. parmi les ti­
tres de ciej de transport. La B n- 
que Royale s'avlüsjait dans le com­
partiment des t très bancaires

M. le Dr Roland Vincent M. Alfred Harvey
Viennent d'être nommés membres du Conseil exécutif de la Société 
des Artisans Canadiens-Français h une assemblée récente. Le 
docteur Vincent, médecin de l'hôpital Notre-Dame est aussi in 
Gouverneur de la Société des Oliviers. M. Harvey était le président 
du Comité d*Action da district Est et le secrétaire-trésorier depuis 
nombre d'années de la succursale Hochelaga, No 49, des Artisans.
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Allure erratique des valeurs Industrielles "hors-liste"
En ce qui concerne le marché des valeurs industrielles "hors-liste’’, 

on lit dans la revue hebdomadaire de Plnxton, McDonnell and Co, 
que 1& tendance y fut paasablement erratique durant le cours de la 
semaine dernière. Ainsi, tandis que les titres communs de Atias Steel 
gagnaient 1 point à 371-2-39, le» titres de la classe "B" de Canadian 
Industries reculèrent d’autant à 158-160. Quant à Canadian Invest-j 
ment Fund, il était stable, de 3.97 à 4.35, de même que Goderich Ele­
vator à 12 3-4 et United Steel "A" à 27, tandis que les actions de prio­
rité, 01-2 pour cent, de Western Grain, reculèrent de 1 point à 34-37.
La moyenne des mines d’or à Toronto, au plus 
haut niveau depuis le début de 1949

Sur !e marché de Toronto. les mines d’or furent des plus popu­
laires durant tout le cours de la semaine écoulée, au point même que 
leur moyenne toucha même le plus haut point encore vu depuis le 
début dt 19*10, soit donc depuis 4 ans. Cette vogue des mines d’or 
est due, évidemment, aux perspectives d’une paix prochaine, ainsi 
qu'aux possibilités d’un retour & l'étalon-or par les Nations Unies à 
l’issue du présent conflit. Les prédictions d'une poussée inflation- 
nalre au lendemain des hostilités seraient aussi cause de la meilleure 
demande pour ces valeurs, de même que les pcrapectlves d’une pro­
duction plus élevée, à la suite de la levée des mesures actuelles con- 
ernant la main-d'ocuvre et l'outillage minier. Qu'il en soit ainsi et 
1945 sera une année fort active pour les mines d'autant plus qu'il a 
fort bien débuté, puisque le total des échanges miniers à Toronto 
depuis le début de l'an nouveau atteint les 22,788,000 actions, en regard 
de 18,883,000 actions échangées durant le cours de la même période 
l’an dernier.
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Les bourses de New-York et Montréal, mieux 
soutenues en fin de semaine qu'au début

Les industriels et les mines eurent de nouveau l'allure irrégulière 
durant le cours de la semaine dernière sur les Bourses de New-York 
St de Montréal, tandis que les titres aurifères parurent, nu contraire, 

■vigoureux sur ccs mimes marchés. S’il est vrai que les Industriels 
•ât les papeteries accusèrent des pertes moyennes de 1 à 5 points sur 
le marché local, il n'en est pas moins vrai qu'une bonne partie des 
Industriels avaient regagné, en fin de semaine à Wall Street, le gros 
des pertes, accusées durant les 3 premier.» jours do la semaine der­
nière. Que l'on se garde de croire, toutefois, que les pertes de plus 
de 82,000,000,000, accusées depuis le début de l'offensive d’hiver dé­
clenchée par les Soviets, ont été annulées, car. bien que les stocks 
aient été mieux soutenus durant les trois dernières séances de la se­
maine dernière à Wall Street, Il Importe de ne pas perdre de vue 
qu’lis n’avalent cessé de s'avilir pendant les 9 séances précédentes. 
lUste, maintenant, à savoir si les Industriels canadiens comme amé­
ricains ont escompté les prochains développements militaires? Il est 
permis d'en douter, tout comme 11 semble logique de croire que lors­
que la paix sera évidente, les spéculateurs seront encore passable­
ment nerveux, vu les nombreuses complications d'ordre économique 
qui ne tarderont pas, alors, & surgir.
Notre marché des obligations, généralement 
ferme la semaine dernière,

. S'il importe de faire ressortir ce qui se passe sur les marchés 
boursiers, il importe, aussi d’en faire autant pour notre marché 
des obligations. Ce dernier a été ferme durant le cours de la semaine 
dernière, suivant ce qui ressort de la revue hebdomadaire de Nesbitt, 
Thomson and Co., Ltd. En effet, les valeurs du Dominion furent en 
bonne demande, de même que Ice obligations du C.N.R. Dans le com­
partiment des obligations provinciales, il n’y a pas eu de change­
ment appréciable, mais la tendance fut plutôt h la hausse.

Int. Hydro, 6 pour cent, était en vedette parmi les obligations 
/Industrielles et cette valeur gagnait 31-2 pointa. Quant aux obliga- 
• lions de Gatineau Power, Quebec Power et Montreal Power, elles 
furent des plus soutenues. Parmi les valeurs industrielles, Simpson», 
Sl-2 pour cent, baissait de 1-4 à 1-2 point. Abitibi, se distinguait par- 

iml les papeteries en se hissant de 13-4 point, tandis que les 5 pour 
dent de Brown et de Price reculèrent chacune do 1-4 point et que 
Rs 51-2 pour cent de Cons. Paper baissèrent de 1-2 point.
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NEW-YORK, C9. (C.P.) — Los 
aciérie.*, li’s titrrs de cics de caout­
chouc et les spécialités étalent aou- 
.enus en fin de semaine, de meme 
nue maintes valeurs rte paix. Les 
chcxin- de fer et autres stock) 
d’armemenls avalent quelque peu 
l’allure erratique.

743,300 actions furent échangées 
durant le cours de la courte séan­
ce de 2 heures de samedi à N.-Y. 
contrç 1,254,730 durant ia séance 
réguliers de 5 heures la velll».

U. S. Steel et Bethlcem Steel clô­
turaient à la hausse parmi les ti­
tres sidérurgiques.

Les s'.ocks canadiens, transigés 
-ar.’edl sur le marché américain, 
étalent généralement fermes et 
vVnlkcr et Seagrams clôturèrent à 
li hausse parmi les titres de bois­
sons. Lake Shore et Dome e’avan- 
:‘rc.*.t chacun d’une fraction par­
mi les mines dôr. Seul le C.P.R. 
était à la baisse.

Les transactions furent suspen­
dues temporairement sur les titres 
do Montgomery Ward, à la suite 
du jugement déclarant qua la sai- 
s'o rîcen'e du gouvernement fé­
déral était illégale. A la reprise 
aur ce stock, 5,000 actions furfpt 
échangées et elles accusèrent use 
hausse de 1 point.
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lJJj»|de Final (No 101) de quinxe cente 
;?J?j(Wc) par act’on a été déclaré sur 

Actions Ordinaires Libérées de 
4141 la Compagnie, pour l'année ter- 

6fM4 minée le 31 décembre, 1944. payable 
samedi, le 31!ème jour de mari, 
1945. aux actionna free inscrit» nu 
Régirtra à quatre heures et demis 
de l'après-midi, mardi, le 13ème 
Jour de février, 1945.
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Un Dividende Intérimaire (No 
102) de dix cents (10c) par action 
a été déclaré sir le.» Actione Or­
dinaires Libérées de la Compagnie, 
payable samedi, le Slième jour de 
mars, 1943. aux actionnaire? in-- 
crlts au Réglstre à quntro heures 
et demie de l’après-midi, mardi, le 
ISènie ^ocr da février, 1945.

Un Dividende Semi-Amrel (N'o

A la suite de son vaste pro­
gramme d'expunrion. exrruté à 
*2 '•v*i'i* de la guerre, Canadian
Breweries en*’»tJtueralt une va- « ------ ------ — -- —
leur Intéressante peur l'après- iC,Y d* troi3 P0',r ccnt ,3^) e é'.j
---------- décla-** —- * - 1------n-t.i— 1

mers, 194.'». rux octiorn-‘ire» ins­
crit’ a i Régistre à quatre heures 
rt demie de l’aprJs-mldi. m-rdi, le 
12ème jour de février. 1945.

Chargomonts moindres
OTTAWA, 28. (C.P.) — Durant 

la semoine terminée le 20 janvier, 
ice Chemins de fer canadiens ont 
chargé 65,401 wagons de marchan­
dises, comparativement à 05,017 la 
semaine précédente et à 70.100 la 
semaine correspondante de l'an 
dernier.

Dans l'est, les chargements ont 
diminué de 15,994 & 41,818 wagons 
par .rapport à l'an dernier; dan» 
l'ouest, ils ont baissé de 26,112 a 
23,586 wagons.

Dividendes déclarés

Nous faisons une 
spécialité des prêts 
hypothécaires 
depuis nombre 
d’années. Avez- 
vous besoin d’ar­
gent? Tout proprié­
taire de Montréal 
qui désire emprun­
ter n’a qu’à commu­
niquer avec nous. 
HA 3291. Nos ren-
seignements sont 
donnés gratui­
tement.

«SOCIETE* 
NATIONALE 
DE FIDUCIE

guerre. irj sur le? Ac. Ion»
Montreal Loan nnd Morlgagr

41.0. S.-Jacques, Montréal

BOURSE DE MONTRÉAL
. . Préfércn-(Company, l'i p.c. par action, paya-’

tielle» Liberté? de In Co nongn'e.'bie In 15 niai s aux actionnaire.?1 
payable samedi, lo Slème jour ihi inscrits In 28 fêvrlei.
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En marge de la nouvelle émUftlon d’obligations 
de Dominion Containers Limited
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Cette fermeté de notre marché des obligations est de bon augure 
pour cette semaine, laquelle promet d'être fort active, puisque l’on 
flfattend au lancement d’au moins trois émissions assex importantes, 
loit deux industrielles et une municipale. Nous profitons de cette 

' illusion pour attirer l'attention du public sur le fait qu'une nouvelle 
émission de (550,000 d'obligations de la Dominion Containers Limited, 
adjugée à la maison de valeurs en placement René-T. Leclerc, Inc., 
Vient d'être entièrement souscrite, soit une preuve, non seulement 
4e l’abondance des fonds à la recherche des valeur» do placement, 
iti&ls, encore, du fait que les placeurs de fonds no dédaignent pas le? 
Valeurs corporatives, lorsque, en plus de comporter des taux d’In'érét 
plus attrayants que Ica fonds d’Etat — celles do Doni. Containers rap­
portant, en effet du 31-2 et du 41-2 pour cent selon les échanges 
comme chacun pourra le constater ci-contre — elles présentent de 
•olidee garanties. Sur ce dernier point, celles de l’émission annoncée 
aujourd’hui dans nos pages financières, ne font pas évidemment 
défaut, puisque de l’avis de see aviseurs légaux "les titres offerts cons­
tituent un piacepicnt légal pour le.» compagnies d'aasurance-vle au 

. Canada." Rien d’élonnnl, quand l’on considère que la Dominion 
Containers Ltd, qui cqnMéio irpt entreprises canadiennes, s'occupant 
de la fabrication do boite.? et autre? contenants do carton poursuit 
dee activités des plu? p:c'". cctivcs et eo trouve dans une position 
financière assainie par la présente finance, puisque la nouvelle émis- 
flon a pour but do permettre d’effectuer le remboursement d’une 
émleeion antérieure de (500,000 d'obligations, à 8 pour cent.

T\
Marcel Clément
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S'or relic h'm i^aion

$550,000
Dominion Containers Limited

Obligations Série A, première hypotheque, remboursables en sciics de 1 à 20 ans 

Datées du 2 janvier 1945 Ducs de 1946 à 1965
$175,000 Obligations 3'/2% dues de 1946 à 1950
$250,000 Obligations 4% ducs de 1951 à 1920
$125,000 Obligations 4*/*% dues de 1961 è 1965

Ci.;.: • ! et intélêt'i semestriels <2 janvier et 2 Juillett payables cri monn:i,A li'-.inie «lu Cnna ln nilx
bi’vccu.v de» Banquiers de In Compagnie a Montréal, Quéljec et Toronto. Obligations munies 

de coupons en coupures do $100, C500 et CL000 avec privilège d’enregistrement quant au 
capital. Kaehctahlcs, au gré de la Compagnie, en totalité ou en pn-t'e. à toute date 

d'échéance des intérêts, sur préavis public de deux mois, au prix «le 10.’i «le leur 
valeur nominale Jusqu'à et y compris le 2 janvier Ifl.Y), «le 102 après celte date 

Jusqu'à et y compris le 2 Janvier 11150 et de 101 par in mille cl r.vnrt réchénnvc 
avec, cn plus, dans tous les «'ns, l'intérêt couru à In «laie «!n i-ncliat.

Fiduciaire: Trust Général du Canada, Montreal.
D’après l’aviseur légal, ce» titre» constituent un placement légal pnur le» rompagnie» 

d’A»f«iirances-vie au Canada.
Nous offrons ces obligations conditionnellement à leur émission, à leur remise entre nos mains 
et sujettes à l'approbation de nos aviseurs legau::. Livraison des titre» le ou vers le 15 février 1045.

TABLEAU DES ECHEANCES

î . ' 1 V

1946 $35.000 1953 $25.000 I960 525,000
1947 35.000 1954 25.000 1961 25.000
1948 35.000 1955 25.000 1962 25,000
1949 35.000 1956' 25,000 1963 25.000
1950 35.000 1957 25.000 1964 25,000
1951 25.000 1958 25.000 1965 25.000
1952 25.000 1959 25.000

32.7 Ennmcl A n «14 6?; 6*4 f ?’. ' "i •••. < . .. ‘ 1 • • -.
633 DnmTart* 1*0 fin loav» Iftfl"- r.7 «r-, c».S.7<| ' S-. .1 l'a 1 •'« l'i l'i r t-
12.3 Fmindstlnfl 21 2114 ?! 2114 "lU ' "i * «• ■! ■ 3 , -, « ;

2ft Inl Pnw P 71014 111 Jft« "■ ii| ?» u V ................................ m-; • ? •
3fi3 Ontlnrirj 1085 1074 10»î *07» MM 8*4 ,V';v* tlriv 98 78
1RS De 5 Prlv 98*4 9814 98 98 Iftft 87 '/< 't/.re prlv . ■ . ?. "fl*'. '.7«X
91ft O R Wares 1614 16*4 16 16 KM i : 84 3.7 Wahneso r,9 ..................... 79»; î.ft *
100 Do Prlv 103 10314 102 ms 14 10514 ma s»mn Prlv 1*3*', m.7'4

.... C Bronze P im ion lan M* ' '2974 *29*4 ' 50 "n ’ ’ :ft'4 17
ion F.nrd '6*; 6 » ; 614 6*4 8 fi *4 «27 ’.V "«* Pl-ct 7'; -*.; 7 7*5 s ,5’i
•on rjvpMim 914 914 9 V» 9»; * .!' ?* 6*’. 19« '»•• Prlv :? 75 7774 77?1 c 3
Çfift Hnwi rd R lit 1 ' MM'. .7 y r 27 . . . .. • < ri 15'
r7,7 Main BrMur r.*; R”. «*4 614 "M M » -, ft t',.*® ,
«*.*, '|ii-«nnn ]’ny .71*4 3’*4 », ri 7° :n»4

,98ft 'Iftlllnger 11*4 12'4 lt»4 ’"14 •3 m • ma • ’ 1 : «lienno 1.7*6 -.* 1'*
2*37 Mow «rd R 9?U 2214 22 22 23 ir»4 1C7«> «‘niniiw r< «• 1174 15 :r, :m; 1 ». • «

Iftft Ind AcrrptP i 02 1ft2 9ft 1 «omlnion 19 *6
24.7.7 lmp OU 13 V, U 13»; 11 M'M ]«8} Impcf’ntQ 1814 17*4

610 ImpTob 12 T» 13 1214 1274 1314 *014 720 Montréal • 17H 11*4 17 M 171» 1814 ’5 U
16 Int Paper P 96 96 9.3 96 Iftft 70 8ft Vrtvn Rcotla 29 M * • • 30 -fi

135 Tnd Accept 25 2584 2.7 2.7*; 26 M 21 35.70 Koyab' 16 1C6H !• 1614 1614 1M/4
1300 Int Xlclkel «1H 3114 3214 3olé 28 ......... Turonto .................................. 141 MO

PRIX: 100 et l’intérêt couru

MNË^r. uemnte
I N C O f» f» O f* £C

(MuIndii f«mdi'-c m 1901)
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•Voici un fraphlque montrant l'orientation des stocks durant le cours 
de la semaine dernière sur la Bourse et le Curb de Montréal. Comme 
on peut le constater, les mines d’or furent vigoureuses tandis que 
les industriels étalent A la baisse. Ce graphique, compilé par le 
service des statistiques du marché ci-dessus mentionné, montre la 
tendance ainsi que le volume des échanges sur une base quotidienne 
depuis le début de décembre et sur une base mensuelle depuis le com­
mencement de 1M1. L’indice minier représente IB titres aurifères 
et l’indice des stocks combinés, comprend !• utilités.et 2B Indus­

triels.

Lisez les

ANNONCES CLASSÉES
dans

INTsimfa
TOUS LIS JOURS

: Ut Iss sws»lè*ss dses Hf*#s (sis assis pat 
Mgat) et 12# pser chases Hess seMll 
atsslalft.
Taes sise has pser tea intflsa» cesséee- 
Nvaa os I se t lews.

Téléphonar: HA. 5111
MMANMZ M. PORCUEI

«AccMMiraa éo rafrigération 
rXl FAIGIRATION
pièces de rechanta et «essaoires pour

SsraW- * "7Æ

Achat éa créancat
^PPORTIZ-NOUS voa créances, billsti en 
pouffrancs, payons plus haut, pria. Vous 
rstoumsrax avec votre arfçnt.F. André 
Arès. 57 Ouest. St-Jrjauas. PLatsau 9107.

^ 200«iZm.
$ Animaux Domattiquoa

OEUFS ET VOLAILLES
. A IA FERME AVICOLE de Ste-Philo«nène, 

on élève das volailles de choix, poussins re­
connu» pour iaur grande vigueur da partslt# 

»■ santé, da crpicsanca rapide, Plymouth Rock* 
barré». Leghorn blanc*, New Hampihlre rou- 

, 'aë*. (uiett# ayant subi l’épreuve du sang et 
' smbsgué» per Iss employé» du gouverne­

ment eucun réacteur, plu» gros pouvoir 
y •certifié, privé depuis 1928. Demandez not 

prix qui vt*i* tarent envoyée Immédlete- 
•rnent. Ferme avicole Ste-Pniiomène, 2715 

- be Boucherville, Longue-Pointe, Montréal, 
XL. 2452. |. A. Rock, présidant. 249-3

Machinarib
STOKER Iron F'raman utilité l'A an, très 
bonne condition, 3 viteues, 260 Ibs par 
heure, 65 chevaux-vapeur, pas d'automati- 
qut, bon marché, accepterai première offre 
raisonnable. Primtau, jour AT. 4781, après 
6 heures. HA. 2389. 247-3

Maublts éamandés
COMPTANT pleine valeur pour glacières, 
machines è coudre, radios, poêles, tapis, 
meublas Vêtements homme, fourrures. 
Aussi appareils plomberie et accessoires 
bureau American Furniture Exchange, 921 
•oui. St-Laurent. MArquatte 2720.

169-Ijia

On dtmandb A achbtar

Artickt é« ménigb
A ACHETEUR, aubaine poêles neufs, usa­
gés. Findlay, Gurney, McClery, 15.00 et 
••lus, pièces de rechange. Mobiliers da 
«hambre, cuisine, studio, lits, matelas, 
Jommler, plus bas prix. H. Sauriol, 3497. 
Ontario est. FR. 7104. 202-6

Automobita dbmanééaa
SI VOUS OBVIZ VKNDII

yotr* auto usagée. Na faites pas da sacrifice
I
■Votre__________
Acceptez d'abord notre otfre au comptant.

I>AGE & SON Ltd
■n *

t Vendeurs da Ford depuis 1910)

ADRESSEZ-VOUS è la S.P.ÇA.. si votre 
chien est perdu, 1705 St-Jacques Ouest.- 

239-1 mois

POSES, sablés, vieux planchers remis è 
................... .. machine ~sauf. AM. 5912.

,3762 WELLINGTON 
Soir: 780 ATWATER

Fl. 9604 
Fl. 9483 

172-6

NOUS ACHETONS 
3 BONS AUTOS USAGES
- ET PAYONS COMPTANT 
"voyez-nous avant de vendre votre auto*

GENEREUX MOTOR CO. 
2144 RUE BLEURY

169-l.n.O.

A vaudra - Divars
MARCHANDS MUIRS

Valeurs uniques
.Visitez une des plus importantes maisons 

de gros du Canada, où vous trouverez une 
variété remarquable da marchandises pour 
tous magasins. Collections très complètes 
de menus articles, nouveautés, mercaries 
(notions), giticlas da toiletta, quincaillerie, 
articles pour primes, marchandises de car­
naval, cad<Mux, articlas pour primea, mar­
chandises m carnaval, cedeaux, articles de 
tumeur, portefeuilles en cuir, produits phar- 
maceutiquet, spécialités sur cartes de vente 
facile.
Marchands en dehors de la villa, (allas 
venir le catalogue illustré.
Spécifiez vos prix de Province et vos prix 
du commerce en temps de guerre. Aussi 
votre numéro de licence de commerce.

GROS SEULEMENT 
PHILLIPS SALES REG’D 

72 rue Craig O. LA. 7419

AVIS
; La Division des loyers de cham-
• bres, auparavant établie au No 84
• ouest, rue Notre-Dame, eera aituée, 
; k compter du 30 janvier 194S, au 
j numéro :
; 3401, AVENUE DU PARC, Montréal 

(angle Sherbrooke)
j Commission des Prix et du 

Commerce en Tempe de Guerre

B«ii - Charbon - Huilo
ROGNURES pour allumer, 22 poches 500; 
bols franc, corda 14.70; charbon. Fearless 
Coal Co.. LÀ 3636 230-6

Demandé
ASSISTANT-CONTREMAITRE ajusteur de 
tuyaux at un constructaur de moulins de 
première classe, pour compagnie établie è 
35 milles de Montréal. Bon salaire, excel­
lentes conditions de travail. Adressez-vous 
au bureau du Service Sélectif le plus rap­
proché. Mentionnez BR. 894. 246-1 mois

Fournirai - Vêtamanft

I
/ i

ALLEZ au Studio des Elégantes pour louer 
toilettes de mariées et soirée. Baptême, 
lourrurcs i vendre ou louer. Tuxedo. 751 
Roche' Est CH 4876 183-1 mois

Machinarlas et outillage

;j: Machines et accessoires
, • FILIERES PORTATIVES POUR TUYAUX 

DIFFERENTES GRANDEURS DISPONIBLES
PLAQUES DE SURFACE 

’ Trois grandeurs
30’'x 48”, 16“ x 22,- IS” x IS”

’ j. ROUES D’ENGRENAGE 
; : disponibles en grande quantité tous les 

modèles et toutes les grandeurs

• i, L. S. TARSHIS & SONS
LIMITED

450, rue McGill, Montréal, Etabli en 1898
258-6

PRIX MAXIMA POUR
VOS MEUBLES USAGES

Meubla de 
dre, à layi . ^ 
reteura, vêtements, meubla 
coffra-fort».
IDEAL PL 8270. • SOIR, LA. 8082 

169-Jjia

i de ménage machina é cou- 
leva, poêla, tads, réfrlgé- 

vétamants, meubles de bureau,

ACHETERAIS radio et machina è laver 
d’un particulier. Appelez DO 6843.

169-|jlo

On demande è louer
LOGEMENT DE 7 OU 8 PIECES 

DO. 9642
241-3

Perdu

Planchers

uns poussière. 
234-1 mois

Prêta hypothécaires
CONFIDENTIEL 520.000 à prêter, villa, 
campagne. 263 est, Ste-Cathertne. HA. 3566 

169-J.n.o.

CURB DE MONTREAL Ü&2SNalre-Déma, M entré il

Ventes Titres Ouv. 
SêOit Abitibi Jl’ V O . n 
M«0 Ablt P l'C l» 43*4 

60 Ablttbl F 7 1» 153 
1440 Urt Am Ban 24 

10 itrew D Van 8»* 
1195 HrlLAOCX 

135 UCBqckLt’ N 
9687 BroWsf-CCts! 146 
1004 Brown Col» '49 
160 BO Pulp 434 
945 Can Do dug: l’o 
105 Can liai C l, 514 
100 Cnn N POP 106 

30 Can StarCI, 11 
25 Can Dr DC 224 

200 Can (Jen in 114 
90 Can Ind B 160 

3409 Can Marc Co 24 
375 Can P P1 P 7 
206 Can PP 1VT 40 
240 Can Vick Lt 6 4 

25 Can Vic L. P 57 
100 Can Weal C 53 

1125 Casstd Co 7»; 
126 Catelll PPr 12 
600 Claude N O A 35 

3340 CqmAlcLt 3 4 
50 ConeolBak 164 

8434 Cons Pap Cl, 8 ?fc 
290 Claude NPr 47V1 
25.DnvFrI.tA 19 ’ 
96 Domln En IV 31 

400 Dom Oilc LI 36 ' 
480 Domln Wool 74 

1490 DonnacPnA 114 
140 'Fènny Farm ‘ITy 
450 Faire AlrcL 24 

8316 Fleet Aire Lt 3 4 
621 For M CCA 254 
490 For Hr SCo 50 

5920 Fran Co's I, 36 
25 Can Parke A 334 

ICO Hydro-DISC 4 4 
330 Inter Clt B C 504 
100 .Federal Oru. 34 

30. Inter Met In 21 
425 Int Paints A 54 

25 Int Paints P 21 
300 Int Util C A 27 4 
60 LoblawdrA 28 

655 MocLarPP 23 H 
«230 Maple Le&M 134 

63S MnaHarCP 234

Haut Bm
‘494 48 ' 
154 dût
164 Udi
244

245 ' 235*’
«Z 464 
43 4 42-
23 2-L-4

105 4 QÔ5"

....................

"iü

64 «
■53“ 6:’ ' 

74

ih
H5

BOetMAIRB DB LA IKMAINB DBRNIBRB
— Année —

Clou Haut Baa 
3 44 24

48 4 52 4 27
351 158 60
‘U* ’S'4 ‘55
2 1 4 24 *4 30
21 27 4 23

240 260 156
48 61 31
42 45 16
244 244 2#
514 52 434

165 4 3 06 73
u in. »
234 24 1Û
134 134 104 

160 166 1464 
24 1*6

,1" .S’4
74 4

.ifvÀ^W4'

#»T$

if’4 ll
36H - 364
”44 "i"

«4 * .
27 4 'iiii
'234 '*2 4 
05 1*4
234 - 23 4

.?&
40
64

57
52

9
12
M
34

674 <0 
67 47 4

3
10
10
24

16
54

02
16
24

10 
13 
60

— TM 34 
164 , 15*fc 

94
46 49 4
19 09
20 ' 33 
364 394 2*4
74 «4 3

114 iota
«7 )4 374

2 34
34 4

sj14 s'4
354 38 20"À ‘ '

7Î2é«
2
3

4.450 >, 60 4 45 
34 44 24

24 • 24 174
6 6 24

21 264 1* 
274 31 194
21 28 23 4224 244 08^
IS- 244

Ventes Titres 
345 MoColl-FPa 
190 Melch Diet P 
150 Moore Cor L 

3410 Mit) Ont Pap 
25 NoorduyuAv 
So Poa* C 01 P 

260 Pow CC 2 P 
397 Que Pul P P 
63 Que Tel PC A

Ouv.
106
«s
13

4
193

43
36 4
7430 Sou C PCP 109 

•75 Southmount 22 
000 United Co B 17

BISKS
1000 Aubelle 41
43400 Alder Cop C 15 

01500 Bear Bxplo 195 
500 Houses (J M L 7 4 

2000 Bralorne 13 4 
09000 Cart Mal OM 7 

*700 Can M Q M 103 
0600 Cent Cad G M 4 4 

516 Dome Min L 26 4 
26500 Duqueene 

(1760 East M M I,
100 Beattie 

11000 FnancGMln 
9000 How OMin ... 
5978 JMConaGM .4 

63700 Jollet-QML « 
14400 KlrkOHLt U - 

(1059 Lake 8h M L 204 
66800 Ixjuvlcourt 'Ms 

200 MacaaMU, — 
2000 Malart OL 

200 Mad Red L 
300 Lamaque 

2000 Bam For Mi 
9201 O'BrleOMl 250 
0000 Pai»dCaG3t 12 
1200 Pago CG Dr 520 

10900 PerrOoM 120 
100 PIcCOM 210 .

2000 QuebGMC 4T4 
500 RedCrOM L 6 
-100 SanAnOM 445 

30600 SlecoaO M'
1800 Sulliv Co Ml 
990(8 SylvanlGM 

20# wana Lake 
IQRl Teok-HGM 

HUILER

Haut Ba*

M 'M
13 12%

iôi"
43 42
39 364

iôi ’ iôit”
23 22

28
242
179

62
.36

I»

70 
155 

* 67 
133 
380

454 41
164 16

!6H 154
110 100

'irii ‘3<4
21 26

210 262
'is" '#«"
*s
{?“ »?

S'4

266 260
620
135

510
119

§2
167

69
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Il sc finance au Canada en dé­
cembre 1,596 véhicules nutdmbblW 
neuf» et usagés d’une valeur de 
{856,602, diminution do 32 p.c. en 
nombre et de 12 p.ç. en valeur com­
parativement aux 2,340 véhicules 
financés pour $976,126 en décembre 
1943. Le» totaux do (’dcon)bro 1911 
comprennent 219 voilures neuves 
d’une valeur de $302,378. D’nprès 
les chiffres préliminaires, il ce ti- 
nnnee 2,381 v-hiculcs automobiles 
neufs au cours de l’année civile 
1944 contre 1.077 l’année précéden­
te. ainsi que 30.672 voiture» usagés 
comparativement à 38.496.

En décembre 1944, il ce finance. 
1.377 véhicules automobile* usagé* 
pour une valeur de $554.224, dimi­
nution de 38 p.c. en nombre et de 
30 p.c. en valeur nu regard de* 2.- 
204 unités financées pour $792.250

1943 à décembre 1944 le finance-, 
mtnt des ventes d’automobiles dl- 
ntinuc darfk tèute» les parties du 
pays, mais les déclins sont beau­
coup plus prononcés dans l’Ontario 
et les Provinces des Prairies- que 
dans les provinces de l’Est et 1s 
Colombie-Britannique. La diminu­
tion est de 65 p.c. en Alberta au re­
gard do décembre 1943. Le finance­
ment des ventes de voitures auto­
mobiles usagées diminue de 43 p.c. 
au Manitoba et en Saskatchewan et

ds 35 p.c. en Ontario. Les déclins 
dans les Provinces Maritimes,} le 
Québec et Ut C61ambie-Brltanol4)/e 
varient de 13 à 17 p.C. .

--------------- -----------------
Elu administrateur

M. H.-W. Gregory, a été élu sà- 
minlstrateur de la Selbsrllng Rub­
ber Company of Canada, Limited, 
après rassemblée annuelle des.ac­
tionnaires tenue en fin de semaine. 
M. Gregory était vice-président en 
charge des ventes depuis cinq ans.
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Propriétés è vaudra
MAGNIFIQUE COTTAGE, CENTRE 
D’OUTREMONT, 20 PIECES. COUT 
S65.000, prix, $35,000. Détails par 
écrit saulament. N. ROMBACK, 520, 
EDIFICE CASTLE. 247-3

MAISON MEUBLEE EN BRIQUE A VENDRE, 
RUE MERCIER PRES NOTRE-DAME; MAI- 

SON A VENDRE RUE AZILDA PRES NOTRE- 
DAME; COTTAGE A VENDRE. 2 ETAGES, 
EN BRIQUE. COIN MOUSSEAU ET BELLE- 
RIVE, BORD DE L’EAU. CL 4923. 249-1

HORIEOXTALEMEKT
1— Cerise & courte queue. — Pro­

nom personnel. •
2— Roi de Thêbes on Célldc . *. t •
3— Mot latin qui signifie autrefois. 

— Qui contient du sel.
4— Lettre grecque. — Pronom per­

sonnel. — Connaissance d’une 
chose. >

5— Dire qu’une chose n’ezlste pas.
6— Ouverture en force d’arc.
7— Limité, nul a des bornes, r— Bx*

cité*. , .
g—Nom poétique do Parc-en-clei.
9— Forcer à gasrtier le Ht.

10—Un de* principes des huMe* 
grosses et des graisse* aollder 
— Saison.

VERTICALEMENT '
1— Museau du cochon et du saoi 

gller.. — Interjection.
2— Temp* dont on peut disposer.
3— Prendre pour modèle. — An 

clenne province du royaume de 
Sardaigne.

4— Terrain abreuvé par des eaux 
qui n'ont point d'écoulement.

5— Règle double. — Douse moi*.
«—Genre do mollusques gasthropo

de*.
T—Instrument pour serrer le* ob­

jet* (|u’on veut serrer, — Abré­
viation do avant-midi.

8— Pronom personnel, — INirvenu 
A la période do la vio comprise 
entre l'adolescence et Ih vieil­
lesse.

9— Chacune des divisions de l’an­
née solaire, — En les. — Con­
jonction.

10— Peine très vive. — Epoque.

SOLUTION DU PROBLEME 
PRECEDENT 

i j j et r i • * i*

NOTRI-DAML coin Chatham. Pro­
priété è vendra, I magasin et 8 
logements. Bon revenu. Vendra è 
prix raisonnable. Pour renseigne­
ments s'adrqgser è M. U. TRAHAN,
221 ouest, rue St-jacqucs, HA.
7151 248-1
l«S2 NOTRI-PAME OU UT. coin 
Richmond. Propriété commarcialt,
I magasin,' 1 logement. Cheuffage 

è eau chaude, belle grande cave. 
Vendra è prix raisonnable et bon­
nes conditions. Pour renseigne­
ments appelez M. U. TRAHAN,
221 ouest, rue St-jacques, HA. 
7151. 248-1
VILLI IT.LAURINT, 236 Bout. 
Monkland, Cottaga 7 pièces, sys­
tème de chauffage. Vendra è prix 
raisonnable et bonnes conditions.
Pour renseignements appelez ; M.
U. TRAHAN, 221 ouest, ruo St- 
jacques, HA. 7151. 248-1
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Dividendes, moins 
élevés en février

• Lee distributions de dividendes 
par les corporations canadiennes 
se chiffreront par environ $9.480.- 
000 en février, d’après certaine 
compilation. Ce chiffre Indique une 
diminution approximative de 3.3 
p.c. sur celui* du mois correspon­
dant en 1964, Mit $9.800,000. Il con­
vient de noter cependant que le 
moi* da février de cette année ne 
fait paa exception à la règle gé­
nérale car lea distributions, au 
cours de ce mois, sont générale­
ment peu élevées.

Les déboursés de janvier fuient 
à $28,Û90,000, de $0.2 milllona plu7 
élevés qu’en janvier de l’nn der­
nier. Le total des déboursés so 
chiffrera donc, pour les deux pre­
miers mois, à $30,170,000 au re­
gard de $$1,100,000 durant la pé­
riode correspondante de l’an der­
nier, soit une augmentation de $4 
millions ou de 124 p.c.

LES 8ERLURONS — Ah!

LOCATEURS DE CHAMBRES
La Division des loyers de chambres, auparavant établie au 
No 84 ouest, rue Notre-Dame, sera située à compter du 
30 janvier 1945, au numéro

3401, AVENUE DU PARC, MONTRÉAL
(angle Sherbrooke)

COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE 
EN TEMPS DE GUERRE

Cari Crullai conseils d'ami!
qu* WfT:e*

Wtv'

#JS0S
LE CAPITAINE MINUIT — La fin d une espionna par Jonwan

L'VSPIDN-
NC A

Lone Star Cament Corp.
NEW-YORK, $•. (C.P.) — The 

Lone Star Cernent Corporation m 
eu nn rerenn net de $2,004482 en 
INI, soit l’équivalent de $2.11 par 
notion commune, contre $2.87 par 
action ordinaire durant l’exercice 
précédent.

Cartes d’affaires
GINERM MACHINE WDRKSLTI
MACHINISTES - OUTILLEUB8

REPARATION ET 
INSTALLATION de 
MACHINES de tous 
genres SOUDURE

110, me St-Georgee - LA. MM

Radios i louer
RADIOS, genre meuble ou sur table, loués 
pour Is maison, le bureau. Is csmpsgne ou 
Phôpltal Consolidated, 279 ouest, laurier, 
CR. 9551.

Radio* à vendre
PETITS RADIOS de tsble et en gros etbl. 
nets dernier modèle de luxe et toutes 
ondes. S'adresser 864 Rechel coin St-André,

218.12

COMPTABLES
(.•E. Meheu, GA.. C.PA. joe. Bessette, CA 
Aurélien Noil, C A. M.B A B. Robert, CA 
4enrkL. Bélanger, CA Lucien Benoit, CA

MAHEU, NOIL & BENOIT
COMPTABLES AGREES 

I Chartered Accountants I
10 eues*, ree SeinMeemes • Meatréel 

MA 7754
U, WelMagten Herd Hmèwifce TéLt 52

Réparation
MACHINES A COUDRE 

SINGER
REPARATION LAVEUSES ELEC­
TRIQUES EVALUATION A 
DOMICILE. CHerrler 2581.

235-1 mois

Torros domandiee
ACHETERAIS comptant terre bien située. 
S'adresser 263 «t, Sainte-Catherine, HAr- 
bour s566.

!69-|.n.o.

Timbrai
NOUS ACHETONS les collections de timbres 
eux prix les plus élevés. Cramer Reg'd.. 909 
Bleury. HA. 3412. 231*24

Transport
APPELER é bon marché, Vincent Tram*

Bf pour déménagement de chambre, 
r et nuit. AM. 9340.

169-j.n.o.

Annoncez dans 
“Le Canada"

CHARTRE* SAMSON, 
BEAUVAIS, 

GAUTHIER Br CIE
COMPTABLES AORIBS 

(Chartered AeceeatMti)
MONTREAL — QUEBEC — ROUYN

P.-E. Courtois, CA R. Courtois, CA. 
F. Fredettc. CA. Peul Gauvln, CA. 

P. Yvon DesGrenges, CA.
COURTOIS. FRIDETTE 

fit CIE
10 ouest, rue St-Jacque» 

Montréal

MA. 2221

MORENCY, LABELLE 
Br CIE

COMPTABLES LICENCIES 
Ci-devant DepL Impôt aur 

le Revenu,
07 omet, rue St-Jacquee, 

Montréal.

ARCHITECTES
PERRAULT & CADBOIS

ARCHITECTES
jEAN-jULIEN PERRAULT.

B. Arch. McGill University 
Ext. Columbia University 
Membre AA.P.Q. et R.I.CA.

|. R. CADDOIS.
Membre AA.P.Q. et R.I.CA.

1795 Ven Horne -.AT. 5713 - Montréal
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LA SOURIS MIQUETTE — Etonntmant h rttardtmant pur Walt Disney
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Quatre vols à nain année conmis 
en l’espace de quelques heures

Pat Bobert LeMyre (ans, qui n’était paa masqué at dont
^ , , . _,;on possède maintenant un excel-Quatre vola à main armee ont|1#nt aignalement, entra et, à la 

été perpétrée, en fin de 8*mal^e'.pointe d'un revolver nickelé et de 
à Montréal. Le premier de ces|jort ca]|bre, condulait lea cinq em- crimea fut commia par un apache, ployés dnn9 une pi4ce fl|e à ,.ar. 
solitaire armé d un enorme revol- rj4r<, j,, ce magasin. L'apache se 
ver, dans un etablissement^ de corn- ren(jit ensuite à la caisse, qu'il sou­

lagea d'une somma d’environ |2&0

Monsitur le niairo fait du sport

merce de l’avenue Mont-Royal, ou 
plusieurs personnes étalent en ser­
vice, et les victimes des trois autres 
sont des chauffeurs de taxis. La 
brigade préposée aux vols à main 
armée fait présentement de très

en billets de banque, avant de 
prendre la fuite présumément avec 
des complices qui l'attendaient 
dans une auto. C'est en anglais 
que le bandit commanda à scs vie-

actives perquisitions dans un ef-'times de lever les mains avant de

Annette et Basil ZAROV

M. Mm and Turcotte, rédacteur- 
en-chef au "Canada", qui a fait 
récemment un voyage on Kurope* 
donnera une causerie tous les aus­
pices do l'Institut Démocratique 
Canadien, à I h. 30, ce soir même, 
à l'kétol Windsor. M. Turcotte 
« intitulé se causerie: "Notre maî­
tre, le passé démocratique".

fort pour capturer dons le plus 
court délai possible les “gunmen" 
en fuite.

Le premier de ces vols audacieux 
fut perpétré à 9 h. 20 samedi soir, 
dans une succursale des magasins 
de chaussures de la maison J.-B. 
Lefebvre, Limitée, 967 est, avenue

les conduire à l'endroit mentionné.
L'alerte fut donnée au lieutenant 

Georges-Etienne Paquette, du poste 
No 14 (rue du Parc-Lnfontaine), 
et les agents Gérard Trudel et 
Adrien Charbonneau, de Radio-Po­
lice. enquêtèrent subséquemment 
avec les sergents-détectives Joseph 

et Henry Bond, aussiMont-Royal (à l'angle de la rue Bédnrd et Henry Bond,
Boyer). Etaient alors en service promptement dépêchés sur les lieux 
dans cet établissement, M. et Mme ; par le sergent-detective Frank Mc- 
Louls Bordeleau, 46ir>. rue Menta- Carthy, de la Sûreté municipale, 
na, respectivement gérant et cals- (Quelques heures s'écoulèrent 
stère, ainsi que trois commis, M. ipuis, aux petites heures, hier, soit 
Georges Lee, 1742, rue Dorlon, M. : vers 2 h. 30, le premier de trois vols 
Louis Lee, 2163 est, rue Marie-Anne;semblables, fut commis. A cette 
et M. Gérald Boyer, 4306, rue Desioccasion, M. Euclide Poissant, 
Erables. Il n’y avait alors aucun,5085. rUe Brébeuf, conduisait son 
client dans le magasin. ;taxl vers l'ouest, avenue Mont-

Un malandrin âgé d'environ 3ôl Royal, lorsque trois Jeunes indivi- 
---- --------------------------------------- dus y montèrent à l'angle de la rue

Muniras terminera ses jaurs en 
prison; Pujo y restera rinq ans

LYON, France, 28. <A.P.» 1 L’avocat de Maurrns, dans son
Charles Mnurras. écrivain roynlis-i dernier appel, a insisté sur le fait 
te. a été condamne, samedi, à une1 que l'écrivain ne s'était pas rom- 
reine d'emprisonnement à vie, j porté comme un traître, mais com- 
apris avoir été trouvé coupable1 me un patriote, qui a bjen_voulu 
d'intelligence avec l’ennemi. se joindrî

En entendant le pronoheé de sa 
sentence, Maurrns s'est écrié “Vive
la France”. On sait que l’Etat avait 
demandé une peine de mort con­
tre lui.

Maurice Pujo, son co-rédacteur. 
r.’en est tiré avec une peine d'em­
prisonnement de cinq ans, en plus 
cl’unc amende de 20.000 francs. On 
le tient coupable d'avoir écrit des 
articles "démoralisants" pour le 
peuple français. Tous deux ont été 
déclarés "indignes de lu nation”, 
ce qui équivaut a la perte du droit 
de citoyenneté.

Le public a d'abord cru que 
Mauirus était épargné de la peine 
capitale à cause de son âge avan­
cé (76 ans). Quelques murmures 
se sont élevés dans la salle d’au­
dience. mais aucune manifestation 
n’& été signalée. La cour ne sem­
blé' pas vouloir en faire un martyr 
loyaliste.

au maréchal Pétain,
geste qui lui a semblé le plus Oj>-
nortun pour la sauvegarde de 
France.

Après le verdict, certains ont dit 
que, bien que Maurras ait été sau­
vé d’une sentence de mort, ceci ne 
signifie pas qu’une cour française 
n'en vienne jamais à imposer une 
peine capitale au maréchal Pétain.

Le jury a rendu un verdict de 
culpabilité sur les trois chefs d'ac 
cusatlon qui pèsent contre Mour­
ras, mais demanda de faire va­
loir les circonstances atténuantes. 
Quant & Pujo, on le tient coupable 
que sur un seul chef d'accusation. 
Il a été toutefois admis que ni 
l’un ni l’autre n’ont obtenu de 
l'argent de la part des Allemands.

Juste avant le verdict. Maurras 
a déclaré à la Cour: "Vous pouve* 
me condamner & mort si vous le

(Suite page deux)

Des observateurs se denandeut 
encore si l'élection aura lieu

S.-André. Ces derniers demandé 
rent d'étre conduits à l'angle des 
rues Bcllechasse et Marquette. 
Lorsque la voiture arriva i cet en­
droit. un des trois soi-disant clients 
— Jeunes individus dans la vlng-

(Sulte page deux)

La mort frappe 
M. E. Desrosiers

M. Emmanuel Desrosiers, publi­
ciste bien connu de Montréal, do­
micilié nu 8407, rue Baint-Denis. 
est décédé hier matin à l'hôpital 
Saint-Luc, trois jours après avoir 
été foudroyé à son travail par une 
hémorrhagie cérébrale.

Agé de 47 ans et 4 mois, M. Des- 
risiers avait été directeur littéraire 
de Mon Magasine, avait publié son 
premier roman, La fin de la Terre,

OTTAWA, 28. (C.P.) — Bien que | au ministère de la Défense. Il •| 
l'hon. M. Mulock, ministre des Pos- quitté la capitale fédérale cet après-l
tes, et le générai A. G. L. McNaugh 
ton. miniLtie de la Défense, aient 
déjà affirmé que l'élection partielle 
aura lieu dans le comté de Grey- 
Nord le cinq février, des observa­
teurs ne sont pas plus certains qu'ils 
l'étalent il y a une semaine que 
les Chambres seront prorogées à 
temps pour éviter la tenue de cette 
élection.

Une chose semble certaine, par 
suite des derniers développements.

midi pour Owen Sound. Il y de­
meurera pour la mise en candida­
ture qui a lieu denfain. Avant son 
départ, il a déclaré qu'il avait beau­
coup de besogne à abattre a Ottawa, 
laissant ainsi entendre qu'il se peut 
qu’il y revienne avant le jour du 
scrutin.

Un représentant de la Canadian 
Press a appris de source ordinaire­
ment bien renseignée qu’il se peut 
que les Chambres soient prorogées

La prorogation des Chambres n'au- à temps pour éviter l'élection par­
iait pas lieu demain (lundi), jour tielle fixée au cinq février.

Tout dépend, dit-on, des dévelop­
pements qui n'ont aucun lien avec 
le fait que l’on compte trois candi­
dats à Owen Bound, demain. Il y 
aura probablement une séance du 
cabinet mardi. On prévoit que les 
ministres y discuteront de ce pro-

de la mise en candidature, même 
si le général McNaughton doit faire 
face h d’autres candidats.

II ce peut que le concours de la 
campagne électorale et que des évé­
nement: susceptibles de se produire 
en Europe après la qdsc en candi­
dature influent sur la décision du 
très hon. W. L. Mackenzie King, dé­
cision qui peut être annoncée lors 
de la lecture du discours du trône, 
à la prorogation des Chambres mer­
credi.

Le général McNaughton est venu 
à Ottawa, en fin de semaine pour 
s'acquitter d'une besogne urgente, dera M. King dans sa décision

aux Editions ds l'Action caitadlen- 
ne-françaisc. collaboré à divers 

Journaux et périodiques ainsi qu'aux 
services de presse de l'Information 
fédérale. On lui doit la rédaction 
de quelques brochures officielles 
dont Trois cents ans d'histoire, écri­
te à l'occasion du Troisième cen­
tenaire de Montréal, en 1942.

Né à Laprairle le 6 octobre 1897, 
M. Desrosiers était le fils de feu 
M. Arthur Desrosiers, cultivateur, 
et de feu Mme Desrosiers, née Pa­
cifique de Montglny.

Cette isèae a été prise sur le vif, rétemmewt. isr as 
montrcaUiie, eè le mairt de la ville. Sen Honneur M. Camiitien Hcede. 
s’était renée peer s'adonner au patinage. M. le maire a sans dente 
voulu plaire i tans lea spectateurs en portant un pantalon à l’Améri­
caine. un veston ds tissu anglais, un foulard écossais, un casque russe 
et une ceinture Hècfcéo caneycnne. (Photo News Pictures)

L'opinion k M. Kinj pur fivers 
problèmes de jjramle importance

Le premier ministre confie à un journaliste ses 
vues sur la politique étrangère du pays, l’attitude 
du Commonwealth, les emplois d’après-guerre, 
l’entreprise privée, le contrôle de l’industrie, la 

constitution, l’immigration, etc.

La défunt a laissé dans le deuil, 
outre son épouse, née Jeannette 
Brossenu, ses trois enfants. Mlle

Sur des sujets aussi divers que 
la politique étrangère du Canada, 
les relations existant entre les na­
tions du Commonwealth, les pro­
jeta du gouvernement fédéral pour 
trouver des emplois aux Canadiens 
après la guerre, l'entreprise privée, 
l'amendement de la constitution ca­
nadienne, le contrôle éventuel que 
le gouvernement devra peut-être 
exercer eur l'industrie après la 
guerre, les queetiona tarifaires, la 
création d’un organlame. Interna­
tional et le rôle que do|t y jouer 
le Canadji. le magasine canadien 
Maclean's publie cette semaine les 
Idées, claires et précises, du pre­
mier ministre du Canada, le t. h. 
Mackenzie King, sous la forme de 
questions et réponses.
Uqe Idée Inacceptable 

L'une des déclarations les plus 
Intéressantes de If. King touch.* à 
l'organisation du Commonwc-illh 
•t au rôle international des na­
tions qui en font partie. "L’Idée

blême. On croit savoir que ion Thérèse Desrosiers M Paul Des­étudié le texte du discours du trône. * A
lcrs de la dernière séance du cabl- r°*'e‘a ,e,LCLa'r* -DS.8r 1̂Je,BZ0'*

tu cause Keable-lafurce portée 
devant le tribuual dès mercredi

net. la semaine dernière. ?dg°r; ®UC,ide y1 ^
Des observateurs disent que le roa *r8’Mtou wnu LaPra,■

discours que M. John Bracken, chefi*.1®* 8°e“r8; îîîî1®,^ ! am ^iou* 
du parti conservateur progressiste,!<*c (Colombe) et Mlle Vivianne Dea- 
doit prononcer cette semaine, gui-'™?8**rs* ?îux. beaux-frères. MM. - - - * ■ - I William Houde, président de la

(Corporation des agronomes de la 
province de Québec, et M. Roméo
Brosseau: trois bellea-socurs, Mme 
Euclide Desrosiers, Mère Sainte- 
Marie Euphémle, Mme Françoim 
Curcau.

Les funérailles auront lieu mer­
credi matin à 8 h. en l’église Saint- 
Alphonse d'Youville. Le convoi fu

dit-il. que le Commonwealth britan 
nique ne peut s’exprimer que ptr 
une seule voix dans le concert dos 
nations est totalement Inacceptable 
au gouvernement libéral canadien

et. je le crois, au peuple canadien. 
Cette idée est également inaccep­
table, à mon sens, aux autres na­
tions du Commonwealth."

Le 31 janvier 1944, le premier 
ministre avait déclaré au Parle­
ment que cette conception — tme 
seule voix parlant au nom du Com­
monwealth — "va à l’encontre 4e 
rétablissement d’un système 4e aê* 
curité internationale efficace".

Dans "Maclean'a", il développe 
sa pensée. Il vb de toi, 4Ü41 en 
subtfance. que, ai une seule voix 
parle au nom du Commonwealth, 
ce aéra celle du Royaume-Uni. Rien 
de moins satisfaisant pour tous 
les pays concernés, csr ce seraüt 
retourner à l’époque où la Oran4e- 
Bretagne parlait au nom de ses 
colonies.
Le danger des rivalités 
entre grandes puissances

Il y a dans une telle conception 
l'idée d'une inévitable rivalité entre 
les grandes puissances. Or. le Ca­
nada, bien que membre du Com­
monwealth, est géographiquement

la jrève des tramways peurrait 
éclater dne jaurnee à l’autre

A Winnipeg

tl - i, . v. _ nletre du Travail, l’hon- Humphrey
^ ,?U .V!?,*11' "I?*,,* b e" Mitchell, à un télégramme analogue

• La population montréalaise doit 
craindre une nouvelle grève des 
ümpkqréo ds tramways samedi, et 
mima tous lys Jours cette semai­
ne, al la Compagnie des Tramways 
na modifia son attitude envers la 
Fraternité canadienne et que le 
gouvernement fédéral n'intervient 
pas dans ce ! différend.

Telia eat l'opinloa exprimée, hier 
soir,- par l'un dea chefs ds la Fra­
ternité qui a précisé: "Jt crains 
ds ht pouvoir maintenir nos mem­
bres au ' travail'*. Las chefs ds 
l'Union Internationale et du Syn­
dicat cathotloue ont, toutefois, 
prétendu que leurs membrea (plus 
d'un millier selon leurs affirma­
tions) rsfuseroat de se mettre en 
grève pour la simple ralaon que 
la grève ne serait pas Justifiée ac­
tuellement

Il y a non pas une, mais deux 
questions en jeu. Il ne s'agit paa 
seulsmsnt, comma on serait porté 
à la croire, des rajustements de 
salaires dont doit* décider, sur la 
requête de* la Compagnie, le Con
encore ds estts vieille queatlon en 
Utiga:. l’atelier fermé auquel les 
employés ns voudraient pas re­
noncer.

L’assemblés ds vendredi dernier, 
qui avait pour but d'exposar la 
situation 'aux employés, les a, sem- 
bie-t-U, sxaspérés au Heu de les 
calmer. Ceet du moins l'impres-

tlon de ce chef de la Fraternité. 
1 craint que lea employée cessent 
à tout moment de travailler «‘Us 

constatent que l'on retarde le rè­
glement de leur différend.

"Nous avons tout fait pour em­
pêcher la grève, a-t-11 dit. Nous 
avons averti, le 19 janvier, le mi- 
nletre du Travail. M. Mitchell, et 
hier, M. King, de la gravité de la 
situation et nous craignons de 
perdre tout contrôle sur nos mem 
bres si l’on ne prend immédiate­
ment les mesures nécessaires pour 
donner suite à leurs revendications. 
La règlement de leur différend 
traîne depuis longtemps et il nous 
sera impossible de leur faire en 
tendra ralaon s'ils quittent leur 
travail. Cetta fols, ils exigeront le 
règlement complet de l’affaire 
avant da retourner au travaül."
On rdclaamraH la démlssloa 
da M. Watt

ront probablement la démission du 
président et gérant-général de la 
Compagnla des tramways, M. R* N. 
Watt, qu’ils accusent "d'étre la 
cause de tous ces différends". M. 
P.-E. Marquette, un autre chef de 
la Fraternité, avait aussi affirmé, 
su cours de la réunion de vendredi, 
que M. Watt parti, ce serait la fin 
"de toutes nos difficultés".
Télégramme à M. King

Conforméément à la décision des 
membres, prise vendredi dernier, 
la Fraternité a envoyé dès samedi 
matin au premier ministre du pays, 
le très hon. M. King, un télégramme; 
l’avertissant de la gravité de la si­
tuation. Signé par MM. Corbeil, 
Cardinal et Vallquette, membres 
du Comité de négociation, le télé­
gramme précise qu'une cessation 
du travail est "imminente et pro­
bable". Les chsfs demandent au 
premier ministre d'intervenir per­
sonnellement, en lui rappelant qu'ils 
n’ont reçu aucune réponse du mi-

envoyé le 19 janvier dernier.
Ce télégramme, comme on le 

constate, ne fixe aucune date nu 
gouvernement pour le réglement de 
ce conflit. Ce n'est pas un ultims-

(Suite page deux)

M. DeCsspé BesaWaM. C.I.I.. 
M.I., I.C., peeuideat sartsat da 
charge de iTagiaeerkif laaéttata 
ef Causés, à gai l’aaivtnfcé da 
Maaitat» canférera aa dsctars» és 
scteacti. heaarie causa, m canes 
du prochain can grés annatt de 
cette aisaciatina, à Winnipeg. 
L’anircrsité da Manitoba oonférora 
co doctorat i M. Boaabiaa aa canes 
d’anc cérénsaaia qui so tiendra è 
l'hêtol Royal Alesandra, la sape

Du enfant est brûlé vif dans un 
incendie, à ViHe-Saint-Pierre

Co chof déclare également que. 
s'ils décident d'en finir une fois 
pour tfutes, les employés réclame

Inauguration de la 
Ligue de Vigilance 
sociale mercredi

situé entre les Etats-Unis et l’Union mité central de la Chambre
Commerce des Jaunes.

Un grand nombrt de personnn- 
lltée judiciaires, religieuses et civi­
les assisteront, mercredi soir, le 31 
Janvier, au Cercle Universitaire, à 
la séanca d’inauguration do la Li­
gue de Vigilance sociale. Un dîner 
organisé, pour l'occasion, par la 
section Duvernay de la Société St- 
Jeaa-Baptlsta da Montréal, aéra 
présidé par la Dr Donatien Marion, 
préttdent da cette aection. L'hon. 
juge Fabre Surveyer, da la Cour 
supérieure, a été choisi président 
de cette nouvelle Ligue.

Me Jean Fsaverne, c.r„ pronon­
cera Alors une conférence intitulée: 
"Lutte contre la prostitution". Il 
sera présenté par le R. P. Georges 
DesJardins, SJ., et remercié par 
Me’Roger Duhamel, président de la 
Société Saint-Jean-Baptiste da 
Montréal. Mgr Joseph Charbon 
aeau, archevêque de Montréal, 

d. Juge Sévérin Létourneau, Ju-

Fe en chef de la Cour d'appel, et 
bon. juge W. S. Boud, de la Cour 
supérieure, assisteront à la réu­

nion.
Toutes les associations de la mé­

tropole sont invitées à envoyer un 
délégué à ce dîner. Les billets sont 
èn vante au secrétariat de la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste et au co­

de

(Suite page deux)

M. King, considéré comme le plus 
grand premier ministre canadien

A

QUEBEC. 28. (Du correspondant|les fonctionnaires ds la province, tnrd dans la matinée, un libéra 
parlementaire du Canada». — Par et paiticulicrîment ceux qui on. aéra chanté en l'église de Lajfralrie, 
le ministère de son procureur. Me'été des.Hués par le nouveau ré- Ucu de l'inhumation.
Fernand Choquette. M. Louis-M rie gime et ceux qui craignent dîj ------------ e—
Keable, de Ste-Anne-des-Monts. a l’être, doit donc s’inscrire mercredi 
inscrit hier aux enquêtes et méri- prochain.
tes, pour mercredi prochain, ln| ... __ . . .
cause de quo warranto contre M.J: .. vi„
J.-Ernest Laforce, commissaire d» (KTfait.'à la ffn de la simaini

[dernierr, une nauvclle motion qui 
‘est une nouvelle procédure dilatoi­
re pouvant peut-être retarder l'ins­
truction de la cause.

A soixante-dix ans palpé. 1er pre-'slpon du caractère de M. King, du 
tnier ministre du Canada, le't h.(moins de quelques-unes de ses ha* 
Mackenzie King, est le plus rude bitudes. On salt, par example, que 

.. .. , travailleur de son cabinet. Il peut.le cabinet fédéral se réunit à midi
nobre partira a 7 h. 45 des salonejaussi facilement se passer de mun-ltous Ica jours lorsque le Parlement 
m0eV«.1 rf3 ,^a*nH5 ,*I°'r*er- situés g*i- que de sommeil, -A la fin de.est en sesslcn. Un jour, l’élé dér- 
nu 81.1 de la rue Saint-Denis. Pjus ja récente crise de 'son cabjnit. nler,' le ciblnet avait épuisé par

alors qu’il n'qvaît vraiment par,'miracle ron agtnda vers une heu- 
dorml une r.ûlt complète durant]re. Depuis des mois*, les ministres 
environ six semaines, il conser- n’avaient pas eu le temp* de pren­

dre un déjur.er convenable. las

Service civil nommé par le cabi
net des 21.

Le procès dont l'issue est atten­
due avec un si vif intérêt par tous

fi NT A Oisrau OE BON NID QUI 
N'AIT SON ARBRI A 1'

INSTITUT 
GÉNÉALOGIQUE
DRÛUIN

41.4 St-Oenit — MoMitat

Sur le plancher 
des vaches... ou 
conseil au marin

Dans celte motion, l'intimé de-
OTTAWA. 27 (C.P.) — Le bu-

mandc que soit retranchée du té­
moignage qu'il a rendu dans un 
examen au préalable une déclara-

rcau des relations extérieures de la
Marine canadienne vient de publier 
une brochure dont le but est de 
guider le matelot en permission,

t on du procureur du requérant. 1 de l'aider à comprendre ses concl-

POÜR TELEPHONER 
AU “CANADA”

Asm Is lour
H Arbour 5131

SOIR, DIMANCHE IT FITES I
Police, incendies, «ccident» . HA. 5131 
Directeur de l'Information.... HA 3461
Sport, rédacteur...................... HA 5134
Annonces. Atelier*.................. HA. 1432
Administration. Finance........ HA. 3507
Circulation ef expédition........ HA. 5134
Rédacteur en chef .................  HA 8454

Dans ce’te déclaration. Me Cho­
quette dhait en substance, en ré­
pendant à des objections de l'inti­
mé : “Si j'ai un aveu du commis­
saire du Service civil qu’il a re­
commandé la destitution du re­
quérant sans aucune preuve quel­
conque contre ce dernier. J'aurai 
un commencement de preuve, de
lféPnr^/riroŒnqUéVn^Taua«; Journaux insistent sur ce point. On 
" lî.u.ïï!’ ! >’ parle do l’audace en mer ou en-
qu 1 y a eu condamnation ,oJull|®'I COro des ennuis causés par des ma- 
vlolant tous les principes de la Jus-1 n,festat,on> |r0p #XUbérantes, en 
tlce, condamnation d un homme permission, 
sans l'entendre et ce sera là une ^ - 
injustice, une iniquité dont le tri­
bunal pourra tenir compte pour

toyens dans la vie civile et d'en 
faire un propagamdlste de la Ma­
rine.

Le lieutenant J. S. (Stu) Keate 
est l'auteur de cette brochure de 
30 pages Intitulée "Home from the 
Sea". Ce petit livre commence en 
disant que le matelot n’a paa été 
page la dernière foia qu’il a eu un 
congé et différentes manchettes de

prononcer la déchéance de l'intimé 
|comme étant une personne non- 
! qualifiée et un officier public qui 
,a abusé de ses fonctions.

fSuite page deux)
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On explique au matelot ce à quoi 
il doit s'attendre quand il arrive 
chez lui. "Si vous demeurez à Mont­
réal ou Toronto. Vancouver ou Win­
nipeg, chafjue soirée passée en "bas 
do la ville'’ sera pour vous comme 
la vcllio du Premier de l'An. Et 
votre première réaction sera pro­
bablement la suivante: "Est-en que 
ces gens no savent pas qu'il y a 
une guerre? Qu'est-ce qui se passe 
Ici? Je vais me procurer un per­
mis de liqueur quelque part et tout 
oublier". Et voici le conseil qui 
suit: "Tout d’abord, pensez à ce
Couvre civil qui accomplit proba- 

lemcnt un travail de guerre après 
avoir été rejeté de l’un des servi­

ces armés, qui pale de lourdes 
taxes, qui ne connaît aucune exci­
tation et ne voyage pas à travers 
le monde. Quant aux amusements, 
"les loueurs de hockey et de ba­
seball que les civils vont voir à 
l’oeuvre ne sont pus laissés & leurs 
sports à cause de leur habileté à 
manier le bâton mais bien pour 
causes d'hernlss ou de tympans 
perforés."

La brochure décrit la vie palpi­
tante dans la Marine et dit nu ma­
telot de se denysnder qui, en fait, 
a la meilleure part, "M prochaine

V '

fols que vous aurez le goût de vous 
en prendre à un elvlL"

M. Ring
valt encore son air dispos habituel.
En réalité, M. King h l’nlr f'iv. : nn 
plus Jeune que son âge véritable.

C’est ee que révèle cette senvinc 
un article du magazine e?»nn',:cn

séances ’ finissant généralement 
quelques minutes avant la séunce 
de la Chambre, à trois heures. Cs 
jour-là, les collègues de M. King se 
.rottalent déjà les mains d’aise en 
rongeant à un plantureux bifteck, 
.orsque le premier ministre, regar- 

j dant l’heure, s’écria : "Puisque 
ions fln’ssons tôt. aujourd'hui, 
'tous avons le temps de discuter..." 

■ -f Ici il cit \ une question fort con- 
roversic. Le cabinet se remit à 

T'oeuvre; les ministres se séparè­
rent à 2 h. 45, Juste à temns pour 

^avaler un sandwich avant la séan- 
es.

Ce sont là, écrit M. Fraser, des 
I incidents qui aident à expliquer 
i ^extraordinaire mélange de res- 
;pecL d'exespératlDn et d’étonne­
ment qu’inspire M. King à ceux 

; iui travaillent avec lui. Parfois, ses 
ministres se demandent s'il n'agit 
pas ainsi à tjesseln, dans l'espoir 

I à'obtenir leur assentiment, sur cer- 
talnes qucsVons, en les affamant, 

irnr il ne tente Jamais, en démocra- 
Me convaincu, de leur imposer ses 
, vues.

Certains peuvent croire que le

autres
un de ses deux enfants — ont reçu 
des brûlures plus ou moins graves.

Un enfant a perdu la vie et deux Marguerite Lefebvre, 31 ans, 304, 
lires personnes — une mère et «;«• St-Jacques. où l'incendie se pro- 

. . . . dulslt, est actuellement à l’hôpital
St-Joseph de Lachlne. Elle souffre 
de très graves brûlures surtout au 

samedi après-midi, lors d’un Incen- visage et aux mains. \a fils de Mme 
die dans un de trois logis situés Lefebvre, bamBin de • ans, dont le 
dans une maison en bols, logis por- prénom est Robert, ne fut pas ce- 
tant le numéro 304. de la rue St-'pendant transporté a 1 hôpital. 
Jacques, à Ville St-Pierre. C’est en l'ayant échappé avec des brûlures 
sauvant ses deux enfants et, aussi, ' peu graves. Thérèse, 8 ans sa soeur 
en tentant vainement de sauver ne fut pas blessée.
I’snfant de sa soeur, qui était alors 
absente, que la jeune femme fut 
grièvement blessé.

La petite victime est Alexandria 
May Gulllemette, qui était âgée de 
huit mois. Le corpe est présente­
ment à la morgue, où une enquête 
sera tenue, ce matin, par le coroner 
du district de Montréal, Mo Rl- 
chsrd-L. Duckett

La tante de cet enfant, Mane

Au moment de l'incendia — présu­
mément attribuable à une fournaise 
surchauffée — les deux enfants de 
Mme Lefebvre alinsl que le bébé de 
sa soeur, étalent aeuls dams ce logis. 
Mme Lefebvre ainsi que le bébé de 
la chaussée pour se rendre à la 
pharmacie, et la jeune mère du bébé 
était allé rendre visita à son père, 1

(Suite page deux)

Charbon facile à obtenir
Des milliers de personnes satisfaites d’em­
ployer l’Anthracite Reading dans la grosseur 
pour souffleurs ont toute la chaleur qu'elles 
désirent en brûlant ce charbon sur la Grille 
Oscillante Balmfirth.

RENSEIGNEZ-VOUS A

la Cwppfe ùsdsm k IMndte 
ReaÉi limitée

oa——e»a»eao»»——eaeaewe———as»—aeasioiiai

ADRESSEZ- 

NOUS CE

COUPON

La Cens pagaie Canadienne da
rAathraelta Reading I Imitée
MB ouest, Salate-Catfceriae, Mantréal, t.
( ] |'si uns Cnil# Balmfirth #t détir# savoir comment 

épargner dsvsntsg# sur I# chsrbcn. ,
( ] l'aimerais i ma rensei|ner sur Is Crills Balmfirth.

...........»................. TéU
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niemic*.' ministre e.t le plu» mé­
thodique des hommes. Tel n’est pas 
!e en», suivant M. Fr ser, en dépit j 
:’o.s apparence». Scs collaborateur»

Maclcnn'fl, signé par M. Olnjr Fra- outicnnont,qu’il dispose fort mal
ser. sur la personnalité de M'. King, 
connue seulement de quelque» ra­
re», très rnr»s Intimes.

Jeune et brillant journaliste de 
langue anglaise, correspondent à 
la Galerie de la presse d’O'.tewn, 
du magazine "Maclean's". M. Fra­
ser affirm'• duns son ai tide qu'à

des affaire» de routine. Dans l'in­
timité. sa conversation est piquan­
te et il s'exprime librement.

Mais, la plus grande anomalie 
Lins la personnalité de M. King, 
c’est pei t-stre son manque de con­
tact ave : le reste du monde. En 
d’pit de cell il possède un flair

son s-ns M Mackenzie King politique In:rrpus»ahle, il connaît 
trern dans l'histoire comme le plus d'instinct les asplrc.t uns du r«u
grand premier ministre canadien.

Cependant, M. King n'a rien d'un 
Showman", Dieu merci. Ce n’est 

pas lui oui se ferait photographier, 
comme Wendell Wlllkic, en train 
de verser de la bière à dea jour­
nalistes dans un "pub" anglais. Il 
n'u jamais rien fait, en réalité, 
pour se faire mieux connaître du 
publie, sauf dans l'exercice do s'-a 
fonctions de premier ministre.

Etrange phénomène cependant, 
il est de tous lej chefs de gouver­
nement alliés celui qui est resté le 
plus longtemps à la direction dev 
affaires de son pays, soit dix-huit 
ans.

Fraser tentf uoa explication lû'Ottuwa.

p!e, sei désirs, et sait mieux que 
personne les traduire exactement 
en législation, au besoin en recou­
rant à un compromis qui satisfera 
tous les groupes.

On reproche au premier minis­
tre de n’avoir point d'amie, et M. 
King soutient alors qu'il a autant, 
sinon plu» d’amis que la ‘plupart 
drs gens. Pour lui l'amitié n.'n rie i 
'o commun avec les editions d af­
faires ou les rencontre* sociales, 
Ernctl I^ipolntc. sir Wilfrid Lau­
rier, Norman Rogers, tels furent 
les grands amis de M. King. De 
nos jours, il possède de nombreux 
amis parmi les vieux résidents

Ouvtftt ée 
9 h. à 5 b. 30 DUPUIS

LA LECTURE QUI DIVERTIT
Nous vous invitons à venir vous choisir quelques 
livres sérieux ou gais à notre Galerie des Livres .,. 
voyez ces suggestions :

SOUVENIRS DE THEATRE
par PALMIERI
écrit pour ceux qui s'intéresse à l'Art 
Dramatique.

2 HEURES DE FOU RIRE
par Mario DELIANT
recueil d'histoire gaies

1.25

le volume 1.25
L'OMBRE SUR LA MAISON
pur Henry BORDEAUX
le plus humain, le plus passionné des 
ouvrages de Bordeaux. 1.25
L'ARMOIRE NORMANDE
par MAO ALI
auteur de romans très prisé... Usez celui-ci

LE TEMPS D’AIMER
par Gérard D’IIOUVILI.K 
Histoire d'nmour . . . roman palpitant
MARIE-ANTOINETTE
par Hlefun NU’KIO

1.25

1.25

volume de 500 pages. Une belle histoire de 
cette reine de Franco 3.00
iUZAIETH
par Maurice TALEOLOGUE
l'éminent historien do l'académie fran­
çaise écrit ici une belle biographie de 
l'Impératrice d'Autriche. 1.25
NOTRE QUESTION NATIONALE
par Richard AREM
un ninnuel pour les hommes d'uction 
canadlcns-f lançais. 1.00
HORIZON D'ARRES-CUERRI
par Jean-Marie NADEAU
étude de l'évolution de notre politique et 
des problèmes que noun réserve l'avenir. 1.$

U CALIBII Dit LIVBII

mtzzsnine (St-André)
DUPUIS —
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AlBIRT DUPUIS, président i
A.-|, DUCAL, v.-p, sf gér. gén. RAYMOND DUPUIS, ssc.-trés.
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